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^àn^tim  t  tpii  tfl  dams  Ui  prif 
rtaiqMCt  de  Pittt't  cwtrt  U  P, 
fefuîte. 

ifTur^tnent)  Monfeigneitr.un 
i>d  fujer  de  joie,  que  cette  prifc 
ffieufe  Je  l'une  des  pUis  im- 
(liccs  de  l'Empire  Ottoman* 
oute  point  qu'on  ne  s'en  r^- 
Dcoup  dans  toute  h  France.  Je 
pas  même  que  ccb  foit  desa- 
à  b  Cour  de  France-  Car 
s  Princes  confi-dér'îs  remporte- 
A       -  roQi 


h 


s  CCCXL.  Lettre  t.. 
Tont  de  fi  grands  avm 
□cmi  commun  ,  iU- 1 
pourluivre  leurs 
faire  la  paix.  Or  pend 
re  durera  >  la  France  | 
de  ceux  qui  fe  i 
fes.  Q,uoi  qu'il 
louer  Dieu  de  ta  bem. 
à  h  pieic  de  l'Empei 
Pape. 

Je  ne  fuis  guère  pi 
A.  S.  de  la  promotion 
jets  parmi  un  fi  grar 
capables  de  fervir  l'I 
du  spirituel  &  qui 
âmes.     Mais  le  P 
faut,  comme  reroarqd 
cru  ne  pouvoir  mieu] 
l'Oratoire   dt  U  Cbi^ 
Evêques  d'Italie,  i 
choifispour  leur  pi... 
taire  des  Brefs  a  de  1' 
bien,  &a  de  1, 
Mais  le  meillegi 
certainement  '. 

qui  cfl  commn 
qui  n'a  pas  en) 
l'aient  décrié  ( 
fait  tout  ce 
pafTer  pour  t 


"k&rnr  dt  Sçrhvmr,  i 

at  il  l'eft  auiaiic  que  pcrfofwie 
L    Car  fi  on  enrend  pir  Janfc- 
■quifourisndrownt  lo  V.pro- 
lamnées  )  il  ne  l'efl  pis  afTu- 
e  que  c'eft  une  caknnnte  de  dire 
[  perfonne  qui  les   foutiennc. 
I  entend  toutes  Ici  a«tr«  cbo- 
tifenl  aux  Jefuitcs    pour  don- 
1  à  ceux  qu'ils  n'aiment  pas, 
I  du  dcUi  d;  l'abfolution  en 
B  rtncootres,     le    ?èle  pour 
T^dc  la  monte  Bc  le  r(!talïlincment 
lifcipline,  9c  l'eflime  d:  ceux  que 
gîtes  ont  pris  le  plusà  tîche  de  dif* 
Ift  mérite  d'avoir  pirt  ï  ce  nom 
Kfc  qui  que  ce  foit.  Maiî  je  Tup- 
B^l.  de  ne  point  faire  connoître 
Jd>ert  que  je  lui  aie  rien  6:rit  de 
:ela.     Car  ce  ne  lui  ferait  qu'une 
un  d'ofFenfer  Dieu  :  tant  il  cft  dif- 
6îrc  de  nous  les  jugemens  les  1 
icraires  &  les  plus  criminels. 
\  l'a  t'prouvé  par  la   prière  fur  II  ] 
[►l'Affomption  qu'elle  lai  a  en-  | 
■Cette  prière  ,  autTibien  que  IcS  1 
pi  l'ont  précédée,  a  édifié  tout'B 
le  généralement  :  &  quoi  qu'il  n'y  r 
[uerc  de  A'ille  oii  les   lefuites  aient  1 
departifans  qne  celle-ci,  il  ne  s'eftj 

tirfonne  qui  en  ait  fait  la  moin 
ei  &  qui  au  contraire  ne  l'a' 


4  CCCLX.  LtttredeM.  j^iumld 
regardée  comme  très  dévote  &  trè^ 
pleure.  L'Ecolatre  même  de  cette  TÎJk 
<c'eft  un  bénéficier  qui  a  le  foin  des  pc^ 
tites  écoles  )  a  voulu  que  toutes  ces  orû 
Ton  y  fufTent  lues*  tant  il  les  a  tnnn 
belles  &  édifiantes.  Cependant  V.  Ji! 
voit  combien  elle  a  été  caufe  de  fiin 
faire  au  P.  Jobert  des  jugeoieni  temend 
res  pout  lui  avoir  envoie  celle  de  TAC 
fomptton.  Il  s'efl  imaginé  qu'elle  Àdt£ 
de  moi,  ou  du  Doâeur  dont  V.  A.  lui 
avoit  envoie  autrefois  quelques  répoofr 
à  fes  invedives.  Et  fur  cette  fàufle  imi- 
gination  (car  je  n'y  ai  aucune  part)  il  y 
a  fujet  de  gémir  de  voir  eu  conifaicii 
d'excès  il  s'emporte. 

I.  Parce  qu'on  a  flippofé  que  le  mot 
â'yijfempiiûi  faifoit  afTez  entendre  i  «ki 


I>ê^»tr  Je  .ffwîfawwf.  Hf 

Uo  Prêtre  qui  fait  fans  Tcmpuledb  tefe 
ju^cmenf,  &  qui  n'en  dit  pas  moins  b 
«flé  tous  les  jours  ,  psut-il  croire  que 
ce  foir  un  péché  mortel  de  juger  reroc^ 
nitenient  de  km  prochain  dam  une  m*- 
tieie  fi  importante  -' 

î.  Parce  qu'on  parle  dans  cettt  pricfC 
de  il  bienbeureufe  mort  de  fa  ûimc  Vw- 
gCi  qae  l'on  dit  avoir  ère  un  effrtdefen 
amour: il  prétetid  par  un  autre  ji^pncot 
non  moîm  remermre*  ^»-  m  xmtdmfiûn 
mtotirt  ejite  ^Bghfi  m  aiftrt  far  U  mt- 
Wmrt  de  La  wsort  tU  fiomt  f^urgtt  et  fW 
^,  dit-il  ,  .tifiiMmeai  f^x ,  tamwat  ù 
ptnit  fxr  [^iceficré-,  tîr  f  h  fimîmem 
ummmn  liti  fiJtku  Ce  ibnt  deux  cbo- 
i»  différentes  de  tilthrir  U  mttmirt  Jt  U 
mm  de  U  fuMt  yîtrp  1  Se  de  Ht  tdrirtr 
fit  U  memeirt  dt  ont  nun.  Le  prenwr 
tSt  indubitable  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  eu 
certain  qu'on  C4.^re  b  mnnoîrc  de  b 
«jort  de  b  faintc  Viciée  «a  jour  del'Af- 
fnmption:  comme  il  paroîr  par  cette  oru> 

ImjHî  difi  fr/hvÂj .  ppem  cv^rai  fidm^ 
twn  I  M  <j»a  fiaUa  Thi  gmàrix  wurum 
fiiiit  ttmforaiem ,  net  tiamen  morm  jwdL 
hm  defriiai  patMit ,  ^ns  {Uimn  itmm  DoKÎ* 
'Wm  n^ttm  y.  Cdt  fi  ftmit  àKéBmâ" 
U*.  On  a  donc  pu  parler  dios  une 
yàsKpour  ce  Jour  là,  de  la  mon  de  Is 
■^  S  faiûtc- 


6       CCCLX.  Lettre  de  M.  Artiéitdd 
falnre  Vierge  r     mais  c'eft  une  manift 
calomnie  d'inférer  de  là,  qu'on  a  voi 
faire  etitendre  jw  l'Eglift  nt  cdehre  i 
Lt  mémoire  de  cette  tnort.     C'eft  ( 
qui  voudrt'ic  prouver  que  ITglife  cro^ 
aufTibien  que  îes  Sociniens,que  J.  C.  n'z' 
morc  que  pour  nous  donner  un  granit 
exemple  de  patience  &  d'humilité,  par 
que  dans  une  de  fes  onifons  elle  ne  m 
que  que  cette  fin  de  fa  mort:  Dens  i 
h/tmano  gtmri  ad  imieanéan   hitmlà 
exemptum ,  falvaterem  fio(hitm  carné 
mcit  &  crHCtm  fmlfire  fecifii  y    concedt 
flihfSy  Ht  é"  faiiciftia  ipfius  habere  t 
ns-nta  &  rejurrtâionis  £Onfortid  mereartiiA, 
Mais  de  plufjGns  parler  de  ce  qu'o 
dit  auparavant  :  Que  U  ghrieufe  ^Halit$i 
de  Mère  de  Dieu  aveit  été  kng-temi  cachAt 
fifii  Itt  in/îrmiiéi  d'nn  corpt  morid  avm 
^  et  être  ékvée  k  une  fiuvertùne  grumlti^ 
(j*  €9U)-omét  dune  gloire  ivmtortdle  ,    0^^ 
qui  n'a  pu  donner  d'autre  idée  à  ( 
Catholiques,  que  celle  qu'ils  ont  c 
ils  la  conçoivent  élevée  au  ciel  enc< 
en  ame  :  la  tnanJere  donc  on  parle  4 
mort ,   ne  leur  en  a  pu  donner  enli 
d'autre  idée:    Cefi,   dit-on,   l'efert\ 
votre  umoHT  ^hî  votts  f if  are  du  peele , 
U  fiiiffâ»ce  de  l'Ammr  de  votre  fils  y  ^..    ,   _ 
vous  attire  ii  lui  pour  votit  donner  f.m  à  ^•^  *" 
gloire  dtjàa  règne. 


■k 
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8        CCCXL,  UUri  ^  M.AnuuU 
folide  dévotion    envers   la  faiute  Vi 

4.  Mais  ce  qui  efl  plus  étrange 
confiance  avec  laquelle  il  médit  de 
prochiin.  Car  au  lieu  que  S.  Jean  i 
Omc  celui  ejm  prétend  être  dan!  U  l/tmn 
ffr  i}ni  némmsins  haii  je»  frère ,  efi  en 
dans  les  leixlfret ,  marche  duns  tes  teneb 
Cr  "^  fii'  ou  il  va  i  parce  ijne  Us  ttici 
l'om  aveuglé ,  il  fe  croit  le  plus  cl 
volant  du  monde»  &  il  ne  loue  V. 
de  û  bonté,  qu'en  admù-ant  qu'elle 
adêz  fîinple  pour  n'ofer  attribuer  à  c 
qu'il  croît  fi  méchans,  de  mauvaitès 
lentions.  Mais  pour  moi,  dit-il, 
vois  de  plus  près  toutes  leurs  demarci 
je  ne  puis  pas  m'aveugler,  jufques  à 
pas  FCccnnoître  leur  malice. 

5.  li  afllire  que  ce  qu'on  dit  dans 
pratiques,  tji  intt  à  fait  tingom  des  / 
trjfaiu  ,  é"  conduit  MJfi  rniurellemea 
abolir  entièrement  la  dévotion  à  U  Jà 
Vierge ,  comme  les  Protefiani  fi  fini  la 
fidture  it  abolir  iffitt  le  culte  extérieur  d 
Religion  fnr  la  prétendue  adoration  en  ej 
(^  en  vérité'.  On  le  fupplie  donc  de 
re  figner  ce  qu'on  y  dit  par  les  Minifl 
de  Genève  ou  de  Zurich  >  puifque 
eft  n  fort  de  leur  goût.  Le  voici;  ( 
tes  a  DiCH  Con  n'a  pas  hefoin  d'exhertei 
fJsUs  4  U  dévotion  tfivtn  la  fAtntcViergti 


ipjm'il  m'y  tn  4  giurr  ijnt  mt  1 
xc  finxtir ,  0-  étvtr  tanfÙBtct,     Mmj  » 
M  a  brsiKDup  ijat  tott  ejt  Migé  /ce' 
■  k  Ttnirt  leur  Jnwiw  fltiifiSJt , 
U  unfinru  k  Ptfprit  de  CEv^fiU*   ( 
^Êtà  ut  doit  irAvaiUtr  rm  crftt  fbe-,  «m 

U  vcriit  âernèît ,  demtpiAt  ittrt  £(^V 
f  tn  tffrit  é-  ta  strUé.  Si  lc5  bcrttiqta  ~ 
If  ibufé  de  cent  panjle  de  J.  Ci eft<<S J 
l'il  h  fiudra  effacer  de  l'Evingïlei  " 
reprHênier  jsmais  sax  fidèles  k  fi 
l'ib  doivent  prendre  que  leurt  devon 
tenc  en  eTprit  Se  en  verire,  de  f 
l'on  ne  Toit  (bup^onné  de  vouloir  al 
'  cnritrement   11  devotioa  1  b  T' 

<ï.  7m»  k  rtflt  (  ajoure-t-il }  çî  ■ 
n  ctàemmc  àani  th  doèorm  » 
M  ihvtneitr  à  mctre  Snltt  cm  il  j  S^ 
met  htMiaup  flMi  Jlc  vtritatUt  inmt  ^j 
htn  D*mt  !fuz^ atJiifcrui.  Jencfaifi  Vi 
..dcmeurerad'iccorddeccH  ,  f^'^  J  * 
imcmpp^J  de  vcrii,éUtdtv^t  de  U  fû»- 

f^ur^  epK  tttmUfcrett.  Mm<]uoi  qu'if 
\  foit  ,il  avoue  par  13  qu'il  y  en  a  duï- 
l(accS|<iQoi  qu'en  moindre  nombre»  î' 
equ'fl  prétend,  qae  le«  véritables  de- 
nts. Or  on  n'a  rifo  dtcidé  fur  ceIj 
sas  la  prière.  On  n'a  point  dit  que  lî 
OBjttfC  *fcf  iadifcnts  /m  plas  gTffli 
■^  f  que 
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On  n'en  a  pas  i 


îappo 


s  autres. 
E  aucuns 


indircrets.Oùcftd 


1 


la  calomnie  dont  on  fe  foit  rendu  cou|| 
bic,  &  pour  laquelle  on  doive  une  n 
ration  d'honneur  à  notre  fiecle  ? 
cft-ce  pas  une  au  contraire,  d'actufer  I 
prochain  de  calomnie,  lorfqu'il  n'y  e 
pas  la  moindre  ombre  ? 

7.  Mais  c'eft  à  V.  A.  à  nous  fiire^ 
ilice  du  r^roche  qu'il  nous  fait  de  ■ 
iire  mêlés  de  demur  a  l'Bghfe  de  mm 
Avh  t  ou  plutôt  de  fc  la  faire  à  elle  r 
me.  Car  elle  fait  bien  que  nous  n'a.\ 
eu  aucune  part  à  ces  avis  qu'il  trouven 
chjQs;  que  celui  qui  en  cfl  l'aute;] 
été  un  fort  homme  (fc  bien,  fore-; 
pour  la  Religion  Catholique  »  &  1 , 
avoit  rhonoeur  d'être  eHimé  &  aim^  < 
V^  A.  ic  qu'elle  a  toujours  3u0î  TaiiprA 
fÈHîon  d'eAimer  fa  avis.  C'eft  donc  u' 
nianquecnent  étrange  Se  de  refpeâ  &  1 
jugement ,  d'en  parler  à  V.  A.  mêrd 
d'une  manière  fi  outrageufë. 

8.  Toute  cette  déclamation  a  le  n 
me  deTaut.     Car  il  n'ignore  pas  que  "1 
A.  n'ait  parV  plus  fortement  qucnouseï 
quelques-uns  de  Tes  c'crits ,  contre  les  abus"  ;_ 
qui  ne  fe   rencontrent  que  trop  fonvcnt  j 
dans  les  dévotions  à  la  Vierge.     Il  e{|' 
donc  bien  aveugle  s'il  n'a  pas  vu  , 
hsen  iadifcK: f  s'il  l'a  vu,  c^jw  tout  < 


)Ut  cfl 


qn*!!  dit  contre  nous  fr  p-ct  applîtiocr  i 
V.  A'.  &  qa'amfi  on  peut  àat  d'eÔe  fc- 
M  !e  P.  Jobsrt ,  ijm'elle  a  Âm  dt-rna  a 
■n  U  dttwjon  i  U  frmtt  finp;  amt  t 
nlwrni  efi  U  ttarj^tn  du  himifmtt  Sck 
twque  jen'oferoB  apporter,- tant  il  d 
IlomVe. 

II  dirapcut'érre  qu'il  ne  s'y  font  j 
Tocnper:  qac  c'eft  en  t&x  pr  une  A 
itaWe  condcfccndance  qu'il  en  a  o(ë  a; 
îenfeifant  une  corrfftioti  fraremelle  \ 
7.  A.  en  h  perTonne  d'un  autn,  pou 
ë  retirer  d'un  égarement  qu'A  a  du  s" 
mgmer  pouvoir  être  péjudicùblc  )  (i 
Mur.     Mais  en  vcriié,    Monfeigneur». 
^eft  vous  qui  lui  devez  cette  corrpSia 
JKernelIf.     Car  je  ds  croîs  pB  que  \ 
K:  ne  voie  auUÏ  bien  que  moi ,   qu'A  n'| 
pas  moicn   d'iccordrr  avec  rEvsiicill 
ittc  liberté  eirrrr.ec  de  juger  teinentrt 
nent  de  Con  prochain,  dont  ce  bon  Peu 
i  fùc  un  mérite.     Et  il  n'y  a  qu'eOj 
nii  (brt  capable  de  le  faire  rentrer  en  li  ' 
Bên)é«  en  lui  repreTentani  auffi  foftemc__ 
i  danger  où  il  (é  met  de  (s  perdre  érer-  j 
■dlemcnr  par  fes  calomnies  qu'elle  en  a*  I 
m\é  au  p.  Hîzart.     Que  G  c'a  été  ùat  j 
ïint  ï  l'cgjrd  de  ce  dernier,  il  n'en  km-] 
mt-étrc  pas  de  même  I  l'égard  de  Tau*  , 
le,  qui  a  tant  d'aflêdion  pour  V.  A'. 
joece  qu'elle  Jui  àîn  poar  fon  £i1ut  1; 
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J'ai  été  bien  aife  d'apprendre  de  V,  A. 
les  fuites  de  û  converGon  >  &  combien 
les  Proteftans  font  injuRes  de  prétendre 

3u'un  Prince  Catholique  étant  Souverain 
'un  Païs  dont  la  plupart  des  habicans 
font  hérétiques,  co'nme  ell prefentemcnt 
l'IîleÔeur  Palatin ,  ne  puiffepas  faireque 
les  Catholiques  aient  par  tout  dans  Tes 
états  l'exercice  public  de  leur  Keligion, 
quoique  ce  fût  à  leurs  dépens.  Votre 
lettre  contient  fur  cela  beaucoup-  de  cho- 
ies très  curieufes ,  &  qu'il  eft  bon  de  ùi- 
voir.  Mais  V.  A.  m'obligera  de  m'ap^ 
prendre  comment  la  maifon  de  Neubouig 
eft  devenue  Catholique ,  &  la  part  que 
V.  A.  3  eue  en  cela.  On  nous  veut  faire 
appréhender  que  la  ligued'Ausbour^n'a- 
mene  la  guerre.  J'en  aurois  bien  de  la 
douleur.     Mais  je  ne  doute  point  que  le 


DbSttMT   ofr  Serhaam.  rj: 
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3Lm,    du    Vadceu     St/rm^fm-^^ 

\.m^  etattt  M  exigent  Ufiguim*  ^M.'^^ 

b  maniert  qu'on  l'y  ^nad^an 
donner  un  chef  1  Iiiiiii!iaadcHai> 
fande,  on  voit  l»m<  MocHîmr^qa^ 
t'y  i  plus  qu'à  génûr  denoi  D^,  & 
ifue  uns  miracle  il  n'eflpspo&faleqB'e)- 
k  ne  tombe  en  noe  txaâae  dâblttios. 
Ca  qui  eft  l'homme  de  bien  qoi  voodra 
itceptfT  cette  charge  en  tionrunt  lieu  par 
fan  cxanpls  dî  UiCT^  inticxiLire  (iaie 
reoiife  une  doeiinacionGir.j'jfttr  JIÉi:- 
dïoit  avoir  bien  envie  d'être  Evèqjepour 
Tëtre  \  ces  condjîionslà.  Mâisceaiqui 
bûcnx.  ces  dignicsz  bttnloin  dtlesitchcr- 
dwv  o'juronr  garde  de  s'y  (banwirr. 
Cir  rien  eft-il  pHis  injufîe  quedtvouloii 
que  pour  être  Evéquc  je  faile  profcffion 
ÂcrcMre  ce  qu'il  m'tft  permi';  d:-ne  pa 
croire  >  &  dont  le  contraire  efl  fojtom 
par  des  Eglife  entières  qui  ne  fonr  poir.t 
«tranchées  pour  eût  de  la  communion 
du  S.  Sieî;e,ni  d'aucune  autre  panîe  de 
rCplife  Caîholique^    Tout  c 


K^  CCCXU,  Leitn  de  M.  jirnMdd 
&  que  je  demeuralle  dans  le  fitence; 
c'eft  suiïi  toutcc  qiiejecroiS'qu'uiiha 
me  de  bien  poiirroic  piomcttrc. 

Pour  la  formuleque  propofc ^fotre3 
ils  feroîenr  bien  difficiles  «'iisnes'enc 
tentoient  pas  ;  mais  ce  ne  (êroîc  pas  i 
qui  confeillerois  à  perfosne  d'ajouté 
ùxi  Credo,  ce  nouvel  article;  CnMfii 
ylpeftolicam  feu  EccUfiam  RomAitim  in  i 
fiiti  errare  ma  pop,  fj'tpji'e  judicim 
ekdem  mnuerik  lAligare,  tiiam  mte^ 
accédât  cmfinfnj  HMÎverfitlii  Ecclejituua 
cilii  Muivcrfiits.  On  a  beau  dire  qae 
n'cft  pas  reconnoître  l'Infaillibilité  dan 
Pape  fcul,  même  lorfqu'il  parle  dân9 
Bulles  >  mais  dans  l'Eglire  Romaine, 
qui  renferme  non  feulement  le  Clergé 
Rome  >  mais  peur-êrre  au(îî  plufieiirs 
glifes  voifines,  en  fuppofant  que  Dieu 
permettra  pas  que  l'erreur  en  des  points 
foi  s'établiiTe  dans  l'Eglîfe  de  Rome, 
dans  celles  qui  lui  font  immediatenï 
unies  :■  tout  cela  ne  me  porteroît  pas' 
à  fuivre  ce  confcil ,  ou  à  le  donner  à 
antre.  Car  i.  cette  formule  n'a  rien 
certaiiijétant  même  accompagnée  de  tou 
s  reftridions  &  expîica  rions.  Et  i 
t  futlîroit  pour  ne  pas  dire  que  je  et 
,  fur  tout  fi  onmeledemandoitpd 
£vêque. 

lîncerité  chrétienne  ne  fouf 


tr  t*  ii3 

C  et  ESIjJ 
s:  7  r  a  u  c  I 


fc  lî  zètês  poor  k  biai  defEglifb 
' ,  ce  me  fonfak,  ce  qu'on  pourra 
rsfénrer  pour  leur  faire  voir  qa' 
t  jnfte  de  s'anêto-  à  cette  S& 
u'il  en  peut  airirer  de  grsndsi 
I.  Il  eft  coQtTç  l'ardre  de  l'Ej 
oloir  qu'un  hcanme  s'explique  : 
Jfairiinens  que  l'on  netrouveroitpl 
s'il  n'eft  légitimement  fufpeftdeles 
nir.  Or  jamais  M.  vanHeuBenn^ 
né  aucun  fujet  de  croire  qu'il  ail  d 
tache  pour  les  4.  arricles  du  Cle 
Piance.  1!  eft  donc  irvjofte  d'exi 
lui  qu'il  déclare  ce  qu'il  en  pcnfe 
iiuu  dépendre,  de  1^  fî  l'oa 
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I  que  le  Clergé  de  Hollande  a  fait  de 
our  le  Vicariat  Apoftolique. 
1  L'Eglife  a  fes  règles ,  Se  les  bons 
\  ont  toujours  fait  gloire  de  les  faire 
'  ufèment  obferver.  Elles  font  genc- 
,  &  on  n'y  doit  faire  acception  de 
nne.  Il  n'ell  pas  nouveau  de  faire 
J  ï  ceux  qu'on  ordonne  Evêques  la 
feffion  de  leur  foi.  Le  S,  Si^e  en  a 
É  une  enfuite  du  Concile  de  Trente; 
}  donc  à  celle  là  qu'on  s'en  doit  tenir. 
r  Mais  on  prétend,  dites-vous,  que 
int  d'un  VicaireApoftoliquequiefi: 
me  du  S.  Siège,  on  a  droit  de  s'jITu- 
ide  fes  fentimen?  là  deffus,  plus  qu'on 
|l  fèroit  à  r^ard  d'un  autre  forte  d'Ê  vc- 
pes,de  qui  il  feroit^us  inutile  de  favoir 
e  qu'il  penfe  fur  cela,  que  d'un  Vicaire 
ApoUolique  dans  Icî  Provinces  Unies. 
Car  à  l'égard  d'opinions  que  l'on  avoue 
oe  point  apartenir  à  la  foi ,  qu'importe 
que  l'on  fâche  quel  efl  mon  fentiment  lors 
que  je  fuis  dins  un  pofte  où  jen'auraiji- 
nuis  occafion  d'en  parler,  &  où  toutes 
fortes  de  raifons  m'obligeront  dem'encaî- 
tt?  Or  c'cft  l'e'tat  oîi  fe  trouve  un  Vi- 
caire Apoflolique  dans  h  Hollande.  Il 
n'cft  point  comme  les  autres  Prélats  obli- 
^de  fc  trouver  en  desaflcmblees d'Eve- 
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diction  d'Ecoles  publiques,  où  on  les  puil^ 
fe  enfcigner  ou  en  difputer.  Cette  im^ 
portante  charge  confifte  \  veiller  au  falut 
de  cinq  cent  mille  âmes ,  &  à  prendre- 
garde  tant  par  fes  Ibins  que  par  ceux  des 
Pafteurs  qui  lui  font  fournis ,  que  d'une- 
pjrt  rh^refie  qui  domine  dans  ces  Provin- 
ces ne  Ifcs  arrache  point  dii  fein  de  l'Egli^ 
le  1  &  de  l'autre  qu'elles  ne  perifTent  pu- 
dans  l'Eglife  même  en-  demeurant  Ca- 
tholiques, mais  ne  vivant  pas  en  bons: 
chrétiens;  Et  adhécqitisiMMMi?  Com- 
bien faut-il  avoir  de  lumière,  de  chanter 
de  zèle,  de  prudence  pour  fatisfaire ï ccff 
dbux  devoirs  ï  Mais  cequieftbienaffiiré' 
t&;  que  les  queftions  fur  lefqueUes  uni 
veudroit  fâvoîr  le  Sentiment  de  M^  vait' 
HbutKo-»  ne  peuvent  rien  contribuer  ni 
i  l'un  ni  ^  l'autre^    Il  efttertain  au  con» 


r    ^*    z^^T'^^T^' 


»•  «■ 


,       fe    i     s-     E 


vanaMBiv  ^ 
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le  de  Trente  a  déclare  que  c'étoit  aap4 
ché  mortel  non  feulement  de  donner  a 
.dignitez  à  des  indignes,  mais  même  dei 
les  pas  donner  aux  plus  dignes.  Voilàli 
règles  fur  lesquelles  ceux  qui  ont  à  d(k 
ner  leur  jugement  fur  le  choix  du  Via 
re  Apostolique,  dcâventformerleurcM 
{ckaccy  &  voici  dans  le  fait  cequ'ilsoi 
ï  confiderer.  Un  Evêque  très-pieux  1 
très-éclairé  qui  connoîi  très-bien  tes  b 
feins  de  Ton  diocefe  &  les  Ecclefiaffîqà 
qui  y  travaillent ,  juge ,  tout  confidert 
qu'un  tel  efl  le  plus  capable  de  le  bâ 
conduire.  Il  demeure  t.  0U4.  ansda 
cette  penfée,  &  s'y  confirme  toujour!  c 
plus  en  plus  »  &  die  eft  après  fa  mo 
ananiniement  confirmée  deux  fois  par  1 
lieux  Chapitres.  H  femble  qu'à  ne  r^ 
der  que  cela  il  n'y  ait  pas  à  doi 


i?«^aw  de  Sorhtmit'. 
:  fCtit-on  faire  fans  ptfché ,  fuppoTé  ftirV 
nn  qae  ce  ne  fcit  pas  onc  grâce  qu'on 
b  1  ËirC)  miis  une  ju/tice  qu'on  aîi  ^ 
ndre  \  tant  d'ames  rachetées  parleftng 
1 J.  C.  qui  auront  à  fc  plainare devant 
KcB,  fi  fous  prétexte  d'nne  déclaration 
pi^aa  n'a  jamais  demandée  \  qui  qt>c  ce 
i  comme  une  condition  pourêtrcclcvé 
l'Epilcopati  on  les  prive  de?  ftcourî 
àiraels  qu'elles  pourroient  tirerd'un  Tu- 
digne ,  pour  les  foumettre  \  un 
lèi 

ic  font  pas  ceux  qui  rechercÏK 
t»  qui  en  font  dign«.  «  fen( 
nire  ceux  qui  le  fuient.       Celd 
s'agir  efl  dins  cette  dirpotîtioaul 
1  paroît  aOez  par  ce  que  vouîdiH^ 
il  vous  écrit  dans  lotitei  (esdanie^|| 
Illettrés;  ^  vmafit  U puijfmtt   M^^ikH 
'ti  édunfkiret  >  U  a  fiijei  de  crtirt  f**^ 
1^  mar^  qm  Diat  If  vrm  ^dréttirS 
ft/dm  ftriUiai ,    timi  U  fdU  fiflr^ 
frembUr  >  c^  (pCÂinfî  il  prit  ^m'm  ftl 
L  d"  fW  ^"w  f'»ff  '•  ^l^i'oMtrtJtm 
Vil  a  dtjA  prfpoféi.      Mltï  CC  for 
I  mêmes  qu'il  y  faut  élevtrmalgi 
Bmme  il  eft  marqué  dam  la  loio 
et  empereurs  Léon  &    Anthtm 
iut  donc  pas  leur  donner  fujetd'é" 
'd'eux lefardeau,  ctontjlsapreheti-' 
i'êrre  chargés^  en  fkilaaz  depen<irc 
leur 
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lent  OttAtiau  de  et  qu'il  leur  eft  libl 
ne  poioc  Bôct  a'y  atnt  point  dtloi 
les  y  obSgei  &  poorait  ivoir  bcMic 
de  saioÊA  de  ae  point  fiât  une  an 
4]m  n'ôiot  poÏDC  onbuirc  >  pourra  de 
■en  de  peâlcr  «qu'ils  ne  l'ont  faite 
pour  être  Evéqoet.  On  ne  conçoit 
aflèz  quelle  peut  être  ém\  cei  rencot 
h  tciJrefle  oe  cooTcience  d'un  li 
bteo.  Je  me  mets  âbphctdenotiei 
On  me  pn^fe  que  pour  être  EvÀ 
je  dois  dire  ce  que  je  penfe  de  l'iufail 
Ittédu  Pape.  |eréponsqucronfeti 
pe  fi  OQ  (tippofe  que  je  veuiHe  être] 
que;  que  fea  ai  bien  plutôt  de  l'âoi 
ment,  &  qu'ainfi  ce  n'eft  pas  le  B 
de  me  faire  dite  ce  que  je  peufè  futi 
matière,  que  de  me  faire  entendre  ( 
ne  tient  qu'à  cela  que  je  ne  fois  éle 
cette  digiut^.  Je  n'ai  doncqu'ànell 
dire  pour  n'y  être  point  élevé;  & 
ce  que  je  defire.  j'aurois  de  plu*  b| 
coup  de  fcrupule  de  rien  atTurcr  furc< 
jet  dans  une  telle  conjonSure  ;  parce 
ne  l'aianc  point  affez  étudié  pourraep 
voir  déterminer  par  lumière  à  en  j 
comme  on  voudroit  que  je  fiffe,  je< 
drois  avec  raifon  que  ma  confcience  n 
reprochât  de  l'avoir  fait  par  complais 
ou  par  un  fecret  mouvement  d'ambi 
Vous  pouvez  bien  juger  que  je  par 
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toi  même,  éunt  impodîblc  que  j«  Gclic 
t  que  penfe  Air  cette  propofirioa  celui  à 
pu  on  U  Tait. 

6.  On  voie  bien  les  tniux  qui  font  à 
svadiz  d  on  s'arrête  à  cène  difficulté. 
Un  ûr  de  doraiititioa  fur  la  fbi  des  fîdcl- 
bdinsdes  chofesqui  ne  (ont  point  de 
lOi  ce  qui  n'cfV  poinr  propre  à  rendre 
iniie  le  gouvemeroent  de  l'Eglifc  Ca- 
ihaSque  f  &  ne  convient  gucrc  aux  fuc- 
Elfiean  de  ceU'}  qui  a  dit:  Mendominam- 
hmtlmi  ;  b  miilion  de  Holiindcpii* 
l^desavantajïe&qu'dleaurcHt  pu  rece- 
fttrdu  zèle  d'un  homme  qui  Te  Teroit 
totquaneat  apitquif  \  la  fervir,  en  mar-  , 
'Ant  fur  les  p3s  de  fon  dcmio'  Payeur  ' 
.qul'a  lî  fâgeaieRtgouvemée,  ^queTon 
ttai  dire  avec  vérité  y  avoir  fait  plus  de 
raea  Iblide  &  leel  que  tous  ceux  qui  ont 
m  avant  lui:  les  fuites  que  cela  pourra 
WtWt  étant  comme  indubitable  que  ce 
b  Jaoit  pas  le  feul  bon  fujet  que  l'on. 
Ruloroit  par  W,  deforte  que  (îons'atra-' 
khc  i  ce  qui  a  éré  fuggeré  pjs  quelque* 
jlniDltons  de  Moines ,  on  pourra  ctrt  .  I 
Woit  à  ne  mettre  que  quelque  pauvre 
te  dans  une  C\  importante  place.  Mai» 
wd  bien  voit-on  de  l'autre- côté.pirquor 
fus  cts  maui  puiTcnt  éirecotnpenres^ 
C'en  e(l  un,  G  l'on  veut,  d'établir  l'in- 
f>Sibilité  du  Pape  :  mais  cette  opinion  en 
ie- 
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feroit-elle  bien  plus  appuiée  de  ceî 
auroit  engagé  M.  tel ,  à  dire  dag 
lettre  qu'il  la  croit ,  parce  que  fana 
n'auroit  pu  êtreEvèque.  Publia! 
cette  lettre  ?  Il  n'y  a  pas  d'apparenj 
aura  au  contraire  la  difcretîon  de  I 
dire  qu'on  a  exigé  cela  de  lui,  pi 
pas  donner  à  glofer  fur  une  aftia 
pourroit  être  mal  interprétée.  Se  n 
rer  le  mépris  des  Etats.  Et  ccls'l 
quel  avantage  l'opinion  de  l'infail 
en  tireroit-ellef  1 

7.  II  eft  certain ,  Monfîeur,  en 
gard  des  opinions  oiichacunpreten 
droit  de  croire  ce  qu'il  lui  plaît  ^ 
qu'on  ne  leur  peut  pas  dire  qu'3 
obligés  de  refoumettreàrautoritéq 
les  plus  forts  peuvent  bien  par  la] 
empêcher  que  celles  qui  leur  dcM 
ne  s'enfeignCnt  publiquement;  \ 
faut  de  bonnes  raîfons  pour  lesfaiii 
re ,  &  les  exaftions  forcées  de  figj 
&  de  déclarations  peuvent  quelqiw 
fur  la  main  &  non  furlecœur.  B 
ci  deux  exemples  célèbres  fur  cctti 
matière.  Le  Cardinal  de  Richelil 
befoin  en  un  certain  tems  de  (ërci 
vorabk  la  Cour  de  Rome ,  fe  fîtï 
par  M.  Richer  une  déclaration  e« 
de  l'Infaillibilité  de  l'Eglife  Romd 
menaces  de  M.  le  Carainal  de  RM 
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alui  firent  donner.  Mais  on  peutjuget 
|ar  (es  livres  pol1lium«  ce  qu'on  avoic 
«gné  par  U.  Et  ce  Cardinalmèmedins 
lEu  livre  de  Controveife  ne  fe  métrant, 

S'hxi  en  psine  de  ce  qu'il  avoit  faiclîgner 
i  ce  Docteur,  ne  reconnofc  poinc  d'in- 
&îllîbîlité  dans  le  Pape,  mah  iculemenc 
dins  VUglife  univerfelle.     Ce  qui  cft  ar- 
rivé H  M.  de  Maica  eft  encore  pluscon^ 
jiderable.     Il  avoit  Taie  étant  laïque  le 
Svre  De  Comardia  SacerÀaii  (^  Imptriiirth. 
y  avoit  bien  des  chofesqiiincploiroienE 
[OS  à  b  Cour  de  Rome.     Il  fut  depuiî 
nommé  à  l'Evêché  de  Conferans,  &  cn- 
(iMt  3k  l'Archevêché  de  Touloufe.     On 
voulut  point  lui  donner  de  Bulles  ni 
four  l'un  ni  pour  l'aistre,  qa'ii  n'cutfaic 
révocation  des  opinions  que  R.omc 
n'jprouvoit  pas.    Il  h  donna  telle  qu'on 
Il  lui  demandoit.     Mais  la  fuite  de  fou 
Baïnige  Dt  CoWflj-t/M,  qu'ils  voulu  , avant 
joc  de  mourir,   qu'on  imprimât  après  (à 
innrtieft  une  grande  preuve  qii'onnc  peut 
fiire  aucun  fondement  fur  ce  qu'on  ne 
h'fe  des  gens  que  par  ces  fortes  de  voies, 
&ce qu'ils  ne  donnentqucpar  politique. 
Cependant  on  blefTe  par  là  les  confciences 
fcibles  en  les  obligeant  de  donner  des  di?- 
tlirations  peu  (încercs;  ce  ciuc  S.  Paul 
içade  comme  un  grand  peclic;     Pcrct/. 
^t  ceMjcitMtiam    «ruM   i>^fm*m  ,    m 
'   TtmK  B  Chrif- 
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CkriflMtn  pecCAtis ,  &  o»  prive  l'Egli 
!«  nKilicurs  ouvriers,  qui  rcroient  1 
pule  de  rien  faire  qui  pût  le  moin 
monde  bleffer  leur  confcience  pourar 
à  des  dignitez  qu'ils  n'ambitionnentc 
Et  tout  cela  pour  autorifer  des  opii 
que  la  foi  n'oblige  point  d'embraflef 
qui  n'en  font  point  dans  le  fond  pli 
toriféeï. 

En  vérité,  Monficur,  je  reprcfii 
peu  courage ,  parce  que  je  ne  defefpn 
que  l'inùllre  ami  ne  fe  rende  à  ce! 
fonsj  &  que  fi  pieté  ne  foit  toucha 
fiiitcs  facheufes  que  cette  propofitiort 
avoir,  quand  il  les  aura  confîderécs 
pïus  d'attention. 

EXAMEN 

t)f  ccttt  ForjmtU: 

CRtdo  fidfm  ^ofloliciim ,  feu  Eccl 
Rumanamm  rebmfiiieterrareMn 
ejufjue  judiciiim  in  cadcm  mmtria  otU^ 

I   aaieijHiftn  dcct^Mt  cûnfoijui 
fiilUi  Eciltfi*  aut  Cimcilii  ceCHmcnki, 

'.  formule  a  deux  parties. 
e  i^E^tfi  Romaine  neptiil  ti 
i^Stfoi,     La  1.  Qut  6 

eji  obligé  de  fe  /wtMj 


II.  tlecxsdstit  parTin,leraoc 
Ttmr,  eft  éqiwrôqae,  fepott- 
preodre  on  pour  cne  mfâSâSité 
:  t  ou  pour  une  iniiilîbiltf^  aSive. 
jpeOe  'miaxii\\sùtt  f^jfide  «  pou- 
dherrr  à  l'erreur.  Et  é^it»,  deirf 
ir  (kfinrr  fcntur  Bc  h  pTOjX)ft.f  i 
.  Dam  le  i.  ftns,  ÎIeft3(fap»t>- 
qoe  cette  inriilhbthté  paRirt  ct»- 
ï  fEglife  RooMme,  ce  quincToa- 
dtre  atHTC  chofe ,  finon  qa*fl  y  a 
tRipd'ippermcefiiif  Di(i)  n;  per- 
I  |ttt  que  l'EglMè  Romaine  tom- 
il(e  enriere  dam  une  erreur  contrarie 
3i,&  h  foutienneopmiâttctnenicon- 
refte  delTglife  Catholique.  Maïs 
que  ceb  n'efl  point  fi  certain  qu'on 
uffc  faire  un  dr^me  for  kquel  on 
:  exiger  qu'on  Eccfefiiftique  i*ei- 
e  avant  que  de  pouvoir  êtreordoorrf 
[ne,  ce  feroit  tromper  ceux  qui  de- 
!ent  cette  d&larattoo ,  cjoe  de  l'rtj-  , 
e  en  cette  manière.  Car  c'efl  Ci  peu 
ce  feiB  qu'ilî  entendent  que  le  Pjpc 
tiàilltbiei  qu'ibreconnoiftentaucoa- 
fl«  k  Pape  ne  l'eft  point  S  l'éçarj 
nSBftillibiDri^/uJfii'tf»  puifqitthon 
Mfr  trooenr  tout  que  h  Pape 


I 
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03rilînm  ptcCâth ,  &  on  prive  l'Eglifêc 
fes  raeilieun  ouvriers,  qui  feroîcnt  fcrt 
pulc  de  rien  faire  qui  pût  le  moins  i 
inonde  bleffer  leur  confcience  pourarri* 
i  des  dignitezqu'ilsn'atnbitionnentponl 
Et  tout  cela  pour  autorifer  des  opinioi 
que  la  foi  n'oblige  point  d'embraflëri 
qui  n'en  font  point  dans  le  fond  piaf; 
torifécï. 

En  vcriré,  Monfieur,  je  reprend 
peu  courage ,  parce  que  je  ne  defefperq 
que  rillimrc  ami  ne  fe  rende  à  ces  ï 
fons;  &  que  là  pieté  ne  foit  touchée  < 
fuites  facheufes  quecettepropofitionj 
avcHr*  quand  il  les  aura  confïderées  i 
plus  d'attention. 

EXAMEN 

Pf  cettt  Formult  : 

CRedo  fiàtm  A^flolkmm ,  fiu  EccUJtt 
RvmfWam  i»  rthnifiiitierrarenonfit^ 
rju/^ue  judkiiim  in  tnikm  mattria  ^Ugtm 
etiam  aMeijuM»  accédât  cmfotjHi  imrvi 
fidii  EcsUjî*  aut  CorxilH  acHmenki. 

Cette  formule  a  deux  parties.     L^p 
miert  5«e  l'Egltfè  RowAinc  ne  fieui  irrtr  À 
kl  chefis  dtUfoi.     La  2.  Om  dans 
maiierei  de  foi ,  m  ijî  oblige  de  Ji  fonmê 
M  jt^emem  dt  CEgU/e  Romtiim ,  . 


)  iirrt  a^ptié  f^  U  emfimttiwa 
'  mmvrrjtlle  t   cm  étmt  Cantile 

t  h  I.  de  en  deu»  partie*, !e  mot 
rrrtr  i  efl  (Jqtlivotjuf ,  fepou- 
Ire  oa  pour  une  infaiîlibrlité 
pour  une  infaîRibilir^  a-^ivc. 
infaitlibîtité^rf^^fdf  nt  pou- 
à  l'erreur.  Et  rfflctv,  den* 
rdelînir  l'erreur  Se  li  propofef  î 
'~3m  Is  I.  Tcns,  il  crt  .iflex pro- 
cette infailltbilité  pafîive  con- 
glife  Romaine,  cequinevou- 
autre  chofe ,  finon  qu'il  y  a 
èoup  d'apparence  que  Dieu  ne  per- 
:r3  pas  que  l'Eglife  Romaine  tom- 
oute  entière  dam  une  erreurcontrjire 
foi  A  la  fouttcnne  opiniâtrement  con- 
fi  reficderngiifc  Catholique.  Maïs 
X  que  cela  n'cft  point  fi  certain  qu'on 
MiiSè  &îre  nn  dogme  fur  lequel  on 
le  exiger  qu'un  Ecclefiaflique  s'ex* 
'■"  avant  qoc  depouvoirétreordonné 
«  fcroit  tromper  ceux  qui  de- 
it  cette  déclaration,  que  de  l'en- 
ire  et)  cette  manière.  Car  c'efl:  il  peu 
i  ce  ftnî  qii'ih  entendent  que  le  Pape 
infaillible,  qu'Us reconnotflèntaucon- 

ic  le  Pape  ne  t'efl  point  i  l'^garj 
infàiUibilitépîflive,  puifquehors 
I  ils  avouent  touj  que  le  Pape 
S  z  peut 


ià  CCCXL.  Lettre  t&  M.  ^ 
peut  perdre  la  foi  Se  être  hère 
ils  prétendent  que  quand  il  A 
que,  il  ne  hiiferoit  pas  d'aitl 
biliié  aiSive,  parce  que  Die  ' 
troit  pas  qu'il  fit  une  d^ctfi 
à  l'herelîe  qu'il  auroit  dans  II 
voulant  obliger  les  iîdeles  àt 

Mais  la  i.  partie  de  cec 
termine  b  première  au  fensd 
lité  aâive,  puifqu'on  y  m 
une  fuite  de  ccquiavoité 
première  (Eccltjtam  RomM 
re  Koa  pojfe)  qu'on  enobligéd 
tre  a  Ton  )ngement,r3ns3ttciidi 
tementdel'Egiilè  univeHellefl 
cile  général.     C'eft  donc  une  3 
de  jugement  qu'on  artribue  ' 
Romaine,  &  non  feulement  unefe 


L    MvipavcxçB=£a 

6  pts  (bx  uoE  vc  i^iXK  tac  -«lUC 
GS  oc  COnfillKK  pte  IS  B«=3ISF-, 

ic  jauBs  6bc*  ce  ûtMT  me  i&c> 


I 


î©  CCCXLI.  Letirt  dt  M.  Anuotlà 
aâive  du  Pspe  étant  à  la  tét«  d'un  i 
cile  de)  Evwjues  fuburbicaircs. 

Pour  ce  qui  cft  du  Pape  avec  (on  < 
pc ,  ce  n'cft  du  tout  rien  dire.     C( 
•'oblige  par  là  à  recevoir  toutes  le»  b 
en  instierc  de  foi:  puirque  les   Pap« 
fpnt  point  de  Bulles  fans  avoir  coq] 
quelques  Théologiens,  &  fepc  ou 
C>rdin3ux>  que  tous  les  partisans  de 
faillibilil^  foutiennent  reprefenterruffil 
ment  le  Clergé  de  Rome.     Et  ain| 
prenant  le  S.  Siège  ou  rERlifc  iloth 
en  ce  iênB,  que  ce  n'crt  pas  lePiipel" 
mais  !e  Pape  avec  fon  Clergé,  on  n 
diAin^ue  point  de  ceux  qui  rotitieni 
le  plus  hautement  l'infaillibilité  du  F 
Autrefois  les  Papes  s'obligeoient  de  no 
faire  d'un  peu  important  que  parTavi, 
fticrc'  Collège.     C'étoit  même  uned«$l 
que  l'on  propofbit  dans  les  ConctavM 
que  chacun    des  Cardinaux  s'engagi 
avec  ferment  d'obferver  s'il  e'toit  €ni\ 
pe.    Mais  il  y  a  lonptems  qu'ils  o 
COUt^  ce  jotig,   &  il  n'y  a  nulleapp: 
qu'ils  Te  l'imporent  de  nouveau.     Ht 
Il  quand  on  dit  que  le  jugement  de 
glife  Romaine  eft  infaillible»  c'eft  ti 
pO'  l'ïitcnie  de  ceux  qui  vousdeman 
que  vous  vous  déclariez  fur  ce  fujet. 
d'enïondre  par  là  autre  chofé  que  le 
iai&at  des  Bulles  en  b  manière  que  I 


1 


I  Diffeur  de  Sorimm.  )  I 

\ss  bien  qu'U  I»  fait  &  qu'il  le»  fai  tou- 
jcun:  c'elVà-iiirft  en  prenaotavitdediz 
on  douze  Xbéologiens  Se  <lc  fcpc  oufaùi 

,Cin!lin3ax- 

I    LETTRE     CCCXLfr. 

J  M.    vv  V AVCtt,.     S»r   U  tr^  *'^ 

tui  lit  ftel^t  .^Itéiti  iùék\    tHbt-  ' 
jmdeM.  Sthtiefinvt  émjijtt  ém^fil. 
mt  tU  C»t^4»M  i   &  C^m-t  4m  P. 
Hâc^rt. 

■  r*li  que  vous  nous  rfczaunàééevom 
ptlêriruge  nous  a  bien  ca*i(é dthdoa- 
fcur.  Le5  Abaies  autrefois  (î  célébra, 
bits  f^rcTque  plus  aucuns  moton  ,  et  ces 
paiples  de  la  campagne  qu'on  bi&  ans 
AAroâiûnstfam  de  gwids  ûjjen  deg^ 
jDifleincnr.  S'icnibuer  one  jurilcfiâRm 
uuDedÛEC  fur  tout  les  climicmda  monde 
dios  le  même  cems  qu'on  négU^  d'une 
DUnierc  (i  honteufe  ceux  qu'on  i  fous  fa 
onio  Se  Ibusfés  yeux  ,  c'eÀ  unâilcwifTe- 
ntat  qu'on  a  de  la  peine  i  comprendre. 
Lemcmt  SfréSe  peut  être  en  efiw  un  lieu 

'-'-•le  par  Ii  retraite  de  S.  Syl- 
■.i  tout  ce  qu'on  raconte  du 

.    Cofldantia    feroit  fabuleux. 

Èiï  peut-on  croire  (âbuleu»   aprîs  I 
moiea  qu'a  trouvé  M.  "  ' 


î  !  CCCXL  IL  Lettre  de  M.  Atmun 
d'en  foutenirlaverité,  endemeurairt 
cord  de  ce  que  rapporte  Eiifebe ,  q' 
Empereur  a  été  batifé  \  h  mort  p^ 
febe  de  Nicomedîe ,  n'aiant  pu  exi 
le  delTein  qu'il  avoir  de  fe  faire  ^ 
dans  le  Jourdain.  C'eft,  dit-il)  qi 
Ariens  rebatifoient  ceux  qui  avoict 
IxKirés  hors  de  leur  fecle  :  &  aîfil 
n'empêche  que  Condantin  l'ait  éi 
eux  à  la  fin  de  fa  vie>  quoiqu'iU'e 
}à  été  à  Rome  par  S.  Sylveftre.  Il' 
avoir  la  tétc  bien  mal  faite  pour  ri 
pas  vu  l'abfurdité  de  cette  penfée.  < 
les  Ariens  ont  rcbatifé  les  Catholt 
ce  ne  p;iit  avoir  été  que  ceuxquïa" 
été  bacifés  après  h  réparation  des 
communions,  &  non  ceux  qui  l'a^ 
été  auparavant.  Or  i\  Confiantin  ! 
batifé  à  Rome,  c'a  été  avant  le  C* 
de  Nicée,  qui  eft  un  tems  où  cti 
ment  il  n'y  avoit  point  d'Cglifë  Al 
réparée  des  Catholiques.  Comrfienî 
Eufebe  de  Nicomedie  auroit-il  fii  pi 
dsr  à  cet  Empereur,  que  le  batême 
:ivoic  re^u  à  Rome  étoit  nul,  3c: 
falîoit  qu'il  fe  lailBt  rebatiferde  noB 
Voib  quelle  eft  la  fuffifancedeces  { 
défenfeurs  du  S.  Siège ,  que  l'on  jug 
riter  par  leurs  doiSes  veilles  d'être! 
aux  premières  dignités  de  l'Eglilê.  1 
n'y  aura  pas  trop  de  fujet  de  s'dl 


»  plus  impertinentes  lèTcries. 
!que  de  Ruremonde  a  accepté  la 
an  de  juger  le  P.  Hazard.    II  a 
ocureur  des  neveux  de  M.  Jan- 
u'il  avott  parlé  au  Provincial  des 
le  cette  maire;   que  ce  Provin- 
eft  pas  étonné>  &  que  le  P.  Ha- 
end  juftifîer  ce  qu'il  a  avancé; 
[  daitleurs  par  le  P.  Jobert  qu'ils 
feulement,  qu'  A.  A.  n'eft  pas 
Amauldf  maisqu'ilsontdequoi 
^ui  c'eft  Amauld  d'Andilly.   Y 
lais  une  pareille  itnpudence } 
dant  ces  jioires  calomnies  nelaif- 
Ic  faire  un  tel  effet  dans  le  mon-     *  r* 
le  Prince  *  m'a  mandé  il  y  a  peu  Eméit 
,  que  la  dernière  fois  qu'il  fut  à 
parlant  au  Cardinal  Pio ,  &  l'aiant 
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Sm  tâiatm  Jis  Avis  Silutaires  i 
fmrt  J»  p.  Hêt^u 
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JE  viens  prtfëntetnent  de  recevoir  la  hl 
rredc  V.  A.  S.  du  i6.  " 
Yoîr  téçoaàït  un  petit  mot  fur  le  rhjmpt: 
à  caure  de  ce  <qu'elledit  dans  i^Nçt^Ht 
fur  l'Enquête  que    les  Jefuitçs  font  # 
Widenfdd  Auteur  des  Aùniiaf^Méa' 
"  Qti'eJïtatveft*skPiirisfn  i66l.ilpo 
tiiti  y  aviir  vh  M.  ArmtiU  ^  ^ 
ûMlrts  Dt£tiurs  dt  ce  parti ,  c^  «vm 
tmiiié  dvee  sms.    Comme  les  Jej 
pourroient  abufirr  de  cela,  jfcrotsdf 
■ffurer  V.  A.  que  cela  n'cft  point,  i 
pn  être.    Car  en  t66i.  comme  e'j 
le  plus  fort  de  la  perrecution  quel'o 
lôii  aux    Préienaus  Janfemites  ,  j*^ 
Ciché  8c  ne  voiorâ  qui  qae  et  i  ' 
quelques  amis  Liittmes>  Si  ùené 


*  On  A*ù  &!unîres  t  CrDuveol  ans  d'M 
icvei  ^  j  om  r=|)pQil.  ■  k  tÎD  ^e  fine  4 


kuHn 


I>*  U  E)n«m  4  M  >  a 


'DaStwr  Jt  Seréajmt.  «f 

K  de  mes  princip.iux  amis.  Ni  moi 
i«  amii  ne  favions  pis  feulement  alort 
ngtcim  depuis  s'il  y  avoitaumoncte 
A.  WidcnfcM:  &  nous  n'avorw  ouï 
r  de  lui  que  depuis  ta  publJarioa  des 
fiiImMrej,  fins  que  nous  aion*  ;i- 
eu  aucun  coïTwierce  avec  lui.  Ce 
pas  que  nous  eulTîons  regret  de  l'a- 
coonu  étant  tel  que  V.  A.  Icreprc- 
;  mais  c'eft  qu'il  cft  bondenc point 
er  occafion  aux  JeriiitM  de  mcler  fa 
avec  la  nôtre,  en)cdcc[îîrînt,com- 
iant  éié  de  nos  imis.  Tous  le  nom  de 
lûfle ,  Se  nous  faifânt  pafler  t  comme 
été  des  fico' ,  pour  des  ennemis  A  J 
fonon  i  h  faincc  Vicigc. 
a  ne  s'étonne  pas  que  le  P.  Haïart^ 
milW  pïs  avouer  que  A.  A.  dans  le 
an  de  Bourgfontàne»foit  Antoine 
old;  parce  qu'il  y  a  longtems  qu'on 

voir  qu'il  n'avoir  abrs  que  9.  ans  a 
on  fera  bien  aile  de  favoir  qui  il  met-  I 
I)  place,  &  s'il  kn  aufli  impudent"! 
eut  P.  Meynicr,    qui  1  voulu  faire  1 
E,  quoi  qu'il  ne  l'ait  pas  oÇé  direea 
sexpfès,  quec'étoirM.  d'Andilly 
Prere,  Perc  de  M,  de    Pomponne»  1 
Icpuis  Ion  jeune  ôge  a  toujours  étê'\ 
une  pieté  exemplaire  Se  admirée  d*  * 

"S-Cour.     Mai*  ce  qui  efldéplorj. 

"l  et  vieux  Jefuite ,  eft  qu'étint  (î 
B  6  près 


p 


jtf  CCCXLIII,  Letlredt  Ât^rtanU 
près  de  comparoître  devant  Dien,  puÎJ 
qu'il  a  de  b  peine  à  i-evenîr  d'une  Apw 
plexic,  il  ne  penfe  qu'à  trouver  de  qm' 
appuicr  cette  fable  diabolique,  au  lieu  i_ 
travailler  à  mettre  Ton  falut  enfuret^ttf 
r^arant  le  Tcandale  d'une  fi  horrible  C 
lomnie ,  par  une  retradation  auffi  hum' 
que  fincere. 
=  Je  ne  fuis  pas  l'auteur  des  Avis*  jn 
je  fai  qu'on  a  été  fcandalifé  à  Rome  | 
ce  ballet  d'Aix  r  &  que  c'efl  de  1; 
été  envoie  l'imprimé  du  ballet  Tur  leqW 
les  avis  ont  été  faits  :  &  il  a  été  envolé  ï, 
ce  deflcin.  V.  A.  a  bien  fait  de  n'eo 
point  envoier  au  Père  Joberr.  On  elt 
aiïuré  qu'ils  ne  déplairont  pa5  aux  genf 
de  bien  qui  gémiflent  des  defordres  quîy 
font  marqués,  tant  des  Evêques  que  le 
feul  efprit  d'ambition  &  d'avarice  (tôt 
changer  fi  fouvent  d'Evêchés ,  que  rfeS". 
prétendans  à  l'Epifcopat  qui  s'y  fourrent 
Ans  aucune  vocation.  De  petits  Ecrrtij 
où  ces  vérités  font  touchées ,  quipeuvenB 
tomber  (âcileme  nt  entre  les  mains  de  diver-^ 
fes  pcrtonties ,  font  quelquefois  plus  d'cfi( 
fet  que  de  gros  livres  où  elles  fe  trou» 
vent,  mais  qui  font  peu  lus.  On  en  f 
l'expérience  par  les  avis  fur  la  proceffioti- 
de  Luxembourg ,  qui  ont  été  lus  \  RomC' 
par  divers  Cardinaux  qui  lesonrextrcmC'. 
mînt  approuvés,  comme  notre  Ami  nous 
l'a  mande'.  Je  fuis,  &c.  JLET-' 


n 
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1^  BEL  ETîq»jE:  ^ca  crérc  i  àronrufe 
■K  rSinnngnTr  àc  FTgirtg: 
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core  bien  d'autres  choies  qui  (onteitai.t, 
L'Interoonce  (t  lî^nale  ici  par  é  ent- 
porcemens  contre  l'Univerfîté  de  E.oup 
vain  :  &  il  ne  foude  pas  de  comaictne' 
fhonneur  du  S.  Stc^e,  pourvâ  qull  & 
vange  de  ce  qu'dle  a  iàit  des  pUmes  de 
lui  à  fa  Sainteté.  Il  a  pouO<é  le  Coari^ 
priré  H  obliger  le  Greffier  de  l'UnivcrC- 
té  d'apport«r  les  Rcgiftres  pour  es  tinr 
cette  letire  tt  b  bifTer.  Une  lettre  eu- 
voûSe  &  reçue  par  le  I^pe,  eA  {dus  as 
P^w  qu'à  ceux  qui  l'ont  écritei  Àc  s*ily 
•voit  eu  quelque  chofe  de  reprehenftlet 
f'wfoit  été  au  Pape  à  les  en  r^neôdA 
£t  ce  qui  eft  certain  eft  qu'on  n'y  peut 
toacber  ftos  lui  jàire  affiôot  *  6  ce  d'^ 
toit  par  Ibn  ordre.  Conme  il  n*y  a  rien 
de  ^us  raifonnable  que  cela*  l'Univerfi- 
r  \t  tirer  de  la  perleca- 


VôSttur  de  Svrimm.  ^ 

kdr  condtiite  n'el>  ^uere  uoifônne  ,  flt 

qu'étant   excellïveoienc   iie)ie9tt  fur    ]e 

[  point  d'honneur  en  de  ceruines  rencon- 

lRj>  ils  ne  te  (ont  guère  en  d'autres* 

[lù  îb  aurotent  raifon  de  l'être.    Le  pis 

fauc  tout  ceU  ne  ft  fiir  que  pour 

iienir  rinjuAiceque  l'on  fait  à  la  Fa- 

pdc  Théologie,  en  la  privant  de.fi» 

E  d'élcâiorit  ce  qui  peut  cwlër  des 

1  Hux  infinis  \  l'Eglitè)  parce  que  f\  le 

Ljttcliant  pvci  y  prévalait ,   tout  ce  que 

■     |e  Faculté  fait  de  bien  tMJniienanr, 

iil  perdu  »   &  la  méchante  locvale  (ë 

Indroit  impunément  dam  toutes  les 

ifts  de  «s  quartieis  ici.     C'cft  "de 

pî  on  devroit  êrrc  plus  toucha  quedes 

IB  ou  coauvais  fuccès  de  la  guerre con- 

i  les  Turcs.     Cependant  a'cft-il  potnc 

ricraiodre,  qu'irriter  Dieu  par  ee*  plaies 

■ic  l'on  fait  \  fon  EglITei   qui  lui  eft 

B  chère  que  tous  les  Roiaiimes  tcmpo- 

i  ne  fbti  pas.  un  bon  moien  pour  at- 

r  fa  bmediâion  fur  les  armtfcs  cbré- 

t  qui  viennent  d'être  bien  bumil^ 

rjohlevéedu  Siège  de  Birde  ,   oti  on 

I  tvoît  perdu  tant  de  bnves  gens.  Je  veux 

I  bitti   néanmoins    qu'on    ne  pénètre  pas 

lènilei  delTeins  de  Dieu;  mais  enfin  il 

ft  ifluré  que  la  manière  fi  dure  &  fi  in- 

":     dont   on  traite    une  Faculté  de 

SDlogie  >  d<^°t  toutes  les  £gUres  de 
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ces  païs-ci  onttiré)urqiies-ici  de  fîgrandr 
fervices  »  ne  fauroit  être  agréable  à  Dieu; 
fi  que  ceux  qui  Te  fervent  du  nom  de  S. 
S.  pour  l'autorifcri  lui  en  rendront  qad> 
que  jour  un   terrible  compte*  &  qu'il 

rurj-a  bien  arriver  que  loin  d'avancer  par 
le  dcQëin  qu'ils  ont,  ce  pourra  êtrt 
tout  le  contraire.  Car  on  slrrite  avec 
nifon  contre  une  contrainte  injullef  & 
il  eft  fort  naturel  que  ce  Toit  une  oco 
fion  \  des  gens  defînterefTés  qui  n'aiment 
que  la  vérité,  de  s'indrutre  plus  qa'oa 
ne  voudrait  de  ce  qu'on  auroit  vouhl 
qu'ils  crufTent  aveuglément. 

Je  crois  qu'on  vous  a  mandé  la  mort 
de  M.  la  DuchefTe  de  Luyncs.  Onnoua 
>  mandé  depuis  celle  de  Madame  Tlio 
mas  de  Rouen ,  Mère  de  M.  du  FolTé» 
&  du  mari  de  ma  Nièce.     Nous  la  re- 


IkBemr  de  SmiwHt.  ^ 

.  T  T  R  E    CCCXLV. 

DU  VATTCEt.     Sm  tm  Svn'9-'* 
4.  jyitfin  inibuli  De  aolâ(|at  JE^ 

ddîx  dircipltni  ,  ^  ttm  fiwûmee  Jt 
ro^ttl  >U  AiMlmt  cucre  AU^Wm-^ 


>n'Ous  avons  tû  le  Kvit  de  M.  Dnt 
dont  cm  voos  a  parlé  b  ieaaat 
flB.  C'eft  im  -in  4.  oe  b  giufc»  A; 
ee?ni  <&■  tihertatibmt.  Il  corrirat  fepe 
dilîîrtations  dor.:  la  i-tf:  dtF  îriptÏL-'  .î 
contre  le  Père  Lupus  &  1«  f.  dtn^iiTi 
fdont  l'une  a  pour  rinr ,  j^xiitaw»  .,«w- 
Wii  f&iaificii  tmi  ejfe  irrrfurmtt-.U  ;  l'ïrs^i 

&  b  dernière  for  le  pocvxr  i-iisè  î« 
tamforMli  Regttm ,  j  conTTS  k  L'tt;  a  i- 
itnéeAia.  poubHcrii  de  dire  q3î  ^  1, 
eA  àt  frimgiM  fmmmti  fmif>cis.  Os  t'i 
to  que  Je  parccptuir.  Car  3  L'y  K  ï-, 
wit  qa'un  id  qu'il  a  fs5a  rend';. 

Pour  contenter  M.  It  Kor.:t  cr.  1 
Domnkf  des  DoÛeuir  -crus  Vtitrura  -3» 
VOaresa,  quâ  qn'3  y  en  ait  fepî  ^"5  h-^-î*- 
gai  l'aient  app-o-vé.     M::l  -j'  'î   :^-i.  -  ' 
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logie.     Il  fft  dédié  à  M.  Tala 
fcroit  bien  lâche  s'il  n'en  prend  ■ 
tection.     On  ne  comprend  rien  M 
licîquc  de  b  Cour.  On  a  banni  7J 
doc^urs  pour  avoir  fait  quelque  dl 
té  d'cnreginrer  les  4,  articles ,  qiia 
ne  s'attachadent  qu'à  h  forme.   Il 
iàit  écrire  le  PerC  Marmbourg;   S 
iëntement   qu'un  docteur  écrit  m 
mêmes  (ènrtfBcnsiOo  lui  fait  detl 
pour  coaieruer  la  cour  de  Rotun 
de  fon  côté  fait  e'crire  tant  qu'elH 
contre  b  doârine  de  l'Hgltfc  Gala 
*  Si  élevé  un  Moine  *  à  la  pourpit 
ûj,  l'avoir  fait ,  quoi  que  très  pitoiàf  ** 
il  n'eft  pas  néanmoins  difficile  d 
nifon    de    cette  bizarrerie.     C'a 
deuie  perfoDnes  dont  cela  dépendu 
aucun  amour  ni  pour  la  vérité  i 
l'Eglife;  mais  n'agiflent  aue  parJ 
I  'Jk  par  les  diverfes  vues  de  leur  i 
ticulier.     Et  on  peut  bien  çrçiÀ 
Père  de  la  Chaife ,  qui  dans  Iç  fa 
pie  point  une  doéliine  contre  Uqi 
écrivains  de  lii  Compagnie  Te  fônl 
autrefois  avec  tant  ae  iTorcejCftlj 
dans  les  rencontres  de  rendre  t\vt 
vice  à  la  Cour  de  Rome  fur  c 
«s ,  pour  tâcher  d'adoucir  le  ï 
iavenc  bien  <}ui  n'iime  guei«  £ 


4\ 


r  DtUair  de  Stritim. 

Jloidc  des  fujets  de  plainte  qu'elle  l'  _ 
dune  de  (wis  côtéï.  ÏIs  ne  man<)iieronc 
p  ailfi  de  bien  faire  valoir  en  cectccnor 
t,  le  tour  que  leur  a  joué  le  P.  ^Jaim- 
;k»rg,en  donnant  par  fon  Tcflimtfit  aux 
'Cwfitux  de  Nancy  le  bien  que  fôn  Pe- 
<ttma  donné  aux  Tefuitcs  en  fe  fti- 
jintlefuice  lui  it  fon  fil*,  à  condition 
ijM  \\  fon  fils  fottoit  de  ta  Conipa(;nie, 
L«bicn  lui  feroie  rendu.  Car  quelques 
s  qu'ils  aient  tir^  à  l'^rd  du 
;  ee  que  ce  Père  a  écrit  pour  la 
\  de  i'Eglifê  Gallicane.  Us  prt-i 
int  \  Rome  qu'ion  ne  leur  en  doîvj 
Iputer,  putfquece  Perça  bien 
\  fon  teftamenc,  qu'il  n'avoii  pc 
■Jefuite,  &  que  ce  n'iété  que_ 
^  qu'il  a  (eiac  &utrticts  de  les 

if'appris  qu'hier  qœ  l'Official  de 
!  \  rendu  uoe  ]  * 
*w  M.  de  WÎE. 


44  CCCXLfI.littrtJtM.j1nimU 
votant  au  erand  Confeil  de  Malmes  pi 
caiïation  de  fentence  ,  ce  qui  revient' 
nos  appels  comme  d'abus.  Je  ferois  pw 
moi  de  ce  dernier  avis ,  ne  croiant  jx 
qu'elle  fe  puifTe  Soutenir  en  aucun  tm 
nal.  Car  après  lui  avoir  fait  plus  de  lO 
interrogacicKis  par  écrit  fur  la  doârioi 
auxqudles  il  a  fatisfait ,  il  ne  pouvoir  pli 
que  l'abfoudfe  s'il  n'y  avoit  rienàrcffin 
ou  le  condamner  en  marquant  en  q« 
elle  étoit  mauvaife;  mais  ce  qu'il  t  A 
eft  tout  \  fait  bizarre  &  fàm  exempll 
n'étant  à  ce  qu'on  vcHt  aflez  qu'une  n 
vention  maligne  pour  contenter  le  Noi 
ce.  £t  de  plus  comme  ce  n'eft  qu'a 
interlocutoire,  &  non  pas  une  fenteoi 
deBnitive  ,  il  ne  me  paroîr  pas  qu'il  a 
pu  fans  une  manifefte  injuftice  le  CM 


I 
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^6  CCCXt^l,  Littrt  dtM.ArtuutU 
pour  fecouer ,  &'ils  pouvoient.robéifiâ 
qu'ils  doivent  aux  ordinaires  dan»  cesf^ 
tes  d'occafions.  Car  le  Concile  deTi 
te  aiant  déclaré  qu'ils  ne  peuvent  prêi 
dans  leurs  propres  Eglifes,  toHirâdk 
Epifi^,  non  plus  que  de  confefler 
feculiers  fans  fon  approbation  ;  daiït  ' 
&  l'autre  casi  c'eft-à-dire ,  fi  l'Evî 
contredit  au  regard  de  la  prédication! 
qu'il  révoque  fon  approbation  pour 
qui  eft  de  confeffer,  fa  confcienceen' 
chirgée  s'il  le  fait  fans  caufe  k| 
me;  mais  il  n'eft  point  obligé  d'en  "* 
dre  compte  à  l'inférieur  ,  qui  par  et 
quent  n'a  autre  chofe3l  i^re  qu'à  (t 
mettre. 

I.  Ils  ont  eu  recours  à  M.  l'Inten 
ce  &  l'ont  obligé  de  s'aller  plaindn 
Gouverneur  Géneral,pour  empêcher 
le  Confeil  de  Brabanc  ne  reprimât  l"i 
lence  de  ce  Prieur  des  Ausuftint , 
n'étolt  pas  d'bumeur  à  obéir  â  l'Are 
vêque.     Et  c'eft  ce  qu'a  fait  l'Intenni 
ce.     Il  a  pris  le  parti  des  Moines  co( 
l'Archevêque  devant  le  Gouverneur, 
a  voulu  empêcher  le  Confeil  de  Brai 
de  fe  mêler  de  cette  affaire,  qooi  q 
ne  s'en  foir  jamais  mêlé,  que  pour  m 
tenir  la  jnrisdiftiOfi  cpi((:opale:  &  j.- 
6.  femaines  après ,  il  a  fait  croire  au  G( 
verneur,qae  le  Pape  lui  lavoit  bon  gi 


snmr 
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48  CCCXiyi,LntftJtM,jbïï 
contre  le  Décret  exprîs  du  Cm 
Trente  ? 

Voici  encore  un  autre  tour  de 
nonce.  Le  P.  Harvey  Doaûnîca 
un  fort  méchant  livre  en  luiguej 
de ,  fur  U  ledure  de  l'Ecriture  u 
il  fait  entendre  dès  le  frontirpicea 
contre  moi  qu'il  écrit,  en  me  dj 
par  A.  A.  Il  s'en  eA  fîdt  un  mq 

J>rès  de  l'Intemoace»  qui  a  pristt 
on  parti,  qu'il  a  empêché  par  ft 
gués  que  Priez  n'ait  obtenu  le  p 
qu'on  lui  avoit  promis,  de  rimpri 
les  traduâions  oes  livres  de  l'ancî 
tament  de  M.  de  Sacy,  quioote 
ce  toute  forte  de  privilège  &  d*; 
tion.  Et  cda  même  a  été  pluslc 
a  viHté  chez  Fricx,pour  faifîrce  c 


^0   CCCXLriI.LettrtckM.^ 
d«  Filles  de  l'Enfance.    Jaimis  i 
mérita  mieux  fa  protection  ;  &  je  d 
C  dans  tout  ce  fiecicil  s'eft  rieo  f 
plus  déraifonmblc  &  de  plus  injufteï 
un  Roiaume  Catholique.     On  i 
lire  fans  larmes  ce  que  vous  nous 
envoie;   &  je  fuis  trës-difpofe  à  \ 
vaitler  pour  le  mettre  encore  dans  t  " 
grand  jour.      Car  je  croirois  niOl 
très  bien  emploie  \  défendre  Vtand 
de  ces  fiintes  filles.  Mais  pour  voij 
'1er  très-Rncercment ,  je  croîs  qu'iW 
droit  beauccxip  mieux  que  vous  l'àr 
priQîez.^rant  afTuré  daiileurs  queTd) 
le  feriez  fort  bien.     Et  en  voici  les| 
fons. 

1.  Quoique  le  rech  que  vous  i 
avez  envoie    foir  fort  bon  ,  il  ne  ( 
tient  pas  néanmoins  roue  ce  qu'il  I 
droit  favoir  de  cette  affaire ,  par  ex 
ce  qu'on  a  fait,  ou  ce  qu'on  n'a  p 
contre  les  Filles  de  l'Enfance  aur^ 
"Diocefes  où  elles  font  établies, 
i  Rieux,  à  Agdc  S;c. 

2.  Il  manque  beaucoup  de  picct 
font  oîi  vous  êtes ,  fle  qu'on  aura 
la  peine  à  envoler  ici  ;  comme  1'^ 
tion  des  Conftitutions ,  ce  que  1 
Bourlemont  a  fait  pour  ces  fiHes'l 
qu'a  fait  aufli  pour  elles  cet  Archcn 
ci  dans  fa  demtcre  vilîte,  &  de  phi 


mO      Dê9air  de  Sêrtamt.  j,j 

fC(iu!i£iit  ^  leur  avsDUge  M.  le  CarUi- 

j.  11  y  a  beaucoup  d'écbirdlTenKtis 

ÈvDuï  pourrez    a:mander   aux  pcr» 
as  qui    font  avec    vous ,    ce   qui 
foiivcnt    beaucoup    fervir  ,poBr 
tt  un  .récit  plus   agtéable  &  plus 

f  Quand  j'aurois  fait   ce  que  vouf 

Vmtta ,  qu'en  pourrois-je  faire  çn  oc 
fj-ci?Je  ne  l'y  pourrois  faire  imprimer 
«  OK  oe'couvrir  beaucoup.  Et  de  plus 
lâplus  difficile  que  jamais  de  rien  fai- 
mtiâ'ki  en  France.  On  y  a  anéU 
^'i  des  letires  au  P.  Mallebranch^ 
m  epvoioit  une  à  une  pjr  b  poAe  i 
l^rlbnnes  de  qualité:  or  ce  n'eCt  pat 
|[C  païs-ici  que  cela  fe  devroit  repan- 
|b  U  y  feroit  plutôt  du  mal  que  dii 
{l.  Cir  les  Huguenote;  réfugias 
lOonqucroient  pas  de  dire ,  qu'on 
I  dwt  pas  prendre  pour  des  men* 
iges  les  inhumanités  qu'on  a  exercées 
Btre  eux  .  puifqu'on  en  a  fait  de 
Dfatibks  à  aes  Catholiques  mêmes, 
■ks  Jefuites  font  palTer  pour  Janfe- 


t^ 


Uiemblc  donc,  tout  confiderc  ,  que 
"lepiçcefe  pourrait  très-bien  faire  ait 
B.éKS)  8c  qu!il  faudroit  enfuite  l'en- 
Và  AvigooQ  pour  l'yiaire  imprimer» 
C  1  pw- 


5^  CÇCXUni.  Lettre  dr  M.  Jrmm 
prce  que  de  li  elle  pourroit  aîfémi 
repandrt  par  les  ^ivi  où  ces  choreé 
arrivées  >  &  pafTcr  même  de  là  ;uG 
Paris. . . . 

Mais  pour  revenir  i  l'hiftoîre  i 
pauvres  pcrfecuiées  ;  quelque  h( 
qu'elle  Ibit ,  il  eft  aifô  de  voir  qui 
une  fuite  a(re2  naturelle  de  laprcy* 
oLi  on  a  mis  le  Roi  coucliant  le  pré 
Janrenirmc.  Car  tant  que  le  Roi 
meurera  >  pe\it-on  trouver  étrange 
regarde  comme  i-aifonnable  ce  qii*< 
fait  dire  par  tes  lefuites  dans  ce 
Qu'à  Ht  lui  jirviroit  de  rien  ttavùr 
Uparri  dm  Caivînijme,  s'il  rtefajmt 
fitfleniiKt  cet  Autre  pxrti  du  Jtmjiné 
dA^trCMX  ^ut  le  premier.  ÏÉt  c'eft 
quoi  il  eft  marqua  en  un  autre  t 
qu'ap!-ôs  plu  fleurs  raifons  vagues  ■ 
Roi  apporta  à  M.  le  Nonce.comini 
ce  qui  l'avoit  porte  ï  ruiner  cetlii 
tout  ce  qu'il  fpecifia  en  particulii 
^Ht  leurs  direBeurs  ér  oient  yanjini 
ne  faut  donc  pis  s'étonner  qu'i 
faire  par  un  bon  zcle  ce  qu'il  faiC 
•des  peffotines  qu'on  lui  a  reprelcnl 
puis  tant  de  tems,  comme  ^nt 
ment  pemicieufes  à  lEfîlife  &  à  fô 
Or  quoique  de  fainfs  Evcquesi 
écrire  au  Pape,  on  n'a  jamais  pu; 
der  aux  Romains  qu'il  ^oit  d't 


De^enrr  dt  Sorhaïau.  "jj 

irtance  pour  l'Eglifc  de  n'y 
ccenir  un  phnntômc  >  qui  y 
t  infinité  de  miux,  &  empc- 
bfînité  de  biens.  Qii'Uî  s'en 
jdonc  à  eux-mêmes,  s'ils  ai 
(î  funefle  effa  dans  la  de- 
l'un  Infiicut ,  où  un  grand 
lames  it  fanctifioient ,  &  qui 
le  fort  grandes  ucilirés  à  l'E- 

!eau  titrequ'on  pourroit  doi*- 
je  l'on  fêroit  pour  ces  filles, 
lit  mettre  aïnfi  :  . 
Mf  tfprimte  ou  £«  Jurprifi 
}ie  à  U  Religion  de  Sa  MMJejfé 
t  caittre  Ut  filles  de  l'Enf/mce, 
't  exerceh  envers  as  filles  ta 
tt  ttrrêt. 

ve  fàte:  au  Saint  Siège  par 
if  trailemens  ^u'ea  leur  a  fait 
r  avoir  appelle  au  Pape  des 
t  eie  Aionfeignenr  i'Archtvl^iie 
t  <^  de  t'Evêifue  de  Lavaur  en 

PTcaire  Général  dn  Chapitre 
^gt  vacanl. 

nible  qiie  le  vrai  moien  qu'au- 
r  de  protéger  ces  pauvres  fil- 
ÎKitenir  foo  autorité  fi  ecrange- 
'  :  par  les  mauvais  traitemens 

a  faits  pour  ivoÎt  appelle  au 
roit  d'envoier  quérir  l' Afliftant 


i 
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•4  CCCXLPIT.  Lettn  A  M.  Am, 
'  Ik  Jdùires  de  France ,  &  de  lui  c 
iju'il  tfft  très-bien  informé  que  le  I 
Clwifé  aant  été  le  principal  Comr 
auquel  le  Roi  s'eft  rapporta  poui* 
regrde  l"af*iitre  de  l'Inftitut  de  f. 
«,  il  fie  peut  douter  que  les J 
n'âcnt  h  principale  part  à  la  àctb 
de  cet  InlHtut;  qu'ainfi  il  eft  rd 
J'en  prendre  I  eux  (i  on  conrinue 
pêcher  que  cette  affaire  ne  foit  rei 
As  Commifiâires  qu'il  nommera  é 
ce  pour  juger  de  l'appel  des  FilR 
qu'ils  pourront  voir  dans  la  fuite 
leur  en  arrivera.     Qui  empêcher! 

date $.  9.  de  aoffliMr  t/t.  VeCvn 
Canota  pbtïr  jt^'  dir  cet  apprf;  i 
fie  voulut  pé  toùSiir  «tulf  en  ftti 
&îre  fëndr  aux  Jefuttes  ta  ibatR 
é6  râKânotr  àct  efièts  d?  fttt  il 
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il  dt  jmjbfier  U  moHoire  dt  M. 
fy^artÊfor  ktcdummséoje- 


S  viens  que  de  rfcevoir  vont  fcnre 
j.  J'ai  ixé  un  peu  furpriî  de  la  ré- 
!  qu'on  vous  a  faite  des  deux  côtés, 
blloic  mcprifer  la  ridicule  calomnie 
je  leur  avois  donné  avis,&que  b 
oira  de  M.  d'Andilly  cft  bien  au 
R  d'une  C\  (ôtte  impofture.  Maiî  je 
I  fi  on  ne  changera  point  de  fen  timoir, 
d  on  aura  fiit  plus  de  réflexion  fur 
affaire,  &  qu'il  ne  s'agira  que  de 
er  une  procuration  félon  ce  que  je 
lai  hier  \  Madame  de  F.  t.  Onde- 
e  d'accord  que  la  mémoire  de  M. 
diUy,  cft  bien  au  defTus  d'une  fi  foite 
mie  à  regard  de  ceux  qui  ont  connu  ' 
rra  &  fa  pieté.  Mais  peur  on  en 
dencc  9c  avec  honneur  (buffi-ir  que  ' 
anoîte  puiffe  être  flétrie  d'une  fi  bon»  . 
oche  en  Efpagnc  »  en  Iralici  en 
mgne,  en  Angleterre,  danîlespaïs- 
8t  pjr  tous  le^  lieux  où  lo  Jefuites 
répandoï.  Or  c'eft  i  quoi  on  l'ex- 
»(i  ceux  qui  font  le  plus  obligés  à  dé- 
C  4  foi* 


■f€  CCCXLf^W.  Latre  tUMAtuMld- 
fendre  fon  honneur,  demeurent  dans  & 
filence  dans  cette occalîoa.  Caries  Jefis3| 
tes  ne  Ce  retnftent  jamais  des  calomnûsl 
(]u'i!s  ont  une  fois  avances,  &  iln'ydq 
a  gticre  pour  qui  ils  (c  foient  déclarai 
plus  ouvertemeiic  que  pourcelledelafabMj 
de  Bourgfontaine.  II  y  a  longtcrnsqu'ooi 
leur  a  déclaré  qu'ils  ne  pourroient  évita"^ 
d'être  regardés  comme  les  plus  infaia 
calomniateurs  qdi.  fuient  jamais,  s*ils  o 
nommoient  ceUii  que  Filleau  pour  quiïl 
avoicnt  pris  fait  &caufe,  avoît  voulu  dM 
Cgner  par  A.  A.  qu'ils  voioient  ne  poB«*N 
voir  être  Antoine  Arnauld, parce  qu'ils 
n'avoit  alors  que  neuf  ans.  Leur  Peife" 
Meynici'  répondit  à  cela  ,  que  ce  n'étcxc^ 
pas  en  effet  Antoine  Amauld  ;  M*it  jt  - 
hfi  dis  de  lapart  de  l'jiitteMr  dâla ReUtim^ 
yuridiqM ,  que  ces  lettres  A   A,  d^^tieiit- 


BeQair  Je  Sorhme.  yj- 

ïHîîVOient  voulu  marquer  M.  d'An- 
iHj'  far  ce  mp  hm  ami  de  M,  Antaiild 
w U  are  i»ceti»u.  Mai*  ils  nom  pas 
f  iSez  hardis  pour  le  nommer,  rani 
'3  j  vécu.  Maintenant  ils  lèvent  le 
lïjue,  parce  qu'étant  poulTés  par  les 
iricrsd^  M.  [anfenius,  fur  le  Romaa- 
xilique  de  Bouigrantainct  ils  ne  le 
vent  plus  foutenir  qu'en  nommanrou*J 
tment  celui  que  leur  Perc  MeynicrT 
Dit  ofé  marquer  que  confufe'ment.  Ils 
U  donc  fans  plus  ntn  cacher»  que 
le  S.  Arnauld  d'Andilly  ,  frsreainé 
A.  Arnauld  le  Doâcur  :  &  par  là  iU 
[^ent  à  le  dire  par  tour,  Se  jurqu'à  la 
lu  monde,  parce-qu'il  n'y  apointdc 
q:  il  faur  que  M.  d'Andilly  Toit 
M  Deides  de  l'AlTemblee  de  Bourg- 
linci  ou  que  cette  prétcnchicAITem- 

i;  un  Roman  diabolique,  &  que 
K]u?nc  les  Jéfuites  qui  l'ont  fou- 
le tant  d'opiniâtreté  Ibiînc  d'in-.. 
ttimiateuTS.     Rien  n'eft  plus  fa-J 
de  leur  en  faire  avoir  ledemencîi' 
ne  demande  qu'une  Pracucation  ou  J 
"ide  Pomponne,  ou  de  M.  d'An^^ 
V  de  tous  les  deux ,  pour  fe  pour- 
Ponféil  de  Brabant  dans  lequel  j 
i  point  pwlé  des  Jéfuites,  maiî' 
X  d'un  libelle  fans  nom  d'Auteur 
ir>oii  fe  trouve  cette  horri. 
C  y  bk 


çS  CCCXUrili.  Leftrt  dt  M.  ^n 
h\t  alomnic  contre  la   mcmHre 
d'Andilly>  &  une  autre  fcmblaWe 
h  mémoire  de  M.  AmauIdfonPere 
l'on  foutient  avoir  été  huguenof 
ftant  h.  lerraiftation  de  Du  Pleix.  Vi 
qu'on  ait  cctre  Procuration,  on  ft 
alTuré  qu'on   fera  brûler  ce  libelle  ( 
main  du  botirreau> comme  calomnici 
ce!  deux  points,  ce  qui  fermera  pa 
mais  labouche aux Jéfiiiteî,  qurne' 
pas  fi  imprudcns  que  de  fe  rendre  p 
poDr  foutenir  deux  impoftures  fi  ctoI 
dans  une  jufticc  rcgl&.     Mais  fiaS 
traire  les  parens  de  M.  d'Andilly 
plaignent  point  d'une  accufation  ft 
te;  il  ne  ftut  point  douter  qae(csj 
tes  ne  prennent  un  grand  avantagea 
filence,  &  qu'ils  ne  l'emploierff  c< 
«ne  tr?s  forte  preuve  \  établir  dam 
toire  du  Janfênifme,  la  vérité  dePA 
blée  de  Bourefontainc,  contrejbqi 
diront-ils ,  la  ftule  objettion  conlïdf 
qu'on  avoir  pu  faire,  cftqïicM.  A(1 
le  Doiîïeur  marqué  par  A.   A. 
alors  que  9.  ans.  Maiselles'cft^vaiK 
lorfque  nous  avons  déclaré  que  ce  rf 
pas  lui  mais  M.  d'Andilly  ion  frereiffl 
Et  il  faut  bieti  que  cela  foitvni,paifc 
les  parens  de  M.  d'Andilly  -■--—— 
eu  tant  d'intérêt  de 
■iiz  faux»  n*ont  ofé  le  contrc^re. 


T>g0atr  dé  Sorheime.  ^ 

Aé  mis  une  fois  dant  quelque 
b  Société  ,  mur  «  qu'il  y  a 
pir  roure  !a  terre  d -ncareront 
&  que  leurs  Pères  qui  ont 
verirtfdel'AflTcmblftde  Bourg, 
n'ofir  pMnr  été  dïs  calomnij- 
qyc  le  S.  d'Andilly  frère  aînc 

Arnauld^aéic  undecesIWif- 

it  opine.  Tl  ne  6iff  donc 
tromper  :  on  dira  (ant  qu'on 
:!a  mcmwrtdcM.  d'Andilîy 
is  d'une  fi  fbfte  calomnie  :  on 
idre  que  ccta  ne  pafTcrj  point 
[Ôfte  calomnie  >  maïs  pour  une 
M  refprit  de  tooï  les  Jcfuiteç 
ifinité  de  perfonnes  qui  croient 
it  ce  que  lesJefuicES  leur  difent, 
*on  ne  fâiïe  flétrir  par  l'auio- 
le  ce  libelle  calomnieux.  ït 
<ïe  plus  qu'en  le  faiCmt  fleVic 
un  grand  fervice  \  Dieu,  5 

aux  gens  de  bien ,  parce  que 
n'étant  forts  qu'en  rabmnid^, 
lucoup  gagnci'  que  d'avoir  ds 
nvaincrc  d'avoir  été  d'opini3- 
niaieurs  dan»  une  chofe  (î  Im- 

contre  un  (î  homme  de  bien, 
bbb'gen  de  m'envoier  des  mc- 

je  puifle  trouver  desinftn 

gnnde  itpntarion  de  pieté  i 
C  tf  


À 
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toujours  éié  M.  d'Andilly>  fur  les  en 
plois  qu'il  a  eu  à  h  Cour  depuis  i6i 
jufqu'en  lâij.. 

Où  il  3  pafTé  l'année  liii..  Si  i 
n'a  [>as  été  en  Languedoc  oii  étoit 
Cour. 

Qticlle  liaifon  il  a  eue  avec  S.  Era 
îçois.de  Sales? 

Un  quel  lemsil  a  ^t  fon  poème  de 
■vie  de  JefusChriftî 

S'il  a  connu  particulièrement  M.  < 
Bïrulle»  &  en  quel  tems  î  Enfiatoi 
ce  qui  pourroit.  fervîr  \  détruire  cet 
calomnie.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  lepui 
Je  faire  làn$  favoir  tout  cela  ;  mais  1 
lumières  qu'on  en  pourroit  tirer  ne  i 
roient  pas  inutiles.  Il  feroit  bon  au0i  i 
JâvOir  en  quelle  année  M.  de  S.  Cyr 


™  Tireur  de  Soréatme,  6n 

avoie  dabord.  Il  fjuc  ôter  le  [Mflîige. 
ins'Ses  ,  pjTCC  qu'on  l'emploie  lilKure.. 
\e  n'ajoute  rien  3  ce  que  je  vousai  nuadé 
Uns  mes  dernières  lettres  pour  ce  qui  cft 
te  h  ftijnicredc  publier  cet  ouvrage.  I), 
Il  jufîe,fi  on  s'cxpoféi  qtiel*onIoitfou- 
emi.  &  que  ce  que  l'on  fera  ne  foit  pis. 
ifii  ou  pourunedém.ingeaîfbndechoquei- 
I  Cour,  ou  pour  un  effet  de  |umon 
Dorr:  les  JeTuites.  Vous  verrez  par  un 
lirait  de  ce  qui  a  ctc  mindé  de  M.  Du 
in ,  Cfwnbien  le  Roi  eft  pre'venu  contre 
9  pfctcndus  Jaafeniftcs.  Il  eft  claîrqiic. 
'cR  11  Iciile  &  unique  caufc  de  Udetlruc-' 
ion  de  l'Enfance.  Etainfi  Cantque  Rô- 
le (âvorifera  pUiti^t  qu'elle  ne  tkliera  à, 
einiire  cette  injufle  prévention  ,  on  ne. 
iprtera  JMims  le  Roi  àrépaicrlemjlqu'il 
bit  à  cette  congrégation.  Car  tous  les 
mb  de  M.  d'Alet,  de  M.  de  Patniers 
le  feu  Midime  b  PrincefTedeConti,  de 
eu  Madame  de  LonfjueviUe  &  de  M. 
^IT^luld  pafTenC  dam  ion  cfprit  pour  Jan- 
fttifics.  Or  il  a  été  très-facile  au  P.  delà 
!^fe  de  lui  perfuiderque  M.  d;Ciron, 
Madame  de  Mondonvillc  &  les  Filies  de 
'Enfance  ont  cté  ircs  bienivectoutesces 
wfonnes-là.  Aiant  donc  pris  le  delTein 
wd^ttui'e. autant  qu'il  pouvoir,  k  parti 
p  JanTiiûftes  ,  comment  veut-on  qu'il 
K  noie  pis  cju'il  a  fait  une  ceuyrc.bien 
C  7  agréa- 
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«nnble  it  Dini  de  détruire  la  Congitj 
ricMi  dePEnfincei  Erparconreqnenrts 
qu'on  ne  trouvera  point  \  redire  3'  Ro; 
i  (on  deflèin  genenl  *  c'eft  en  vainqa't 
tàchen  de  le  fiirr  repentir  de  ce  qniitV 
eft  qa'nne  fuite.    Mais,dic-on,  i1  ï)»^ 
une  nufe  qui  n'etoit  pas  de  (bn  Tnbi. 
nal.     CrtMt-on  que  cela  le  touche?  lit 
I  nwmné  pour  commilTiires  fan  ArdwVi. 
que  flt  fen  Confè^r.      C'ell  donc 
P Archevêque  &  aa   ConfêlTeur  qne  I 
Pape  s'en  dcvroit  prendre,  6  leur  rfciit. 
de  bons  Brefs  fur  leur  entreprife»  mÊ 
bien  qu'à  l'Archevêque  de  Toubufe  9ct 
M.  de  la  Berchere ,  que  l'on  dit  étie 
nommé   préfentement   ï    rArcberêdié 
à'hVoy.  .  . 
Je  viens  de  recevoir  une  lettre  du  PriiH 


4-ff:p 


TV  *• 


■4W^ 
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qu'un  livre  eft  imprime  \  Cologne.  CxC 
tout  le  monde  fait  que  ce  font  les  Impri- 
meurs >  &  non  les  auteurs,  qui  mettenr 
cela  pour  des  raJfons  qu'ils  en  ont,  Ge-- 
lùi-ci  au  refïe  n'eft  point  imprima  en  Hol- 
lande. Et  jamais  nous  n'avons  fait  fur 
cela  aucun  procès  aux  Jefuites ,  que  lors 
qu'ils  ont  pris  le  nom  de  certaines  villes- 
pour  donner  plus  d'autoriré  àleurs libelles-; 
diffamatoires.  Mais  lé  nom  de  Cologne: 
ne  fait  rien  du  tout  pour  aucorifër  un  Ur 
vre. 

z.  On  a  appelle  l'adverfaire  Sïvoiar<U 
ce  qui  le  rend  meprifable. 

çi-  On  n'a  eu  garde  d'avoir  ce  but,, 
puifqu'on  marque  dès  l'entrée  qu'on  le- 
regarde  comme  un  .homme  de  condition  : 
i.  être  apellé  M;  l'Abé.  Mais  c'eft  fim- 
pkment  parce  que  tout  ce  qu'il  : 


T^tvr  de  Sorhmie.     "^^    /^ 
avifô  en  France  d'y  trouver  ^  re- 
lis afiiiré,    Monfeignciir,  cmet 
tvoic  lu  l'Année  chrédemedîJI! 
meux,  Elle  en  feroit  toute  t 
Hmc  que  des  douc«  pcnfc^es  fur 
;  Miiiiftrc  Luthérien.     Miis  i^ 
icn  étrange  qu'y  afant  rantdc  Je- 
Ailemagne,  on  y  fojt  redtiit  à 
que  «i  .alJiWW  fcftfées  fur  Dieu 
epurgécs  de  tout  ce  qu'elles  con- 
de  Lutheranifme,  pour  les  donnei" 
c  Catholiques .    comme  s'il  n'j 
s  de  Prophète  en  Ifnel.  On  n'e 
1  en  France  :      car  il  y  j  eu  d'j 
!}nnes  que  tes  Jefuites  ,    qui  ( 
ux  Catholiques  un  grand  nombi 
I  beaucoup  plus  pieux  qiielesft* 
'en  pouvoient  Tairez 
E  fai    pourquoi  V.  A.  veut  qlU 
nfUSer  la  politique  des  Cardin^ 
!D  6c  Mazarln,  que  de  nepasetb 
t  le  partiailicr  de  coût  ccquT" 
ît.     Qu'eft-ce  que  cela  me  régir* 
pourquoi  ferois-je  obligé  d'exami^ 
cela   plutôt   que   la    politiqiif' 
nand  d'Arragnn,   ou  de  Chtr* 
"  !  Philippe  IV.  dans  le  Tnîr 
«vec  les  Huguenots  de  Langue* 
ns  le  même  tems  que  la  matf>a  ' 
cbe  vouloit  empêcher  que  le  Ugi- 
timt 
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vont  héritier  de  la  mairon  de  Gonu 
n'en  recueillît  la  fuccelTîonî  N'ell-ci 
afTez  de  lui  avoir  dit,  qu'il  cA  bient 
gercux  de  fe  mclcr  de  la  coafcicnccr 
Rois? 

Je  n'auroiï  jamais  cru  qu'un  Jel 
fût  affez  raaUhoitnête  pour  triiter 
Prince,  comme  le  Père  Haa*rt  traÏM 
A.  Car  quelleimpudenccidevoulo 
la  partie  de  la  lettre  oij  ontuifî' 
complimens  foit  du  P.  Erneft, 
l'autre  oiî  on  l'avertit  de  fbndevotrill 
manien;  très-chrétienne,  n'en  foit 
mais  qu'elle  foit  Janfimftiejut  &  ind 
d'un  (î  grand  Prince?  V.  A.  voit 
Ë  jurqu'où  les  Jefiiires  font  capable 
poufïèr  Icurî  jugeraens  téméraires.  I 
rien  ne  m'étonne  davantage  que  la  hard 
avec  laquelle  il  continue  à  alTurer  < 
a'a  rien  écrit  qui  nefoit  vrai,  &qiie: 
être  le  teiBs  en  découvrira  d'avarai 
yira  fitm  ^ktjcripjï.  Forte  tempm  mt 
rd  fiûceitt^  Je  ne  fuis  pas  moins  fui 
de  voir  que  te  P.  Papdjroeck  ^'engu 
foutenir  une  fi  méchante  caufe ,  &  à  s'i 
giner  que  le  P.  Hazart  n'a  qui  dire) 
jufiifier  fooRomandiaboliquc,  quel 
ni  Filleaii  n'ont  pte  entendu  j4itoiM 
MouU,  par  j^.  j1.  mais  An/uiid^yif, 
bf  mon  fiere  ain^  Cela  cft  impertii 
en  toutes  inanicres.  i.  parce  que  Fil 
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Dint  mis  A.  T>.  A.  pour  raarqwr  Ar- 
BtiUd'Andilly ,  comme  il  3  fH"  J.  t>. 
V.  D,  H.  pour  marquer  Jean  du  Verger 
rHauraune.  1.  parce  qu'il  eft  dit  tSn» 
nllsia  que  l'on  connoîcra  ceux  qu'il  d^- 
^ne,  par  M  projcfs  des  livres  donr  lï 
W  fait  parler  ,  entre  lefqucis  il  defignc 
Mnifeftenient  celui  de  la  Frequecte  Com- 
tunion.  j.  Parce  que  M.  d'Andîfly 
KMt  asffê  toute  fa  jeuneffc  ï  la  Cour,  y 
imt  été  dès  l'âge  de  14.  ans ,  &  n'avoit 
ilnais  emdic  en  Tlieolocie,  Scainfi  il  ne 
ouvoit  jouer  aucun  perfonnage  dans  cette 
IfTemblée  chimérique.  4.  parce  que  ce 
'eft  pas  unecaiomniemoinsnorribled'ira- 
Uter  à  M.  d'Andilly  d'avoir  comploté 
Me  des  Déifies  }t  l'âge  de  j  2.  ans ,  de 
amer  tous  fcs  myfleres  de  la  Religion 
hrédenoe  que  de  l'imputer  ï  M.  Ar- 
aqld.  Car  aiant  été  dès  fon  jeune  agc 
iT  le  plus  grand  Théâtre  de  France  »qi't 
llhCour,  il  a  toujours  étEfi^le  monde 
«une  pieté  exemplaire  >  ce  qui  fit  dire  i 
a.  de  Balzac  pour  faire  fon  ^togeenpca 
te  mots  ;  que  c'etoit  un  homme  qui  ne 
iifoit  point  vanité  des  vertus  morales,  Se 
le  rougiffoic  point  des  chrétiennes.  Et 
lais  cette  année    hÎîi.  oîj  ils  mettent 

ifiibuïeufe  aflemblée.il  étoit.îlyavoic 
f  un  an  ou  deux,  fous  h  direaion  de 
t 


i«ois  de  Sales ,  auffi  bien  que  U 

*  Me-- 


fiJJ  aX:L,  Ltllre  Je  M,  AmiatU 
Mère  Angélique  fa  feur;  &  je  me  fou 
viens  que  ce  Saint  étant  allé  voir  h  Mw 
Angélique  \  l'Abaîc  dcMaubuiOon  au 
près  de  Pontoife,  on  le  pria  àz  pafTer  i 
Andilly,  oii  on  lui  donna  \  dincr,  t 
que  j'y  reçus  fa  bencdiâionj  n'étant  âg 
que  de  (S.  ou  7.  an;.  Que  gagnent  doui 
lès Jcfuites  de  fub/lituer  Amauld  d'An 
dil^  à  Antoine  Arnauldtpouravoirqucl 
qu'un  fur  q^ui  ils  puiflent  répandre  le  ve 
iiin  de  la  médifânce  horrible  qu'ils  on 
emprunté  de  Filleau  ;  puifque  u  le  demie 
étoit  incapable  par  fon  âge  de  difcouri 
fur  les  moiens  qu'il  faudroit  prendre  pou 
ruiner  tous  les  myfteres  de  la  Re!igioi 
chrétienne]  le  premier  ne  l'étoit  pas  nioin 
par  fâ  pieté'  reconnue  de  tout  le  mondé 
d'écouûr  feulement  ceux  qui  luiauroien 
dit  le  moindre  mot  d'un    fi  déteflaM 


m  ^ti  ^%i«  ^  'v^a^'T'% 


"on.  n'en  voie  jam^t^  fe  fin ,  *«j*i* 

itCS  puîffent   dire   nr.  ïmmi  «|m<    m  4 

5  hffririers    qni  on!  hi-.Jf    M  •••»♦• 
ion  de  calomn'u  .  t-.it**  cm;  «l-  ..»,. 

3  qu'il?  n'en  virnHrcii.'fït    i:ni « 

Le  P.  Paj>cb»'o;.«  Il  U  iuit  •!.-.. 
ton  de  comnavr-!  Ir  (-At^.'t  •!.!  il 
aiverç  les  Cr.rmr*.,  i  tcV.r.  du  i  i  <* 
que  Ton  voit  i^rr.  n  pvfisi  <»«».n  . ^..i 
inc  iirpuiiTanrc  tir  ff-^t^fuAn  w  «•••«. 
(fiine  audace  i^"  c'a^if  fun*  mî*** 

le. 

reftc  V.  A.  ?)?  ti'f^    I»;»*  «f^mi-l** 

alfcg'Jf  ri tt'i  •  T :  j I  •.  !  •  *  .'  <U    •  t  *  .!«.  1 1  ^ 

du     P.      H.??arf     ,       ^      «It!       1'        l   .Ijrt 

c:    mais    y,  ft'H'  :r.iM'   •pf'ii    *«»ii 


»T-1!-     ...     \ *.'. 
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LETTRE    CCCEJ 

7-  Fe».    A  Ai.    PO   V  A  U  C  E  L.      SuT  /"(»/ 

•**'*  tkt  Filles  de  tEnfatue ,  les  CAÏom 
P.  ^as^ârt,  une  tiijpenfi  obtenue^ 
fiiux  émncét  &  U  coHtMmt  dt  ne 
fitùiicr  de  Bâ»'  de  Mtriilgctn  Bn 

NOus  n'avons  point  ff^u  dektt 
vous  cet  ordiaaire,  ce  qui  soi 
juger  qu'il  n'y  a  encore  rien  de  fàil 
k  Vicaire  Apoftolique.  Nous  va; 
voions  h  /uite  de  ]'£crii,  c'ffl-i 
jnefque  tour.  Car  je  ne  prévois  p 
U  6.  partie  qui  fera  la  dernière* 
être  loi>gue.  Je  crois  que  Dieuden 
que  cela  paroiITe,  &  que  ces  pauvrs 
les  fi  injufïement  oprimces  aieiuaufi 
la  confolation  de  pouvoir  dire  àkuiî 
fecuteurs  par  la  plume  de  celui  qi 
défend:  Te/lci  ermit  fitftr  nos  calm 
Itrra  quod  injujl'e  ptrdith  nos.  Mais, 
jufte  de  prendre  garde  en  le  produi 
que  cela  n'attire  pas  la  perfecutioit 
d'autres  perlônnes  non  moins  innoç 
"*  Nous  attendons  â  toute  heure  des, 
t.vellcs  de  ce  qui  fe  fêta  fait  toucbi 

éledion. 
•      Nous  aprenons  par  les  cognes  de 
lettrcsi  l'une  du  P.  Hazart»  l'autre 


mteSËu  Pnncc,qaele|)nsKr 
ours  qu'il  n'a  rien  dit  qo*^ 
1  prrcend  que  dmlcRaOBi 
E  Tilleiu,  A.  A.  fl'efipaA»- 
d  ,nuis  Anuukj  d' AodiBr.T 
une  pluï  hornUe  inyiiiim 
lee  rcTTHt  qu'on  demii  en 
s  phiotes  ni  R.oi  d*E;%i^ 
Feoqaiefct  Anfatfjdeor  de 
ID  gofmm  de  M.  d'AnAB^» 

UCUX  (]UC  pCiUNUK    TfTWl— 

'.  ctc  u  Rpucstion  drpietede 
7  en  TDts  lestcm  ocb  vîs. 
Il  os  lutrtiiQooae  put  dnc 
pouraBerenE^t^gBt:  qoe 
I  Q .'  Pcoi-il  uar  écécaoï- 
e  t'afiinr  ï  taa  OSôdf  Si 
s  Dc  fômnes  pci  meil  ^^ 
MT  qne  ctnc  afiwed)  1  Rij- 
"î  eft  aoffi  pea  trmàe 
r  jour.  On  cnuti  que  le 
:  éti,g^nc  pwlesjefot- 

;  iniegTiQCKSTrareiDnciBot 
Le  battqiQcr  n'avoir  poinc 
vxnt  a  ncnrej  tpK  dans  en 
a  deshérctiquai  celai  qtii 
di^>enrc  craignch  de  s'aHirr 
ëbquc!^.  Le  Cuir  aânt  vu 
gienuc  fur  cette  caufe,  i  dit 
t  point  de  Ueo  i  Bruxdlni 


C  •  ~  xxmci  tj.—  c;  peu  c 


T»       •«« 


V-    ^v  ^'s   :  -  r:;>   rtîii:  ::  ji  it\ 
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It  ainfî  il  n'y  t   que  Itt  gUCux, 

I  publie  les  bans,  À  encore  6ui.il 
«cntlMengueujc.  liyalong-tcna 
OBc  tounnenre  fur  cela  inurilemenr. 

II  dit  que  les  Curés  fc  veulent  rt- 
&  ne  plus  contribuer  i  cet  abus,  en 
c  des  billets  où  ils  afTurenc  que  ks 
ï>ili«niin*onrpa*d'empccheinenf, 
jnfî  b  publication  des  bans  n'eft 
efljire. 

roir,  ce  me  (etnble,  d'une  grande 
G  on  pouvoir  traduire  en  Italien 
îoieT iltwDe  dps  livres  François 
nx  8f  foiT  înflruiSifs,  commefe- 
exemple  k  dernier  livre  de  M.  le 
MX  intitulé:  JnflrttUions  chrétkn- 
lu  Sucremens  dr  fir  les  certmmm, 
'eft  un  parfiitcmcnt  bon  livre,  & 
te  plus  impof tîntes  verirft. 

E  T  T  R  E    CCCLII. 

no  Vaucel.      Sttr tt^ep^^*^ 
fcf  FîlUt  de  PZnfénCt  ;    epttl^itts  te- 
vn  ftiies  k  un  Jervsct  pour  A4.  U 
wav;  Mnt  pTopopiO»  dciQMutiftti; 
K  AHire  de  M,  Dupin, 

TOiB  envoiera  detn»in  le  redc  de  U 
:frnfe  des  pauvres  filles  opprimées, 
k  qiK  dans  b  coaclufîon  il  étmz 
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neceirnire  de  toucher  b  caufcduB 
cft  que  le  Roi  eft  perfiudé  tjQ'fl  > 
it&e  dans  fbn  Kojaume  qu'il  c 
d  c[oufcr  infcnfibkmfDt  pour  le  b 
h  Religion  &  de  I'£c3t,  &  quej 
Congrcgarion  en  «Jtant  uoc  pepïtii 
)zndu  ua  trcs-grand  fervice  à  Di 
Tupriinant.  Tant  qu'on  le  latfl 
cette  pcnfiîs,  quoi  qu'on  liiidilëA: 
affiirC)  on  perdra  Ton  tems.  Et  ai 
me  p,iroîr  que  ce  que  ;'3i  dit  iuF,q 
ahroliintcnc  ncccllaire;  Se  vous  n 
rendre  un  plus  gandrerviceiCË 
de  faire  en  fontei  s'il  y  a  uiokr 
le  rcrranche  point  de  la  trudtU 
tienne.  .  . 

Ces  ceremonicï  du  fervice  de  \ 
Tourncux  faitauColIegcdeCIill 
qii'ony  ciunra  un  Pfemmc  entier i_ 
iim'rf  bc  qucItincclioredefeinblab!e.ï 
U  bien  de  quoi  faire  du  bruit,  auffil 
que  du  cttur  de  ce  pieux  EccIcfii[lM| 
que  quclquc^-uoi  de  les  amis  om  ei 
votion  de  fairctMnfpOrter  àP.  U.,N 
ce  pu  1^  un  beau  fujet  de  dire  qu'ij 
mît  de  la  cabale  par  toucï  Cepa  ' 
n'y  n  Hcn  qu'on  ne Xiflc  faire  au  I 
Un  rcprefcntant  combien  il  cft  itnpi 
de  prévenir  les  maux  que  pourroU  J 
ente  caUle.    £c  s'il  <n  peut  rtmaîa 
d^tmmpé  *  c'eft  en  failÂiu  ea  Ibrle 


D0lhMr  df  Sorborme.  y^ 

ûen  9  qu'il  puiflTe  favoir  que  riea 

pour  plus  ridicuk  dans  le  monde, 
raintes  qu'on  lui  donne  fur  ce  fujct. 
îçois  prefcntement  votre  lettre  du 
ier  avec  diverfes  aprobations  des 
irions  de  l'Enfance.  Je  fuis  fiché 
s  avoir  pas  eues  plutôt.  Je  m'en 
rvi  en  divers  lieux;  8c  jelepour- 

encore;  mais  ce  ne  fera  quedans 
irs  que  je  vous  envolerai  leschan- 
)  qu'elles  pourront  être  caufe  que 

en  divers  endroits  de  l'ouvrage, 
è  abfolument  qi'il  faudra  l'impri- 
V.vignon,  &  parce  que  ce  fera  un 
vantage  pour  r<5pandre  facilement 
iece  qui  doit  principalement  erre 
ces  quartiers  li  ,  ^  parce  que  fan? 
eroit  impoîlible  que  je  nefufTepas 
me  de  Vavoir  fiite ,  ce  qu'il  faut 
urant  qu'on  pourra ,  non  tant  à  cau« 
noi,  qu'à  caufe  de  P.  R;  Cette 
ration  me  fait  changer  d'avis  fur 
j'ai  mis  dans  la  conclufîon  fur  le 
me  du  Janfenifmc.J:  m'en  vais  par- 
irotrc  lettre  pour  repondre  un  mot 
je  article. 

li  bon  gré  à  M.  d' A  gdc  de  n'avoir 
ait  d'Ordonnance  ;  mais  il  efl  bien 
X  à  M.  de  Rieux  d'en  avoir  fait 
[e  m'étoîs  attendu  qu'ils  n'en  fe- 
ai  l'un  ni  l'autre.  .  • 

D  2  La 


•t€    CCCLfT.  Lettre  de  M.  Amauli  \ 
\i  [ifî.ffjtîri.Do  des  Quietiftesd 

bk  Si.  lu  pAis  djmnàble  confequeni 
miin-ic.  Car  qui  eft  le  prétendu  fpirin 
mit  ion"  rombc  dins  undefordreinfî 

mt-iiK  .  ■.-  .'  ^■■■niDliLt,  nepourrapi 
tiir-    ■  '"■'  "Ve  qui  !■ 

Pi  ■  _  ,     -■   ';  purifier? 

pcwfi  k  coc^.i;;i£;:  èxx  contraire?  J 
Ctt  Mft  cberdicn3tt-oa  des  pjir3|*(" 
Vtas  coaCTC  cette  eneur  qui  ne  \ 

0QBS  £  pet  d:  lîvns  ici  * 
finaEs  joers  proprts  à  cher 
Jb  wlfi^  de  Peivs.     Un 
^"a  cft^EScîIeque  nous  f 
E  oQ  M  pMiT  pis  le  demcn 
I^IKDcrite  criminelte ,  de  i 
■xax  que  Dieu  puîfle  p 

Ttout  ceq«c  je  fai  de  M.  c_ , 

i]tt'i)  eft  fils  d'un  Gentil liomme  de  î 
aundie,  qui  svoic  été  Gnuverneiirdt 
l'Ab^  de  BatTompierrcdeputî  Evq 
de  Saintes.  11  a  paru  dès  l'enfance^ 
beaucoup  d'efprit  ;  a  achevé  fes  ^loi 
Ibrt  bonne  heure ,  &  a  commencé  \\ 
dicr  en  TMoIogie  dès  l'âge  deiy.  _. 
Il  3  parfaitement  bien  fait  daqj 
K(  parce  qu'avant  même  quel 
liil  avoit  lu  beaucoup  les  Pères.  I 


PtHeur  de  Sorimm.  y  y 

\  de  Bénéfices ,  &  n'en  a  pas  de 
iant  de  quoi  vivre.  Avant  k  li- 
cous avez  lu,  il  avoir  déjafiîtk 
rolume  d*UQ  grand  ouv'nge  inci« 
mvclU  BitUûfbeqtÊi  Eccl^/u^hfm^ 
id  il  parle  des  auteurs  des  trois 
fiecl^.  On  dit  qu'il  dodneta 
:  (ècond.  M.  du  Pin  eft  encore 
e»  &  je  ne  penie  pas  ^qu'il  aie 
r*  ou  %!•  ans. 

fort  étonné  qu'on  (bit  fî  choqué  ' 
il  dit  que  le  Pape  n'eft  pas  pro- 
'atriarche  d'Occident  ;  mats  que 
o!ts  que  quelqu'uns  lui  atrribucaC 
^trîarche  d'Occident ,  tels  que  • 
>n  M.  de  Marca»  les  relations  9 
tarions ,    les  convocations  des 

il  les  a  par  fa  primauté  qui  s'é* 
toute  l'Eglife ,  &  non  feulement 
idenr.  Tant  s'en  faut  que  cela 
fe  defavantageux  au  Pape,  que 
►aroît  fort  avantageux.  Et  en 
i  fouviens  qu'étant  Bachelier  je 
res  de  Saumaife  &  du  P.  Sir- 
'ils  avoient  écrit  l'un  contre l'au- 
te  mcrac  qucftion.  Le  P.  Sir- 
iloic  que  le  Pape  fût  Patriarche 
it,  &  Saumaife  vouloitau  con- 
fon  Patriarcat  s'étendît  fur  tou- 
?.  Ce  qui  fut  fi  bien  reçu  à 
e  le  Pape  Urbain  YIII.  écrivit 
D  5  un 


B«f  à  IL  ic  TAaâékim  £« 

^3  ▼  spQor  lEiBciiit  jjp'unlio 

s.  s.  loaarlHrEsdlJeCatho] 

Je  flK  fbdviastn-lBQi  oe  ccne  hifi 
&  S  oi  cA  «Ht  qcdqcs  daofe  dsmsl 
AdrEos.  Ce  kmt  donc  natfon 
de  inpnulnice  21  ces  MM.  1b  Ra 

dt  ccnTorercettepropoAcjony&ilsfa 
h  méaie  buxt  que  quind  ik  ont  ce 
k  livre  ck  U  ^émiaer  ik  fEgUfi  R 
m  «  qui  leur  éioic  très  avantageux, 
net  jt  vo'js  avoue  que  )*ai  toujou 
lie  l'jvb  de  M.  du  Pin,  &  que  ji 
jjuub  pu  ooir-prKiJre  ce  Patriarcâ 
1^  tar  tsKC  rOceint,  diftingué 
FtîisœïïC-i,  CiT  il  tît  bien  certain  < 
EïW  ft'i^^^R  rc-at  dins  TEglife  d' 
<î«.  T»a:aciwrîî,  !^  droits  qu'av 
RK-rurviî?  o' Aît^ancrle  dans  l'Êgipi 
Li^,  &•  ^  T.râîïde ,  &  le  Patri 
^Ar.:iccîïe  cit.?  k">  Provinces  duC 
d^Ortflftî.  Ea  quoi  donc  peut-or 
qaiï  ércit  Pacriirche  à  l'égard  de  T 
d'AfHquc»  »î  on  féparc  fbn  Patrian 
là  Pnnuutc.^  Les  Conciles  &  provir 
&  nationaux  fe  ceîebroient  en  Afr 
hns qu*on  fe  foit  jamais avifé d'end' 
der  congé  au  Pape.  Les  ordinatic 
depcndoieDC  -point  aulfi  de  lui ,  &  ni 


V9MXwr  iW  OirVNIBlir*  ^A^ 

e  VéttSàcMi  des  nouveaux  Erâquen 
t  ce- que  le  Pape  a  prÀeiida  9  eft  qa*oti 
oit  ^pelkr  i  (brt  Siège  cfes  jugrâiltfs 
is  en  Afrique  contre  les  Evéoiies  9c 
^  contre  les  prêtres.    Mais  il  lepré^ 
Ht  ]iar  (tes  Canons  qu'il  aftribuoKaa 
îk  de  Nicée,  &  qui  étoientdeSai^ 
\%  lefquels  ne  r^fardoient  pas  plutôt 
ident  queTOrient.  Je  ne  vois  donc 
loDoi  auroic  confîfté  ce  Patriarcac 
Âunt.  Et  ainfî  je  ne  trouve  lapro* 
m  de  M.  du  Pin  rtî  odieufe  ni  mal 
;;  &  je  fuis  perfuadé  que  Ton  fera. 
rande  faute  fi  on  la  cenfure. 
viens  de  regarder  ce  qu'il   die  dî 
en  Evêq  lie  d'Arles:  &  je  n'y  ai  pu 
>ir  de  reprehenfible,  puifqu'ils'an  été 
îment  à  réfuter  ceux    qui  prcrcn- 
établir  par  cet  exemple  9  que  h 
de  la  depofition  des  Evêqucs  apar- 
aa  Pipe  en  première  inftance.  N'a- 
3S  raifon  de  réfuter  ce  prétendit 

que  vous  concluez  dans  vos  notes  9 
Uend^nne  cenfure  fulminante^  il  fau* 
herchsr  un  habile  homme  cjui  refutkt 
tPinj  efl:  très  bon.  Mais  c'eft  le 
.  Car  où  trouver  cet  habile  hom- 
I!  veuille  ou  qui  puiffe  entreprendre 
•efutarion  > 

que  vous  dites  fur  le  foHvgir  inM^- 

D  4.  r^flf 


8e     CœLU.jMMdtM.JÊn»àiU 

rcQi  me  paroh  bien  raifbnnable  %  ttW 
a  longtetns  que  j'ai  penfé  que  c'était 
cette  manière  qu'on  pouvait  repondr; 
ce  qu'on  objeâe  des  Conciles  genenu.. 
qui  n'ont  jamais  décidé  que  l'Eglifé  l 
.  le  pouvoir ,  mais  qui  ont  luppofe  qa'.  ' 
^toit  en  quelque  forte  de  pofleflionci'e- 
ploîer  cette  peine  contre  les  hcrctiquct. 
n'ai  pas  le  loifîrde  vous  en  dire  davantai 
Si  vousavezleR.enverrementdcïaAff 
rate>  vous  trouverez  dans  le  4.  livre^d 
pafîàges  dont  on  pourroit  fe  fervir  cor 
tre  la  propofîtion  de  Molinos.  C'efto' 
l'on  réfute  ce  que  prétendent  les  CaJvi 
nifles;  qu'un  jufHtîéqul  commet  desjié 
chés  mortels,  peut  s'apliquer  cequeuin 
Paul  dit:  Ad»  egooperorill/iii,fe^)}itedhtk! 
tét'mtm  p  E  c c  A T  V  M.  Etquec'eft md 


am^ 


tt  CCCtït.  Utlrt  de  M.  Armn 
Voas  aurez  reçu  deux  diverfo 
TOUS  choidrez.  La  plus  courte  mi 
mec  moins.  La  plus  longue  fera 
avantageufe. 

La  refolution  qu'on  a  prife  pou 
preffion  eft  la  feule ,  tout  confider 
i'on  devoir  prendre,  non  feulemen 
ne  point  attirer  quelque  chofedef: 
contre  P.  R.  mais  aulTi  pour  le  h 
ces  pauvres  filles  oprimces.  Et  air 
faut  demeurer  lH.  Je  fai  bon  gré  à 
Vailbn  d'cmbrafTcr  Hautement  h  < 
de  ces  feintes  Vierges ,  &  de  les 
,chcz  lui.  Et  ainfi  quoique  fani 
Jcfuites,  cette  Congrégation  ne  (î 
fupprimée. 

Je  commence  ï  bien  erpcrer  de  I 
du  Vicariat.  Les  deux  Cnaoîtres  oi 


U     X3S3M.  t^M*M.  énmài^ 

Vaut  aiiai  s^  àcix  divcrià  | 

X*     LapfascouKCn* 
La  phs  longue  ferti 


L*  rdoionon  qu'on  a  prlfe  j 
«tt{&m  tft  11  feule ,  tout  confî     . , 
ron  dïToit  prendr?,  non  frjlrmenfd 
ne  point  MtL(. 

CQOtK  P.   K 


.  Lc«d«uxC 


I«»rci ,  il  y  j  s 


Mit.  ..  .        ,, 

»luM»n,.m»m.  qiicM.  l'tvejK 

rtfftDlniv  *'.((  va  tn   r.fpjgnc.      L'ii, 

(timif  II*  I'.  I  r,.f  m  ftoii  devant  k^ 
frti  '«  (nufiilu  I>i(.i-iircur,  elkcfladi 
•VaiH'rf*  mt»  le  prtmicr  jour.  Ndu., 
fivttni  »'ii  l',i  voulu  faire  rager  pôrl 
OfficiBl  ou  fitH.  prand  Vicaire,  fir  ^ 
onut  de  fuUojjer  l'un  ou  l'uitrc  talîn 


»  •    »  ■        f\ 


r- 


-trop  QTcaimfiLaftr. 
,  f]  elksvmtxûic^.'- 
€  lenrs  nnîfor.i.  Cav  tiic^  nt:  îv  :î '  » 
or  la  quL'  aan  -  :;:  lagmc^  es:  1:1:  vi'jiv 
xcrpis  curciitrnr;-     :.^r::u.v*  ■-    .: 
ers  iisciti  c:  :'i:u':. 

u'on  ie  ;a::li'.  rumr.:.  :.  .  .  t:..  .  : 
ne-  parii:  pu;::  c.  'w'_>i>i::  .:.  :'.:• 
,  que  coiniî::'  c-i-i-l'ùiî:  c:  Lr: 

* 

I  y  a  xian:  cr:i-.  1  i:::.  :r":  irr:::.. 
icc  Qj  JL^TwOi::.  1;.  l^i. ..  .:  v..  :'::'j' 
de  i-  pr£ct  ■.  •::  i:  l»î;:;:  au^.  L'îi 
rerxi-.  i..  coriL:»::iL..  :;  rno:;-.-  .  :^- 
int  di  corp:.,  a    .:  .  t    ^'--rvr.  :jr.: 

qu:  acnîJiîrsT.'  uj 


8(î  CCCtn^,  ttme  dtM.  jêmmU 
réputation  de  M.  de  Ciron  &de  IMac£i> 
me  de  MondonvîIIe  dans  refpric  de  ceux 
qui  l'improuveront }  &  qui  fera  tort  aiu. 
Relif^ieufes  de  P.  R.  \  l'égard  de  ceux 
qui  l'aprouveront ,  &  quifeconfirmerotiL 
par  li  dans  l'opinion  qu'ils  ontqu'dleifc 
font  ftit  perfécuter  fans  raifon  ,  puifqut 
d'autres  perfonnes  qu'on  dit  avoir  été  fi 
faintcfi  n'ont  point  fait  de  difïîcuicé  de 
fîgner  quand  on  le  leur  a  demandé. 

L'avantage  que  vous  ta.  prétendez  ti- 
rer, cfl  peu  conliderable.  Car  i.  Jk 
Jefuites  pourront  dire  ce  qu'ils  difent  de 
tant  d'autres ,  que  c'eft  de  mauvaift  foi 
qu'elles  ont  (îgnc.  i.  Les  Filles  danslcur 
féconde  lettre  n'attribuent  point  Icurpei^ 
fecution  au  J"jnfenirme,m.iis  à  des  crimes 
énormes  qu'on  leur  a  fauffement  impofifjv 


8  ff  CCCLiKUttn  dt  M.  Âmmûi 
nos  myfteres:  outre  qu'en  beaun 
d'endroits  leurs  erreurs  y  font  r^funt 
&  h  fin  de  rEglife  mifc  hors  d'attei 
de  leun  objeâions  d'une  manière  fbit 
mineufè.  J'avois  donc  beaucoup  dej 
de  ce  qu'on'  nous  aiïuroic  que  cette 
prefTion  fi  injufte  ne  venoit  point  de 
part  de  M-  le  Nonce.  Mais  dans  l'aj 
nennon  que  ce  qu'on  nous  avoic  mai 
ne  fût  pas  bien  certain  ;  j'écrivis  \  S 
dame  de  Fontpertuis  en  la  priant  de  i 
informer  :  &  voici  la  reponfc  qu'elle 
tiit;  '^ai  toujoitri  oMklié  de  vous  mM 
fm'oH  M  VH  M,  k  Nonce  tonchéut  tuê, 
Ofre'tittÊHt  >  &  ^ue  e'efl  MatUme  (Aevâ 
nièce  de  feu  Ad.  fj4bt  de  Bourwty  ^ 
(«Mwf  tris-fMrticMlieremMf,  fjr  qitt  j 
trvni  priée.  Il  M  âvoma  l^ienfincerem 
\'il  en  moit  éictoccafioit  &feiir4dei 


90     CCClTf<  Lettre  et  M.  Ahuttàt^^mt 
loin  de  ceh  ,    fe  Rot  a  une  I 


à  VfT&illes,  où  il  a  fait  iniprïnieriliie>i^'. 
finit^  d'heures  Catholiques  poQr  (ïoiifhn 
aux' nouveaux  convertis,  &  îlafiitnMi-^ 
tre  dans  toutes  rOrdinaired^?IaMcflçq.i.  . 
comprend  le  canon ,  qui  efl:  la  feule  chb. 
que  quelques  uns  s'imaginent  devoir  êî. 
cachée  au  peuple,  quoique  fans  nifo.. 
Mais  on  ne  peut  avoir  la  moindre  raiff. 
de  douter  que  tout  le  refte  ne  puiflè  et. 
mis  entre  les  mains  du  peuple.  On  y 
toujours  mis  tes  Epitres,  les  Evangile, 
&  les  trois  oraifons,  qui  peuvent  et 
propres  à  chaque  meffe.  Il  ne  reftcph 
que  rintroïte,  le  graduel,  l'oflFerte,  f 
la  Communion ,  qui  ne  font  pour  l'ordi 
flaire  que  quelques  verfets  de  Pfeaume 
ou  quelques  paroles  de  l'Ecriture  qu'on 


VcBemr  dt  Stnhfnm.  t^ 

k  b  Kegale,  que  pour  la  rupreflion  de 
IniHcut  de  TEnfance.  £ft-ce  que rin- 
)fikt  de  ces  Arrêts  efl  plus  gro(Iîere& 
ihs  palpable  que  celle  de  la  demande  de 
I  fuprciTîoft  de  l'Année  chrétienne?  Il 
boit  difficile  de  le  perfuadcr  à  routes  les 
perlonnes  équitables.  Car  tout  le  monde 
convient  que  ce  livre  ne  contient  rien  que 
i:  très  bon,  &  il  e(l  de  notoriété  pnbli* 
qoe  que  la  fuprcdion  qu'on  en  n  faite» 
I  caufé  un  horrible  fcandale  &  aux  anciens 
Catholiques,  &  aux  nouveaux  convertis, 
jui  en  avoient  été  également  cdifie^  :   or 

Edle  necelTité  y  avoit-il  de  cauferuntcl 
ndale,  &  qui  peut  faire  beaucoup  de 
tort  à  des  personnes  non  encore  affermies 
ins la  Religion  Catholique?  C'tft,  dit- 
on,  qu'il  n'eft  pas  à  propos  que  la  mcfle 
lôit  en  langue  vulgaire.  Il  y  a  cudebon- 
Ki  raifons  pour  ne  la  p.s  dire  en  langue 
'ul;;aire  en  quittant  h  langue  latine  :  mais 
ijeft  très  raifonn-ible  que  le  peuple  ait  des 
"yresqui  lui  fafTcnt  entendre  ce  qu'on  y 
^liienLarin:  &  de  plus  quiind  on  feroit 
^ua  autre  fentimcnt,  ce  (croit  tenter 
fiaipoTible  que  de  le  vouloir  empêcher 
^  France;  &  la  Tuppreflion  de  l'Anncc 
^retienne  n'y  ferviroit  de  rien  ,  puifqu'elle 
îll  toute  pleine  d'autres  livres,  où  les 
Meflès  font  en  François ,  dont  on  ne  pen- 
'cpas  feulement  à  empêcher  ledcbic.IJien 

loia 


pi     CCCùm  Lettre  dt  M.  JtnuaûJ 

iiï  d:vienn«it  irrémédiables  ;  l'extatfîc 
de  h  Regile,  la  deAruâion  de  U  Cor 
preparion  de  i'Enfjncei  la  fupreQîoo  i 
i'Annce  clirétienne.  On  ne  ft  met  e 
peine  ni  de  la  jufliee*  ni  du  bien  des  amc 
Chacun  fc  fait  un  point  d'honneur  da  r 
point  démordre  de  fcs  préjugez. 

LETTRE    CCCLV, 

^ PrinceErnest  Landcra 
ve  de  h  esse-r  hinpetts 
Sar  une  tertre  à  Af.  Leilr-ùts  ;  le  jm 
mi»t  av.i»!.tgfux  qHel'cupirtoirduP&m 
tà-ne  o-c-  i^  coKÀMite  des  yefnitet  Ji 
7 maki»  ;  (y  ia  fumillt  des  Aritiutlib. 


Delfffir  de  Sorhama.  pt 

'  \  des  perfonnes  qu'il  hait  mortelle- 
t;M.  leTourneiix,  qu'on  fi  voit  en 
Tauteur  j  paflfànt  dans  le  monde  pour 
ks  plus  grands  amis  de  M.  Amauld 
c  P.  R.     Et  c'cft  par  le  mêmecfpric 
les  Apologies  pour  les  Catholiques, 
11.  Arnauld ,  qui  pourroient   être  lî 
s  pour  la  converfîon  des  hérétiques 
>our  la  confirmation   des  nouveaux 
bo'iques,  demeurent  fuprimces depuis 
detems,  &  que  le  P.  de  la  Chaife 
demander  au  Roi  qu'il  empêchât  b 
licarion  du  livre  de  M.  Nicole  inti- 
î:  Les  PrçUndns  Rcformezj    coKVéiir.cM 
ihi/mei  ce  qui  feroit  affiirement  ani- 
fi  M.  de  Paris  ne  fe  fût  point  troa- 
sngjgé  à  le  foutenir,  parce  que  c'croit 
qui  avoit  engigc  M.  Nicole  à  Tc- 
t.   N'clKcc  pas  une  chofc  bi:nniJe, 
îM.  le  Nonce  aiant  été  caurc,fans  y 
ifêr»  d'an  fi  grand  mal ,  il  ne  veuille 
i faire  pour  le  réparer,  &  qu'aiant  été 
'caCon  qu'un  li  excellent  livre  a  été 
afé  par  les  ennemis  de  tout  bien,  il 
îrehende  point  que  Dieu  ne  lui  reJc- 
ide  compte  de  tout  le  fruit  qu'il  auroit 
»  fi  on  ravoir  bifîo  entre  les  mains  des 
•lies?  Maïs  c'eft,  comme  j'ai  déjà  dit, 
malheur  des  grands  de  ne  vouloir  j.i- 
s  avouer  qu'ils  ont  eu  tort.     Ht  ainli 
s  les  maux  qu'ils  font  de  parc  &  d'au- 
tre 


94  CCCLK  Lfttrt  de  M.  A-mhU 
,t  retires  de  ce  roiaume  pour  n'avoir  [M 
f,  voulu  ftire  le  ferment  aux  Evéque 
,*  Apostoliques*  ceux  qui  ctoicnt  îbu 
„  leur  conduite  ne  veulent  point  rcçE 
„  voir  les  Prêtres  &  les  aurres  Religieu; 
,,  qu'on  leur  envoie*  &  ils  fe  priver 
„  opiniâtrement  d'entendre  la  me/Te ,  l 
„  de  recevoir  les  facrcmens,  fe  conter 
,*  tant  d'ufer  de  l'eau  bénite,  des  ima 
„  j;es,  &  des  Chapelets  que  lesjefiiiti 
„  leurs  anciens  P.i  fleurs  leur  ont  hilTc 
},  Deforte  qu'on  dit  que  le  Pape  vci 
„  écrire  une  lettre  Paftoralcàcespauvn 
n  peuples  abufes,  pour  les  retirer  de  o 
i,  efprit  de  fchirme,  Se  les  porter  ï  i 
„  foumcttre  aux  ordres  de  l'Èglifc".  '. 
feroit  bon,  Monfeigncur,  que  V.  / 
demandât  aux  Jcfuites  de  fa  connoilTanc 
lu'ils  pfnrcntde  cette conduiiede  leu 


«gne  qu'elle  Ta  hi ,  &  qu'elle  en 
t  farîsfaite.  Il  paroît  par  ce  qu'on 
r  de  divers  endroits,  que  tous  ceux 
t  lu  jufques  ici  en  font  le  même 
\  Il  en  feroit  de  même  de  la 
î  ces  livret  y  pouvoient  paflèr: 
|ue  prévenu  que  Ton  y  foit  con» 
rtaînes  perfonnes,  on  n'y  eflpas 
mnable  qu'on  y  ofat  faire  un  cri- 
auteur  de  s'être  défendu  contre 
rain  aufli  injurieux  ^  auflî  outra- 
:  aufli  emporté  que  celui  auquel 
id. 

t  que  V.  A.  ne  fiche  pas  com- 
eft  mal  content  des  Jefuires  à 
pour  avoir  cm  qu'on  y  feroit 
:  contre  ce  livre,  &  qu'on  leur 


^S  CCCir.  Leitrt  dt  M.  AnualA 
famille  I  je  lui  en  dirai  une  aflez  c 
nble.  C'eft  que  j'avois  (îx  fteurs 
gieufes  dans  te  MonaOere  de  Port  R 
dont  Vaînce  aîant  été  mariée  s'étoîç 
Religietife  étant  vtuve:  &  i  lailK 
autres  enfam»  M.  leMaîtretquiaiai 
tremement  paru  dans  le  barreau  s'éto 
tiré  du  monde  pour  ne  plus  penfer 
Ton  ialur,  &  un  autre  nommé  N 
Sacy,qui  cfl  l'auteur  de  latradoûii 
NouveauTeftamentdcMons  ;  &di 
les  livres  de  l'ancieo  dont  il  n'y  a  e 
qu'une  partie  d'imprime'e.  Ma  Bi 
huit  ou  neuf  ans  depuis  Ton  veava 
fît  aulTi  Religieufe  dans  ce  mêtne  M 
terc,  où  M.  d'Andilly  Ibnfiisavoit 
fix  filles  dont  deux  étoienr  déjà  itlî 
fes  &  les  autres  penfionaircs ,  8f  aÎD 
Merc  en  mourant  donna  fa  benedif 
II.  tant  filles  que  petites  filles  da  i 
nom  d'Arnauldi  qui  étoient  avcc- 
dans  le  même  Monaftere. 

Je  fuis,    Monfeigneur,  de  V. 
très-hnmbie  &  UÈs-obeifliut  ferv 
A.  A. 


r  lit  Serhema,  m 

'  T  R  E    CCCLVI. 

^Va  w  c  e  t,    Swr  le  irait  dt  J^j""*' 
^TAmâ  Oireiiemef  &  fexti  dt 

t  h  livre  de  Ctutji  R^aliéi 
très^ontent.  Mais  l'Auccor 
refiire  *.  me  fjit  grand  pitié.  Car  •  uk 
in  exemple  déplorable  de  ce  que  jîif""^ 
efprii  de  flateric ,  pour  renverfcr  le 
Ent&Ie  t>onfcns  dans  les  perfonnes 
i  qui  ont  diilleurs  du  mérite.  C'eft 
intagE  d'avoir  dans  ce  livre  touc 
i  a  pu  éire  dit  pour  &  contre  h 
i.  Il  me  femble  qu'il  y  auroit  eu 
ts  chofés  à  dire  pour  montrer  l'il- 
qu'on  a  fait  aux  Rois  en  leur  Ëù- 
uire  qu'il  leur  étoit  plus  avanta- 
■■^niKt  pUto  Jure  les  bénéfices 
^Bi^ale.  Pour  peu  qu'ils  euf^ 
^^toon,  ibconnoîtroientaif^ment 
iPtout  le  conciaire.  Car  étant 
ible  qu'ils  ne  foîenï  foiivcnt  trom- 
les donnant  i  des  indignes,  ce  fe- 
le  décharge  pour  leur  confcience, 
s  indîgoes  puffent  erre  reftifâ  par 
apitres,  en  quoi  ils  ne  perdrojeni 
:  leur  droit,  parce  qu'ils  en  pour- 
ncKomer  uo  autre.  Voilà  ce  que 
/;  .    E  les 
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la  Evégos  <fc  i'Aflanblce  auroîe 
*qiftmB  »  Roi  è  r%3rdgéiénl< 
df  Tmi  ce  Baie6co,  &  (ton  feuli 
i  ré^lBd  de  qudqne«-uo5  nuqucl? 
•M  <U  fnoacg  ^oJtmKQt.  Ml 
pBHKiC  vpc  acneodn  tout  cela, 
qBCsitjinDâ  doren  le  [n>uUe  qt 
fMMmor  osfs  ODC  g^incfe  psrtH 
E*Mi6  <fc  FrjiKC?  Je  n'ai  aprif 
Jyiis  peu  comment  tout  cela  fe 
Ar  etCB^  tF  ArchcTcqne  de  Son 
Kert.  le  Roi  loGORnéSl  Senst'Evéc 
Mmii  fir  i  ftiiticR  l'Evêmicd_ 
WKKfy  &  i  Treçmrr  un  Abe.  Cet 
•  ■erETccbédeTrecuicrc 


^pKÂ  Vîfijrr  de  l"Ev«]uc  de  Trt] 
«jtii  VI 1  PoitKTS ,  où  il  eft  nomme 
me  Gnnd  Viciirt  de  TEvcqnc  di 
tien  oomm^  3  Scm ,  &  ce  deniiet 
SçTM ,  W  Chapnre  ^nnt  oblige  par" 
de  U  Cour,  bongrétrulgre  qu'il  en 
le  prendre  pour  ftm  Grand  Vicaire. 
pouTTOtt-on  pointtroiivfrquciqiiesi 
modemait  pour  faire  cc0er  un  fi 
fandale  \ 

Je  lis  rous  les  jonndansl'AnnA 
tienne  les  explications  de  l'Epîtrt 
l'Evangile,  &  j'en  fuis  (î  touche  q 
mVft  un  renouvcîlement  de  doule 
confiderant  le  mal  qu'on  fajc  II  I' 
par  la  fuppreffion  d'un  livre  fi  îà 


Ttuf  ta  Si^bomM,  ^y 

bfHbte  que  ceh  Toit  fantic- 
t  Cardiiul  le  Camus  n'ai>- 
rtvû  ces  livres;  &  s'il  lésa  vùj, 
as  poffibie  qu'il  m  leî  eflimc» 
oit'tl  point  s'entrcmetrre  pour 
bite  Se  auprès  du  Pape  &  atipr^ 
aa'on  n'enpéclie  plus  qu'ils  ne 

^Bltrel'explicatioQde  l'Evan- 
H^le  né.  Elle  efl  tout  i  {ait 
BS'Ia  prière  que  l'auteut  fait  tou- 

£a  de  cluque  explication  )3u(H 
I  U  Bn  de  Li  vie  de  chaqueljrnr* 
ine  d'onciion  &  de  lumière,  que 
s  refolu  de  vous  l'cnvoier,  afin 

aiez  un  ccfantillon  de    ce  que 

ferdre  aux  fidèles  en  leur  ôtane 
entre  les  maias. 
l-l         Ce.  14. 

^^s  reçu  une  lettre  de  Paiis > 
^B  envoie  un  extrait  qui  f.iit 
|K^e  facilité  on  profcrit&on 
l^jêns  fur  des  foupçons  de  Janfe- 
N'a-t-on  pas  fujet  de  prier  Dieu 
"  eaux  puilîancesde  l'Eglifede 
1  fi  grand  mal  &  qui  fiît 
_e  infinité  de  péchés  î  Car 
■  que  ce  n'eft  pas  un  péché 
r  des  gens  de  bien  &  de  les 
'wnixés  ccclefiaftiquesfurdcs 
El"  (oup- 
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ibupcons  iml  fondés!  Et  c'eft  où  ( 
en  eft  en  Efpagne  par  des  ordres  genem 
que  la  fadion  des  Jefuires  fiitenvoien 
ces  païs-ci  de  cemsentems^de  nelbuâl 
pmnt  qu'on  mette  dans  les  Bénéfices  t 
dans  les  chaires  de  Théologie  ceux  q 
Ibnt  furpeAs  de  Janfenifine  «par  oît  e 
fuite  il  efl  aifé  aux  Jefuices  qui  gouvi 
nent  le  Prcfident  du  Confcil  privé ,  d' 
faire  exclure  les  plus  gens  de  bien.  C 
eft  touché  de  quelques  maux  pamcuU 
que  ceb  produit ,  comme  efl  la  dcfln 
tion  de  l'Enlànce  :  mais  on  ne  veut] 
comprendre  que  ce  n'eft  rien  faire  fi 
ne  met  la  coîgnée  \  ta  racine. 

LETTRE    CCCLVII, 


BoBeur  Je  Sorhami.  ivt 
le  acroche.  Ce  qui  faitcwiîn- 
I  ne  dure  encore  Iong*teiiu. 

B'aaaa  eu  aucune  attache  aux 
\i  point  d'honneur.  Je  me 
I  foiide.  Et  ainfî  étant  >  ce 
,  fort  afluré  de  l'affcdion  du 
lufetje)n'aî  point  dutouitrou- 
t  qu'il  ne  m'ait  point  fait  de 

avî  de  ce  que  voutmemandcz 
Evcque  de  Vaifon  eft  fatisfait 
î  l'Enfance  qui  font  dans  fon 
1  delà  de  tout  ce  qu'on  en  peut 
Des  y  édifient  tout  le  monde 
toduite  Se  y  font  de  très  grands 

Tourneux  faifoit  imprimer  fês 
dépens,  S:  ainfi  comme  ils  fe 
fort  bien  ,  de  lï  eCl  venue  la 
4000.  livre?',  qu'il  alaifléeàP. 
I  ne  fai  (î  ce  n'ell  point  à  quelque 
Te  qui  eft  certain  efl  qu'il  fai- 
i  depenfe  &  beaucoup  d'aumâ< 
ft  vie. 
^_is  curés  exilés  ne  font  pas  de 
bmme  il eft  dans  votre  lettre, 
îaen.  Ce  bon  ordre  qu'ils 
dans  la  Faculté  eft  que  l'un 
.  aprouvé  le  livre  d'un  Bene- 
la  Congrégation  de  S.  Maur  » 
-  de  infaillibilité  de  l'Eglife 
E  j  fc- 


•î  0  i  CCCLnr.  Ltîin  de  M.  ^rm 
fclon  la  doftrine  des  4.  articles,] 
refonnoilTanc  que  danî  l'Eglife 
(elle,  &  dans  le  Concile. gênerai  J 
rqjrerentc,  &  non  dans  le  Papc.l 
Moliniftes  qui  dominent  dans  cetti 
culte  de  Caën  ont  cenfuré  ce  livre 
cette  belle  raifon  ,  que  c'étoir  rétafl 
Janfenifine  en  revoqmnt  en  douteh 
damnation  des  cinq  propofitïons.  ï 
-îque  ces  Curés  ou  quelqu'un  d'euit^ 
pas  voulu  foufcnre  cette  cenfure»  \ 
fera  affez  pour  avoir  fait  croire  ao 
qu'ils  troubloient  le  bon  ordre  de, 
Faculti*. 

On  vwt  par  là  avec  combien  dcH 
leries  les  aflâires  de  l'Eglife  fécond 
en  France.  Ce  qui  vient  de  ftpa 
Douai,  en  cft  encore  iineprcuve. 
favez  que  le  Roi  a  voulu  qu'on  y^ 
gnât  les  4.  articles;  quel'Univerfl 
eft  voulu  cxcufer  j  que  le  Roi  n'i 
reçu  leurs  excufes  ;  &  qu'on  3.  cl 
quelqu'un  qui  les  pût  cnfeignCr  pcfl 
donner  la  première  chaire.  M.  de  *? 
mi  y  a  engagé  un  nommé  M.  (^ 
Jenefaipas  s'th'eneObienoumalil 
té.  Mais  comme  ce  n'eft  pas  cdr 
qu'il  doit  enfeigner,  il  a  donné  cet 
•Bée  un  Traité  de  la  grâce,  qui  aj 
'lutant  qu'on  en  peut  juger,  cotfl 
^%  ccnfurcs  de  Douai  &  de  Lof 


T04  CCCLm.UnnitM.jirtutmld 
»  jours  tîché  de  perfuader ,  que  l'opi 
',,  nioti  de  Janfenius  fur  la  gracen'eftrio 
>,  autre  chofe  que  celle  des  Thomiflc! 
,*  Mais  ce  qui  cft  merveilleuT,  c'eftqu 
„  pas  un  Thomifte  ne  l'avoue.  Pou 
,t  moi  je  ft)iihaiteroîs  de  tout  mon  cœii 
5>  qu'il  voulût  entrer  dans  l'opinion  de 
»  ThomifïeS)  &  je  lui  ouvrirois  volon 
]«  tien  cette  porte  ^  de  U  remnr  à  FE 
„  glifi.  Mais  c'ellce  qu'ilnefèrajamaii 
f,  étant  plus  aheurté  qu'il  n'a  jamùs  et 
„  à  débiter  les  cinq  propofîtions  qu 
n  l'Eglife  a  condamnéesi  &i  les  faire  a( 
»  biter  par  fes  bons  amis ,  fur  tout  ii 
»  Païs-Bas.  Il  y  a  aâuellement  de  grol 
n  fes  plaintes  de  l'Univerfité  de  Doui 
„  fur  ce  chapitre:  Dieu  lui  fiSe  mifcri 
„  corde. 

Te  ne  vous  fais  point  de  commenta 


t  E  T  T  R.  E     CCCLVIII. 

À  M'  -diik'Va  o  c  E  I..  Sur  me  or-  »?•"» 
JmmMKg  f^c.  *»  aecieànt  tnrivi  à  M.  '  '' 
tEvitjm  d'Amen  ;  m*  memûre  fmr  U 
àSriiu  des  Qmciifleti  nm  iatre  deAL 
i jimkrim  tottchimi  ki  JeJuittSi  mt  fir- 
«*  rmMê  par  ces  Perts  oh  Aiimjhe  Qhh- 
lir;  U  finiimcHt  de  M.  de  MArtAper 

Jii^^iklité dts  Pape;  U  JHgemtmd'wt 
"  itt  fur  le  Phanlàme  eU  Jétifi' 

(^  U  de'pUctmcMt  du  Crmifix  dt 
D,  fait  par  le  P.  A4e»tftritr. 

1  votre  lettre  du  8.  Je  vous  ai 
ind^  cjue  U  penlee  qu'on  a  que 
mance  a  été  envoiée  toute  faite  de 
n'étant  qu'un  foupçon ,  dont  on 
fedcs  conjei^iures,  &  non  aucune 
Gtive,  il  ne  ^lloic  points'yar- 
Diais  qu'on  avoir  droit  de  fuppo- 
komme  il  eft  dans  les  mémoires, 
la  été  dreffce  par  le  P.  Rogues- 
'i  je  vous  prie  de  ne  rien  changeai 


E  dialogues 

[ue  je  vous  ai  mandéde  M.  d'An-" 

comme 

'étoir 


noe  s'cft  pa*  tout  1  fait  palTé 
t  Ctt  l'avoit   écrit  dabord.     I! 


^i[Med,  mais  dans  fon  carofTe.  Voici 
*"  e  on  aie  IVoonié  depuis  î  &  ceci  e(ij 


lotf  CCClf7//.littredtM.Ar>iMU 
,t  Deux  malheureux  foldits  pUini  t 
„  vin ,  prirent  querelle  dans  la  rue  cot 
i,  tn;  quelqu'un.  M.  d'Angers  ^tti 
„  dam  fon  carode.  Il  voulufle^  arrèti 
n  8i  mettre  la  paix.  Mancesmirffrabl 
„  tirèrent  leur  éfée-.  Si  percèrent  le  c 
1,  roflè  de  part  en  part,  Dieii  arrè 
>,  leurs  coups, &tcipeTronnetquiA(»ei 
„  dedans  >  n'ont  point  été  bMlée! 
},  dont  on  ne  peut  trop  le  bénir.  C 
M  malheureux  furent  arrête»  8c  mis  dai 
M  une  baJTe  foflê.  Le  Prêtât  imijou 
)*  rempli  de  mifericorde  a  tant  fellicii 
Il  leur  grâce  qu'on  h  lui  a  accordoe.  Noi 
„  aprcnons  tous  les  jours  des chofcs  tnci 
„  veillcufcs  de  fa  fainret^. 

L'Archevêque  de  Malines   ■  reçu  t 
Rome  tm  mémoire»  qui  contient  fin 
ipodtio 


BW  tii  Sirimme. 
Il  efî  difficile  qu'elle  né 
étant  fam  doute  «^oe  (t 
hpcutKCraper,  ilbdon- 
Eblîc  ;  mais  ft  die  ne  l'efl  point 
aecems,  noui  vou$eneiivfHe> 
i  copte.     C'eft  noe  plainre  des 
I  de  lewra  criomoies,  &  <ie  fcur  j 
e  conduite ,3puiéf  fur  d»  faitiir 
II  y  3  longten»  qu'on  n'â--i 
le  fi  fort  concrectix.     Envoid'l 
t  que  je  mettrai  ici  pir  avjnce^ 
t  le  xxan  que  je  di^ois  ceci  Coe'^ 
s  propres  cerniK  de  l'Arcbevè*- 1 
ies  trois  Curés  d'Ambrun  qw! 
i!^aa  tncrice  lîngulier,   mefbnrl 
-uver  pour  me  rmdre  comptCf  \ 
leur  coutume, de l'éat  de  tcun-  ' 
Comme  nous  ériofis  Tur  te' 
e  de  quelques  femmes  8c    611rt-  | 
t  gouvernenc  me  fcandale,  ili  ' 
t  déclaré  qu'titie  certaine  fenKne 
ijfonvaincued'avoireu  deux  en. 

I  de  mes  Chanoines  qui  eff  j 
idepuii  peu  àiM  le  lëminaire  -■ 
j  oà  il  avoit  été  relégué parune-] 
e  rendue  en  mon  Offidaliré ,  fitf  ] 
LCquéte  prefenree  par  le  n 

i  tous  les  huit  jours  chez  les 
Idiiites,  pendant  que  malgré  fon 
t  au  foKidale  de  tout  lediocefe, 
BOKuroit  chez  ce  Chanoine  i  St^ 
E  6  »  qu*e 


loS  CCCLV7n.LettnibM.ArmUiU 
,t  qu'enfuite  des  plaintes  qu'ils  en  on) 
„  portées  aux  PP.  JeTuites  i  ils  n'en 
n  ont  reçu  autre  réponfé  »  (î  ce  n'efl 
ti  qu'elle  prcmiettoît  toujouts  (te  fe  cor- 
„  rigcr. 

Voici  ce  qu'on  me  manda  hierdeHol 
lande»  &  qu'on  m'afliite  être  très-ccr 
tain. 

),  Le  Miniflre  Claude  a  dechré  quel 
'n  que  tems  avant  que  de  mourir  \  M.^ 
3,  qu'il  avoir  bien  de  l'obligation  aui 
„  PP.  Jefuites  qui  l'avoient  averti  à  tem 
»  de  le  retirer  en  Hollande  aiant  la  per 
M  mU&OQ  de  (brtir  de  France  ■  &  qu 
»  Tavoicnt  affuré  que  s'il  y  reftoit  enco 
*,  re  quelques  jours»  il  ne  manqueroi 
n  pa^  d'être  arrêté  par  ordre  du  Roi  :  â 
,*  que  ces  bons  PP,  lui  avoient  rendu  c 
,  lervice  en   condderation    de    ce  qu'i 


^^^^^KSf^  Serluivit.  top- 

n'en  parut  aucune  ea  cereojs-là.On 
mtre  cette  Thçfe  un  Ecrit  înriiulc'i 
mrveOehertJkdtiyefMUtt^  dim  lequel 
imcbtMt  onkjuancnt  à  l'infaillibilité 
I  inribuoieDt  au  Pape  totKkmt  ittfgiii. 
'.  AfUBC  y  fit  une  réponlê  ûtine 
liotitulé  Bxftfttiolht^m ,  où  îl 
lit  de  (àuver  fes  confrères  par  la  chU 
lie  M.  deMarc3i  quelenicdefan- 
ï  lâifoit  pirde  de  la  foi.  On  tntita 
mreau  ce  dernier  Ecrit  fi  fortemenr, 
TOUS  fes  Evcques  furent  perfuadâ 
i  doifhine  que  les  Jefuites  avoient 
4x  dans  cenc  Thefe ,  renverfoit  le 
imenc  de  b  foi,  qui  eH  la  revclanon 
ica.  M.  de  Marca  ne  fie  riencon* 
EHiC  ccb)  &  croioit  n'en  avoir  pas 
3*  parce  qu'il  avoit  prétendu  dans  la 
'dM»que  lefaic  de  Janfenîus  aparte- 
nd  farttm  di^atit  ;  &  il  ne  pouvoit 
satenir  qiK  l'Eglife  Tûc  infaillible 
la  dcdfion  des  faits,  puifqu'il  avoit 
îlTément  eofeignéle  contrairecbiis.Hat 
nscion  fur  une  approbation  (' 
aie  faite  par  Vigile ,  dont  il  d 
jbïic  le  Mf.  grec,  qu'il  difoi 
fé  je  ne  fai  où.  Tout  cela  e 
fufifânt  pour  fi* 
lemoire  pour  1 
le  nom  de  S 


I10  CCCLXV1U.  Leitre  diM.Afi 
qu'il  y  eft  parlai  à  ce  que  vousdil 
rinfailUbilité  du  Pjpe  dans  i«  mati 
hfojjdoiirii  ne  s'agilToit  point  di 
qu'on  avoir  appelle  la  itonvdle  hm 
ycfmtes^  mais  reulcmcnt  de  celle  qn 
te  Thefe  attnbuott  sa  Pape  toucha 
faits.  Mais  voici  de  plus  ce  qui  ( 
taiiï)  quoique  moins  connu.  C'( 
dans  ce  même  tems  M.  le  TdHcr' 
ûvoir  de  M.  deMarcï,ce  qu'il  < 
de  rinfailUbiiîté  du  Pipe  touchant  I 
Il  le  lui  déclara  par  un  Ecrit,  dont 
avons  eu  une  copie  :  mais  j'ai  peun 
3tt  été  perdue  dans  nos  delogcmea 
il  y  dit  net  qu'il  ne  cr«c  point  i 
Pape  foie  infaillible  dans  les  que{H(| 
foi  ;  mais  il  prie  ce  Miaillre  de 
communiquer  cet  Eair,  parce  qu'ÎH 
roit  des  adirés  à  Rome.  R.ienn' 
vrai.  Car  j'ai  lû  moi-mcmecct  Eu 
ce  tems-li^  J'avois  oublié  de 
remarquer  que  les  19.  Evéqnc^daj 
lettre  au  Pape  Clemenc  IX.  parla 
cette  opinion  des  Jefurtes  del'itïfàiil 
du  Pape  dans  les  faits ,  comme  d'u 
rcurmonftrucuié,  &:  qu'ils  n'ont  fi 
été  defauoués  par  aucun  autre  Evi 
ni  aucun  doâeur  de  que^ae  con" 
non. 

Voici  encore  ce  qu'a  écrit  un 
£loiiûoicaiji  de  cet  païs-d,  à  qui 


Qtttr.  de  Sor^emu. 
t  avoit  envoie  le  Phaniômc.  " 
^e  le  phantôme  du  Janfenifme  d' 
pTorcc  admirable.  ....  Toutes 
rvcs  qu'il  a  aportées  touchant 
IjîUté  ties  Conciles  dam  tes  qui 
f  de  l^ir,  font  invincible,    hl 

roient  pw  pourtant  peu  fortifii 
buteur  ki  eût  apuiées  de  1': 
.  Thomas  qui  dit  en  ces  pfoj 
lennet  ,-  QMdUt.  9,  tor.  mùrmo  : 
his  ^K-t  ad  fjcrtkutmtiA  fiétu  ftni 
EetUfit  jitMtùim  rrran  fftji-  Je  (i 
m  \  vouî. 

Dus  l'afiaml  ftinébre  de  loi    M 
■inec ,  drefle  par  le  P.  Meotftrier, 
libitc  avoit  fait  ôter  le  grand   Cnicil 
ni  cfl  lu  jubt  de  Notre  Dime  pour  T-1 
dut  un:  pyramide  tuK  deux  côtA  <K-| 
■Joëlle  il  y  avoic  un  Atayt  Si  une  Pd- 
fc    On  a  trouve  unmaimécritcngroii 
tlwtres  au  deflbus  de  Mars:    T  u 
'Vnt  Dominuw  MF.  uh:  ^  au 
idetiPalfes:  Et  ncicio  ubï 

BiaUNT   EU  M. 


I 


JII     CCCUX.  Unre  deM,.Ât^adà 

LETTRE    GGCUX. 

^yW.  duVaucbl.  Swr  im  f 
liti  4Vtc  UqmUt  Ai.  l'Evi^HC  dt 
fin  avait  abaadomc  la  proteHim  ^ 
«6  l'Enfonce. 

Alant  éré  purgé  ces  deux  jours-ci 
*^pr&aution,  &  le  devant  être  encom 


H  Enain,  je  ne  vous  écrirai  qu'un  mot  f 

^1  U  nouvelle  de  Vaifbn  ■  qui  m'a  exrrâQ 

^B  ment  affligé.     J'ai  tant  dt  rcfpeâ  [ 

^m  ce  bon  Evêque,  que  je  n'ofepas  iro'uv 

H  à  redire  à  fa  con(}aitc.       Souffrez  na 

^^  moins  que  je  vous  dife  qu'il  me  feint 

H^  qu'il  a  bien  facilement  absndoatié  la  p 

•  i>t     teâion  de  ces  pauvres  filles  ■.    Ne  p 

tj^oitû-  voit-il  pas  repondre  à  cet  Intendant  v 

en  polie  ;   que  n'aiant  reçu  ces  filles  A 

Ifon  Diocefe  qu'avec  l'agrément  de  S.' 
il  ne  pouvoit  ri«n  faire  à  leur  égard  i  qu' 
prâï  l'avoir  confultée,  &  avoir  reçtt 
ordres:  que  c'étoit  une  coutume  i 
parmi  tous  les  Princes,  &  fur  tout  p 
les  Princes  Chrétiens,  que  les  fujeCï 
uns  fe  retirant  fur  les  terres  des  autn 
avoient  droit  d'azile,  &  qu'il  n'y  a 
que  les  criminels  infignes ,  que  l'on  t 
doit  aux  Princes  chez  qui  les  c  ' 
avoient  éié  commis  quand  ils  les  redea 


114  CCCUX.  Ltttrtfi  M.  j 
lorfqu'ils  fe  (ont  retirés  dans  roui  uni 
tier  de  la  maifon  de  fon  Amba^ 
Mais  il  ne  s'en  faut  pas  prendre  au 
Il  n'a  fair  que  fuivre  les  imprefllq 
fon  confefleui-  C'eft  U  continuaii( 
l'injure  que  le  P.  de  la  Cliaife  a  f 
S.  S.  en  fâifânt  Aipprîmer  par  la  lëu 
toricé  feculiere  un  ïnflitut  de  Vi 
confacrces  à  J.  C.  confirmé  par  le  ; 
Il  n'a  pu  fouffrir  que  Ton  CJitreprilc 
imparfaitCt  &  quecesfî!lesi  l'objec 
baine>  eulTcnt  crouvcdelaproteâioi 
la  bonié  paterDcUe  du  fouverain  Pq 
C'eft  là  même  qu'il  les  eil  allé  poj 
vre  afin  de  leur  faire  featir  quu  i 
point  de  lieu  fur  h  terre»  ou  pullli 
fîftcr  une  Congrégation  que  k 
entrepris  d'cxteraiiûcr. 

Je  n'ai  le  loi/îr  que  d'ajouteri 
mot»  qui  eil  que  Çi  des  raifons  au| 
pénètre  pas,  ont  obligé  M.  l'Eveqi 
Vaifon  de  déférer  à  cet  ordre  de  l'Ii 
djnt,  il  dcvoît  au  moin!>  ce  me  fe 
écrire  au  Roi  parle  canal  de  M.  le 
ttinal  Nonce,  pour  lui  rendre  tcmoij 
de  la  vertu  qu'il  airouvéedantcef 
âîc.  Je  fuis  tout  â  vous. 


'  AArM-  de  Sorhmme, 

T  T  R  E    CCCLX. 

DU  Vaucel.     5Jw£*Der«f'*A*" 
ufiibjJetEnfMce;  UvirmantLùm*^^ 
'  djme)  Evljwii  ma.  MWtv«v  tivn 
_,  AUUhraûctH  ;     mi  ttrit  fnr  le 
mjhie  imtiiHlé  Bre\-«  ConGdcntio- 
Ic^  rimfmiWKt  de  jjmlqiiet ferfâè-  ' 

!  lettre  i\x  i:.  nousfàiilMniefp»^! 

Mu  Vicariat.  L'Intcnjonceditqtie:| 

je  affaire  faire, 

r  les  filles  de  l'Enfimccj*  crois  quL 
'aOèr  que  leur  dcfenre  foie  imprimée 
l'autorité  du  Pape,  &  tjae  cefoîtp 
Wbc  qu'elfe  fe  diftribQp.    H  fc  fsi 
^Rr  ce  ceh,  &  ne  plm  parler  < 
BBonpasmêmcà  M.  Caflom.     ! 
p'cu  plutôt  h  lettre  au  Roi,  j'ei, 
M  mis  on  extrait  qui  me  paroît  fortJ 

J'en  auroîs  fait  le  rj.  article  de! 
""     'r.    Je  vous  marquerai  comme- 1 
noîc  mettre  fi  la  chofe  étoit  tn- 

rïôncntîer.  Jcfuppolequ'onn'ini" 

i  rien  avant  qu'on  ait  eulesdernie- 
idditions  qui  contiennent  les  lettres  de 
Elles  au  Pape  avec  quelques  chi 

Ei'ai  feits  à  la  dernière,  « 
imponans ,  comme  f 


iltf     CCCLX.Lttire  dt  M.Artunà 
l'ai  marqué  dans  une  lettre  pre 

Ce  qu'on  vous  a  mandé  de  ta  \ 
chère  &  du  grand  jeu  des  Evêq 
Languedoc  eft  bien  fcandafeux.  À 
ne  feront  pas  ces  Prélats  là  que  les  je 
calomnieront  pour  les  mettre  mal 
Cour.  Ce  feront  ceux  qui  relTemb 
\  M.  l'EvêquedeS.  Pons&àM. 
chcvêqued'Àmbrun,  dont  je  vous 
voie  la  lettre  par  le  dernier  ordînair] 
Il  y  a  un  nouveau  livre  du  P. 
brancne.  Il  met  l'eSace  de  la  g 
ce  qu'elle  ébranle  la  volonté i  lai 
enfuite  confentir  ou  ne  pas  confen 
Ion  qu'il  lui  plaît. 
J'ai  lu  avec  grand  plaidr  les 
I  ■  crii  ConJfderMionei.  *  Te  les  ai  trouva 
"JÏ,"d„  judicieufes  &  très-folides.  Mat^ 
^j^*'  croions  tous  qu'il  y  manque  tue 
«luieiir.  Préface  hiflorique  y  où  vous  nia 
?^nt5r  ^^o'^'ïiEnt  cette  nouvelle  Theolop< 
■ninoit    mençoit  \  fe  répandre;  ce  qu'oa 

I'^àm.  poutl'atrêcer,  &  recommander  p< 
fion  les  livres  qui  peuvent  rervu"! 
voir  l'abus.  Sur  quoi  vous  pWD 
que  Malavalle  étoit  un  des  difripj 
Defmarets,  qu'on  peut  dire  avoir; 
premier  auteur  en  ce  tems-cidec« 
fe  fpiritualité  ;  mais  qu'elle  a  i 
refutée  dans  les  lettres  éct^ 
fànatiquejfouslenomdelea 


É  ditt  ce  me  femble,  < 
t  écrit  awnt   MoHnc» ,' 
"avant  Petrucci. 

lit  bon  auflî  de  dire  un  mot  du 
/utrrirtir  de  M.  de  Bemieres,le 
oâetir  des  Fanatiques  de  Caen; 
irretduP.  Guilloré.  llmefem- 
qu'D  faudroîtremarquerdjnscet- 
X  qu'il  cft  aifc  d'être  trompé  par 
tf  de  livres  quand  on  ne  1«  apro- 
3Mi  &  qu'on  les  lit  en  paflant, 
l'ib  ont  toujours  «n  lir  de  pieté 
fait  rcccvcMT,  &  edimer  d^rd 
içrfonncs  pît 
ulc  chote  q 
is  les  Breveta 


■H  »  CCCLX,  Utttt  de  M.  .Ânuuà 
piété  qui  les  ont  cenfurés,  ilsenonttrt 
d'jucres  non  moins  pieufes  qui  ks  on 
fendus:  dont  il  aportepourexempleï 
brocb  que  Gerfon  a  condamne,  8i 
Denis  leChartreux  sd(?fendu.Je  n'ai  p 
le  livre  de  Bellarmîn.  Voiez-le  fur  Tau 
&  fur  Rusbroch.  Et  prenez  gârd 
ne  feroit  point  bon  de  dire  feulcmenl 
ce  que  d'habiles  gens  fi  fort  pieux  oi 
contre  les  ray  (tiques  >  prouve  au  D 
qu'ils  s'expliquent  obfcLirement,  & 
cft  aifé  de  le'  mal  entendre  &  de  toi 
dans  l'erreur  en  prenant  mal  ce  qu'il] 
dit. 

Les  Gazettes  qui  avoient  dit  qi« 
l'Archevêque  de  Touloufe  <ïtoit  ion 
lade ,  ont  dit  depuis  qu'il  fe  portoit  mi 
C'eft  pourquoi  s'il  a  eu  des  remord 
n'y  3  pas  lieu  de  s'attendre  qu'ils  prt 
(ent  rien.  Ce  feroit  le  premier  des] 
ques  &  des  Théologiens  de  ce  tefflî 
auroit  reparé  par  une  pénitence  pubi 
des  excès  publics  contre  la  juflîce  < 
charité.  Y-a-t-il  aucun  de  tousceia 
ont  débité  les  plus  horribles  calomnie^ 
leau»  Meynier,  Brifacier,  qui  tM 
mort  fans  en  ^re  aucune  faûsfaâÎM 


tkifmr  A  Srrhtmte.  n^ 

TRE    CCCLXI. 

Vaucel.     SMrt^féin^u,Am- 
arti  m  ùvrr  mtitmU,   fa   De-'^*^ 
i  nouveaux  Chrébcm  Sec.  U 
daQmsifitr,  teFie^BtiM^fUI- 
fmrt  éeM.  Gt&trt  ;  oAr  dt  M. 

y  U  MktA  Je  M.  CtJt^ 

\  rien  pi(r<if  ici  demuveaude- 
demicre  Irttre.    Onn'aenco- 

tnhté  Tut  b  nunifrt  que  Ton 
e  poar  arrêcrr  b  hotueu&  ctô* 
P.  Hâiirt.  On  vous  i  avoié 
w,  &  00  vowaMprjqo^pte 
mit  m  quoi  cetir  chic2Mrie 
N'yjUToit-i!  pw  motcndelïi- 
cra  kur  Ccnml  rofd»«ceU 
le  ton  ï  ItarC-Miip^nie?  t  ■ 
mande  de  Paris  qu'on  ne  fr  i 
dirpcnffr  de  repondre  an  nou- 

dtsjefuiro,  *  parce  qoeb" 

'  n  talTent  ébkmir. 
OTS  qy'il  vous  a  été  CnW 
ffi  «  que  vous  m'o 
s  quafi  quecehrenim 
avoir  trouva  un  t 
lires  n'auront  p 
querelle. 


1 10  CCCLXl.  Lettre  de 
point  de  difficulté  d'acori 
toutes  les  chofes  où  ils  peuvent 
fon  ,  &  on  leur  donnera  fur  cel 
fatisfadion  qu'ils  peuvent  legi 
demander.  Mais  nous  les  averti 
ritablement  qu'ils  hous  doivent 
juftice  pour  toutes  les  calomnies  <j 
avancées  contre  nous,  qui  Ibnt 
trement  atroces  que  tout  ce 
d'eux  dans  la  Morale  pratique, 
pourquoi  on  pourroit  bien  donr 
titre  à  cette  Réponfe:  OHepon' 
Si  ce  fint  Us  Jefmtti  ou  leurs 
^ui  ont  le  plus  de  droit  de  {e 
uns  AUX  antres  réparation 
feroit  divifce  en  deux  parties  i, 
paration  d'honneur  que  les  Jef\ 
.mandent  à  leurs  adverfaires.  r 
réparation  d'honneur  que  ceux 
Jefuices  prennent  pnur  leurs  adv 
croient  avoir  droit  de  leur  demaq 
Je  vous  prie  de  nouveau  de  i 
autant  que  vous  pourrez  à  m' 
des  y.  ou  8.  chofes,  dontjevoi 
'*  lé  dans  maderniere lettre,  A  qat 
:  te  s'il  n'y  luroit  pas  moien  de  l 
^'  que  contenoit  le  Catechifme  des 
k  de  la  Chine  qui  fut  cenfuré  il  y  ' 
\  4.  ans.  Cela  me  (êroit  d'une  1 
importance.  Car  on  y  trouvcroit 
cîcnt  diverfes  chofes  qu'ils  fout 


r  envoie  au  Pape, 
m-îl  point  auflimoien  d'avoir 
M.  des  MîQîons  Orientales* 
nmne  je  crois,  un  Agent  à  Ro- 
emplaire  du  Mémorial  que  M. 
l'Heliopolis  prefenta  au  Rm 
I  après  qu'il  eut  étéarrêtéaux 

vous  nous  avez  envoie  pour 
aux  Brèves  Coi^JeraiofKsnous 
beau  &  fort  neceffaire;  &j'au- 
hé  qu'elles  eufTent  été  impri- 
cela.  Mais  fi  le  Bref  contre 
oit  bientôt  être  changéen  BuU 
rrat-en  point  attendre  que  ceU 
fin  de  Ty  joindre.  I)  &ut  biea 
rde  que  les  propolîiions  foieitt 
'TralÎMi  en  T^afin  1^  nlii^Iir**r»- 


rîi  CCClXt.  Lettre  m  M.  ./ImM 
raffaire  du  Vicariat.  QwAïit-onM 
drc  d'un  piïs  où  «int ,  q  ai  pnflent  t 
df  grands  hommM,  comme  (oikIm' 
dinsux  Ottobonî  &  Coli^roia ,  finit  < 
Wes  rie  faire  un  au(E  ridicule  dimxc 
me  i  Âc  celui  de  BafFsi ,  H  de  pro 
pour  un  fiiia  d'ci(cliTfion,  Taprotn 
d'un  des  plus  eKccllensonvMgesdece 
nîw  (ïecle. 

Ilfiutqiie  M.  SchéHIrare  n'iir 
tvQKvd  fa  prétendue  Bulle  de  Marrii 
fi  forre  i^m'\\  la  croioit  il  y  a  fixn 
lorfqu'il  écrivoic  \  un  Dominkaîn  d 
p3ÏS-ci>  qu'on  la  verroitdîos^..  rr»î 
primée  à  Anvers,  &: qu'elle  étoîtdte 
de  cette  finTMife  dirpiite.  D'oÙ  • 
qu*il  a  tant  diffa-e'  à  nouïfairt  «È 
pfcfmt? 

Le  pauvre  M.  Gilberra  éfcjoné. 
adc  d'appel  crsnt  imprimé  ,  on  Mi 
fxx  entendre  que  cet  appel  ne  ] 
point  à  h  Cour,  S  qu'il  feroît  mîei 
fe  joft^'fier  pir  «ne  lettre.  Ccax  qi 
donnoieiw  ce  confti!  agiffoient  de  ti 
fiw  \  mm  le  P-  de  la  Cliaife  s'eft  m 
d'eux»  Si  bien  bin  que  cette  letti 
mis  DfllilaCourriIvêqued'Arraï,! 
me  le  croiorem  ceux  qui  l'avoientj 
à  l'écrire, le  P.  Cflnfeffetiratellcmcf 
)â  caufe  bonne,  qu'au  lieu  qu'il  n' 
venir  à  ja  Gour  dcpws  qu'il  ne  m 


)eiieitr  dt  Sortonne.  1 3  * 

e  procèî  verbil  àz  b  première 
EÈmbltes  fur  le  fujet  de  la  R.s* 
u  permilTion  d'y  venir,  &  f 
■reffé.     Vgilà  comme  ce  bon 

lescholëî,  comme  il  lui  platt, 
Pt  en  peine  de  l'engagement  où 
l  mis  de  foutenir  b  doâiioe 
les. 

C  oublié  de  vous  mander  que 
lien  av(»t  fut  h  poix  avrc  (on 
ift-Â-dire  qu'il  avoir  penniSoa 

&  as  confelTeO  &  avoit  éU 
û$  \  l'audience  du  Roi,lâns 
^t  demandé  ai  fîgnacurC)  ni 
le  i^t-     Mais  quelque  tems 

prêché  à  l'Hôtel-Dîeu,  & 
«  Religieufes  qu'il  ne  leur 
id'obfervsr  kur  Règle,  fi  el- 
fviwent  par  l'amour  de  Dieu  y 
rs  Moliniftes  lui  en    font  un 

quoiqu'cn  aiint  été  averti 
!t]ue,  il  nit,  à  ce  qu'on  dit* 
[  fenrimens ,  on  n'a  pjs  laifliî 
W  à  Kimpcr.  Ona  mandéde- 

Chapitre  aiant  député  à  leur 
fîn  qu'il  obtint  fon  retour; 
ttr  avoii  répondu  affezfroider 
»e  tjendroit  pas  à  lui  ,  mais 
froit  fort  irrité.  Ont^oulp 
^  à  (on  feminaiee,  il  avpitdit 
iïcniftes  avoieni  iin  eKterieur 
F  4  bien 


I 


t:4  CCCLXI.  Lettre  <{{  Af,  j^nmiA 
bien  réglé,  nuis  que  le  fond  n'en  rtl 
rien,  &  <iuc  le  Roi  avoit  refolu  d'oit 
miner  cette  vibine  l'cftc;  &  que  ceqn' 
avoit  Ijit  ï  un  ,  on  le  poiirroitbien  fi 
à  douze,  fe  ne  puis  m'cmncchcrdew 
reprelèiitcr  lur  celi  que  u  le  Roi  rf 

Iliindre  enliiite  des  préventions  qu' 
ni  a  données  contre  la  prétendue  6 
des  Jinlenilles  *  on  n'a  pas  moins  fujn 
plaindre  ceux  qui  ont  pu  empêcher  i 
maux  en  failànt  des  cliofes  très-raifi» 
blés  qui  auroient  ote  tout  lieu  à  cnp 
ventions,  parce  qu'elles  auroient  dctr 
le  phantôme  du  Janlenifme,  qui  qu 
une  inlînitc  de  maux  UTiglife.  DeÀi 
F.vcques  en  avoicnt  (.■erit  une  lettre  a 
ft-nfce.  On  n'y  a  point  eu  d'^rd,  ' 
n'en  dis  rien  davantage.      Ht  peut-J 


votât.  ^  -^-  -  ■"■".  -^FsM» 
' i  iDOurtr  fkiix  qu'i  -'T|jp 

ri.  -ï.  Qpt  hSmv»^ 


—■ïiïBri^   ■■■■  JL»  —  ^ 
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LETTRE    CCCLXIT. 

iy.Aw.-^.^*    DU    VAOCEt.       Stn- Cétffkii 

***?'         ^MflcAriMelifMan^e,  lespesàetB 

foKtt  (^  F  A»»éi  Chrétienne. 

XTOtn  letrre  du  Samedi  faint  nous  doi 
ne  toiijoun  bonne  cfperancc  pour 
"^^ca^îar.  Mais  fe  pourroit-il  (âirequ'o 
s'arrcrât  âux  remontrances  mancfi&sdec 
«niatre  envoi^Si  qm  reprefenrenr  au  Pa| 
€fc  ne  point  faire  de  Vicaire  Apoftclîqui 
qui  foit  JanfeniOc?  Ne  voit-on  pasbi< 
que  cela  vient  de  la.  même  boutique,  q 
s'^eft  formte  cette  même  accu^on  ( 
Janfeniftnc  pour  «terminer  les  FiBes  < 
l'En&nce ,  pourdecrier  les  Vicaiirs  Apo 
toliques  des  Indies  Orientales  ,   pour  d 


e 


IlXiut  V. 


ittll*! 


1 
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f.twrAl>!et  mnf.iVQr.thU;  fiVor^U  m  m 
ê^ard,  9i  pem  f.tier.tblc  en  t'outre t  ahjet 
&  Ibrdidç.  Siii-  qikM  il  eft  dit  qii'HcN 
mopc'nc!!  ne  croioit  pa*  qu'il  fût  bcfôin 
d'aucun  exoidc  t  quand  le  (ujet  dont  dn 
parloit,  ctoit  làvonblc.  L'Auteur  da 
Traite  n'cll  njit  do  cet  avis.  Il  dit  qu'y 
vaut  mieux  ne  point  commencer  fois  quït 
que  cxordc,  mais  qu'il  en  fautunqutfbK 
court  &:  plein  de  confiance.  Ectel  eft'i 
ce  me  (mble,  celui  dont  il  s*agit.  Haut 
confîilerer  de  plus  que  horsleLinguedoc 
St  U  Pi-ovciKC,  les  filles  de  l'Enfancefonc 
peu  connues.  Il  fjut  donc  venir  roat 
d'un  coup  à  les  faire  connoiVi-e.  Enfin 
c'crt  une  ta-s  bonne  règle  qite  celle  d'Ho- 
na:  Niuifumunt  ex  fiiJ^ore,  fiJexJmm 
ÂM-elMcem;  c'cil-à-dire,promettremoii»i 
&  donner  plus  qu'on  ne  s'étoit  attendu* 


M' 
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»t.  A*it  ^ 
«M. 


Pm 


I 


NCE  ErmeïT  LAMB 
CKAVB  DE  HessE-Rhi4 
P  B  l  T  S.  .f*»  fi^  i^C  *W*  fOi't  i 
Omrwrrrfi  ft'il  lui  nwit  cttvtii. 

^tOî^SEIGNEDR 

XAi  rt^n ,  1m  èfa\  Ecrfts  qwc  V.  j 
S,  m*atnvoî«,  l'im  tmpritw,  ft  Paa* 
)  h  num.     Mats  Elk  me  pemiennJ 
ne  Un  ritn  rfrr  du  premier , 
(nntr  tliM  tmc  fonttfhtîon  î 
pref  «f  une  chofc  H  bqnelfc  je  1 
pu  «Toir  ntcone  firf .  &  dmt  I  , 
>>ft  paB?  *  (t  piffê  (otis  les  jocm  î 
4r  pwwwr*  «tue  fen'mroispû  aproii' 
fi  cm  mVn  iyv«t  ■crotftilté.     Car  je  □ 
K«t  miîïwncnr  «fxv«  qti'on  irSrdfv 
KtKT  pi>ur  cNi|»c<r  Vt  nouveaiiT  convi 
et  ItctTftir  In  fj<TttTKTw,  ni  qu'an  1 
■KMcit  (fc  Vi  i«rer  i  b  voirie,  s'ih  ij 
finwmin'mlmt  !»  U  morr.     On  ncchvra 
fin   rtb  emplvner  qnc  b  pcrfuafîan? 
«Vft  comme  w  ufr nt  Tes  bons  Eçi' 
iinfi  f\\n  V.   A.  It  poun  voir  pir 
<fnne  lenre   de    M.  l'ArcRevêcri 
iRibrun  ï  M.  t'Archevêqye  de  Piti 
■  ">uis  h  lui  cnvoier  aujourd'hui. 


ietor  lie  StrhvtfÊe.  tjT 

I  cfeofes  dans  cet  «rit  imprime, 
rne  puis  conveoir,  un  droit,  \. 
Le  droit  eÛ  qvi'it  Toit  jinuis 
\  dn  fuicts  làc  pnndrc  \n  unas 
fouverMQS.  qusut  on  Js 
:  à  l'cgiid  ds  WoT  Religtos. 
fÀ  qu'en  dilint  I«  jurtars  qui  font 
»<ldi»  rttrif  (or  icnctfepïjqueœ 
'nàment  de  calui  qui  4  ait  l'£crit) 
Éroi*  are  tfe  leuraviî.  Le  fiit 
t  ce  qui  cfl  raporté  des  Hugue- 
I  l'tfilloire  des-  Ediii  de  Pvifr. 
'  feû  pM  véritable,  ft  qa'tb 
s  été  icb  qu'ils  fom  repreTencé 
_  \  livre.  Les  Mmtftrcs  rerat;iés  onc^ 
r|^  d'injure  <*^^  *V^  en  efll'aureui 
■â-je  ne  conaoia  point  :     miis  je  i 

f  qu'ils  aient  entrepris  det^revaj 
ààts  qù  y  (bot  riftortés ,   Tom 
l'aotrs  Ecrit  tnuchant  la  Fnnn 
ti.  poit  ië  foavenir  de  qudleir 
;  P.  fobett  liri-  m  3  «rir.     On  i>r«l 
■  par  u  qu'ils  font  reconnoiiïansàl'c*J 
i  de  ceux  qui  leur  font  du  bien  ;  m.lis^ 
c'cft  (buvem  auv  df^pensdelajuilices 
t(l  donc  certain  que  pour  peu  qu'on  ' 
d'équité)  on  doit  avouer  que  le  Pjpe 
nfon  d'abolir  unecoutumequinepcut 
U'à  (aire  que  les  crimesdeiïieuiaïc 
Il  eft  vrai  qu'il  eft  à  craindre 
F  6  qu'il 


» 


Iji  CCCtXIII,Leitrt  iie  M.  JmaHii 
qu'il  n'en  arrive  de  fachcures  brouillirif 
nuiî  il  n'y  a  aucune  aparence  que 
puitTe  a'Ier  julqu'à  caufer  un  fcKUme 
tre TEglife  de  France  &  l'Eglife  Rora 
ne  L'Eglife  Gallicane  reconnoîtra  K 
iours  la  primauté  du  S.  Siège,  &  nero 
pn  jjmiis  decommunionïvEclefouver 
Pontife,  &  le  Pape  de  fon  côté  n'ui 
jamais  d'excommunication  ni  d'intei 
contre  le  Roiaume  de  France-  Ceqni 
de  plus  ficheux  ,  mais  qui  a  précédée 
«  dirpute  toachant  le  Franco  y  eft  qui 
Roi  ne  veuf  point  que  ceux  qu'il  nom 
va.  Evèchés prennent  des  Bulles, à mo 
que  ïe  Pape  n'en  donne  à  tous.  Scâa 
mêmes  qui  •  ont  été  de  l'AfleniWéei 
iiS8i.  C'eftun  grand  defordre  saag. 
il  ferait  bien  à  detïrer  qu'on  apoit 
quelque  remède  oit  quelqucaccommoi 
ment  touchant  l'afiiire  de  la  Regale. -1 
iki  que  le  Roi  en  a  propofé  un  al 
nironnable  :  Il  cela  c(l  il  (croit  à  iÏNil 
1er  quç  ie  Pape  l'eût  accepté. 


LET 


Ijtf  CCCLX/F:  tatrt  Je  M^A 
fiail  ik  loi-     Méi  il  ^ur  que  tes  ]\ 

■mat  e«  aficz  tk  <rtdic  fur  l'Evi 
r  k  lui  (un  adopter, 
le  (jo'ik  eufTcoi  l'inu 

4eleâDtcxint  lousTonoom»  i 

le  a'jt  p»  ^  peine  à  croîi^  qi 

s  ncB  3  ferc.paur  i*Atinée  Chr^ 

M3i&  c'eA  ce  quj  . 

r^U^devoic^L 

^Â«  fbteat  b  p:- 
jmxtt  (|a'di  ûnaïc 

ftiràsile  ce  qoiksp 

fier,  tjtx  de  Rculer  d'u 

^'ik  aBraieBt  &c  ioiÛc 
-pcsÊsi  i  ce  que  l'oo  j 

ptn  àa  Cardioil  k  Cme 

texloos  Saxdi  procbain  J 
.Cbnxan  fbn  bcn  i 

dire  le  vni,  ie  n'en  i  , 

vf^  des  «.très.    Je  fois  ti 

LET  T  R.  E    CCCr 


mmvr*m  Gemral  tks  ytfmtii  y.  { 
tnifvtl  imtwwaace  de  Bruxtila^ 

"pNGn  Dout  avons  leco  l'/ 
-*-•»«.    Elleeftfepiienil 


I 


-  î   —:z.ir.  -ur.T,  à,  M.  ^ 

»errcr    ».  :i'-     î^     :»    trMnûite  « 

C*^ac   -T— '   aL  03  i%cu  ^oui 

1         1    J.*«to.  Jybifa 

^^■F<^  Seritmit.  r» 

T  R  E    CCCLXVI. 


Va  tr  CE  L.      J(»r  Ut  purtf^  . 

;p.  HoKan. 

ien  qu'il  n'y  a  point  ^JufKce 
en  ce  monde.  Nous  crperions 
nvel  Intei-noncc  pour  raftrrt 
irr  :  mais  nous  avnm  tronvé 
core  plus  d^fennable  qoc  le 
Il  y  a  plaï  de  tTOisfonainc» 
demande  des  jiiqcs.  Il  a  ré- 
ord    fore  civilement,  Sr  il  a 

xte  cîe  nefaircpîs  ccqu'oiv 

.  qu'il  votiloit  écrnri  Rll- 
(âvoir  en  quel  t'nt  éroit 

a  donc  attendu ,  &  cniîn. 

:  &  la  prcmicrc  chofc  qu'il 
qa'il  ne  donneroit  paî  les  juges 
bnandoit.  Et  enfuitc  il  a  pré- 
c'^toit  h  fiute  des  hcrirters,  de 
he  s'étoicnt  pas  fiiît  juger  par 
b  Riuemonde.  On  lui  a  fait 
étoit  venu  ce  rerardonctir ,  & 
9  quand  il  y  aurait  de  h  faute 
!tli  étoient  charges  de  la  part 
5  de  pou rfu ivre  cette  affaire, 
as  une  taifon  de  leur  dénier  I.i 
[$  donandoient.     £nfïn  il  efl 


140  CCCLXl^L  Lettre  de  M.  j 
ahcurté  ï  vouloir  qu'ils  plaide 
l'Official  de  Ruremonde:  onac 
dire  que  c'eft  VEvèquequieft  a 
ge,  &  qu£  ces  commitlions  fçn 
nelles  ;  &  que  de  plus  il  étoïç 
Reâeur  des  Jefui:es  de  ceitc  vi] 
dit  qu'un  Jcfuite  n'eft  pas  toute 
lé.  Nous  voions  bien  qu'il  ne 
la  que  fuivre  les  inftruâiionsdel 
cefleur  >  &  il  en  a  mcme  licht 
mot.  Il  paroît  donc  qu'il  3  eu 
d'égard  au  mémoire  que  M.  ai 
lui  a  envoie  de  Boulogne.  ÇJ 
que  pouvons-nous  faire  pour  eni 
yacarmeque  feront afliiiementles 
en  apellanc  de^'a^t  les  juges  fccu 
idéni  de  jufticcï  Tout  ce  qui: 
dans  la  penfée  efl  de  les  faire  p 
tendre  que  nous  puilTions  avoii 
Il  la  lettre  que  je  vous  écris  prefj 
;  en  leur  faifant  efpcrer  qu'on  pot 
jdonner  à  l'Internonce  de  nous  c^ 
jugcî  que  nous  lui  dem.indons, 
iî  on  ne  peut  pas  obtenir  cela  >  1 
iêchera  pas  qu'ils  nefaUentceqi 
dront.  C'eft  unordre  établi»  c| 
tisre  de  deirijnder  des  juges  au  I 
donne  touiours  ceux  que  hparti 
de  ,  fauf  à  la  partie  adverlë  \  les 
elle  en  a  des  raîfons.  Poiîrquoîiî 
cette  coutume  générale  vit  s,*q1] 


144  CCCLXm.Utrrtik  M.A 
qjti  en  «toit  alors  Gmple  Ktligie 
tnvaiUerent  conjoioteœeot  à  y  | 
reromie  St:  forent  inaucouplccoi^ 
ce  pûeuK  deflun  par  le  P.  Paris  &^ 
àc  fume  Geneviève  &  Abé  des^ 
de  X-icge,  &  prfeuM.  S]ufe. 
ciens  qui  ne  vouloient  point  de  f 
firent  un  procès  â  leur  Abé  poui 
pcdier»  &  fe  Tervircnt  d'anc  T 
ne  amie  de  M.  Tanara  qui  étoit  i 
icmoBce»  &  qui  eA  iminten« 
de  Cologne,  qui  lui  fitnoDimerfJ 
ces  de  ce  difFbrcnt  ceux  que  lesK 
bannes  (àvoient  leur  devoir  êtrej) 
âvoriblcs.     On  a  eiicore  \ts  1 
gùuln  de  cette  Dame  qu'elle  écT 
non  reformét)   mais  qui  furou  i 
léei  par  i'Abé ,   qui   dcoHivren^ 
cette  intrigiie.     Ces  ju^delegu* 
À/s,  reglemens    qui   rcnveribienf  I 
^cforree.  Car  enir'autrcs  cbofesif 
loicnt  que  ces  Religieux  pulTea 
avoir  leur  pécule.     L'Abe  ne  s^j| 
point  foumcttre,  &  il  ea  apella  S 
On  lui  fir  juHice,  mais  ce  ne  i 
^atuiccmcnt.     Car  il  en  coûta  d 
à  l'Ab^  qui  -eft  alTcr  pauvre. 
;*ms  après  cet  Al»e  mourut,  i 
mort  la  Rcforine  pen/aerKoreêlii 
Xee.     Car  les  Non-réformés  ^ra 
forts  <a  voiz)  det  vou  qu'iUni 


:  -■•■.•^  US.  UMC 


lA  TAV  jfc  K.ilJ».-  .-Uni  b  \m* 


t4»  CCCLXyiI.Z^ttrtJe  Mj^nâMk 
qui  en  étoit  alon  Gmple  R.eligieuz  j 
tiavùtlerenc  conjointemeot  à  y  mem 
refômie  Se  fuient  bcaiKoupfecourusdl 
ce  pieuK  deUcîn  par  le  P.  Paris  X.elj^ 
de  fainte  Geoevieve  &  Abé  des  Ecoli 
de  Lkçe,  &  par  feu  M.  Slufe.  Leii 
ciens  qui  ne  vauloient  point  de  Fcfemi 
firent  un  procès  à  leur  Abé  pour  l'a 
pêcher  *  A:  fe  fervn-ent  d'une  Dameiiq 
ne  amie  de  M.  Tanara  qui  étoit  alon  I 
temonce  ,  &  qui  eA  imintenint  Nni 
de  Colognci  qui  lui  fitnooimeTpourî 
ges  de  ce  différent  ceux  que  les  Non-i 
tiannés  lâvoient  leur  devoir  é^re  In  |d 
làvonbles.  On  a  encore  let  lenties  A 
^iiules  de  cette  Dame  qu'elleànivoicai 
noB  relbrméi ,  mais  qui  furent  intenx 
loet  par  l'Abé,  qui  découvrent  <at 


enfirent  tin  crime  auprèîdtt  ' 
NonccdeCoIoone.  Ce  Non- 
■it  3  l'Abc  en  lui  détendant  de 
livret  jufques  à  nouvel  ordre. 
î  reprcrenri  qu'un  Jefuite  de 
voit  fait  imprimer  il  n'y  avoit 
ms  un  livre  de  prières,  oùétoit  ' 
Bticrc  de  la  fête  de  tous  lesSS. 
e  &  le  canon.  Cela  fitpluj 
'.  G  on  lui  eût  allègue'  tons  les 
Egîife;  &ainfiil  ne  lui  de- 
K  autre  chore  (î  non  que  cet 
de  la  MeHe  en  AUemsnd  fiit 
par  le  cenfêur  ordinaire;  ce  qui 
tn  fiicile d'obtenir,  puifque  ce 
i  apprit  une  thofe  bien  furpre- 
i  m  que  c'étoifnt  lesRecolleis 
oient  venu  dsmmder  permif- 
avoit  peu  detem^,  defiireim- 
Li^e  l'ordinaire  de  la  MelTe 
bo  en  François ,  tel  qu'il  avoit 
lé  à  Bruxelles!  Quelle  religion 
oir  des  gens  qui  font  des  cri- 
trcs  de  ce  qu'ils  font  eux-mé- 
(  peut-on  s'empêcber  de  gémit 
le  l'Année  Chrétienne)  qui  eft 
e  meilleur  livre  qui  fe  foie  fait 
,  demeure  fuprimt^eàl'in- 
Nonce  du  Pape  auprès  du  Roi , 
feule  &  unique  raifon  que  le 
■CdiogaQ  a  reconnu  ne  tienva- 
^  G  loir, 


i«B7'    '      ''*  l' Iiteraonce  <U  BrMxelUs  ;  (^ 
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T4(î  CCCtXJniI.  Unredt  M.A 
loir»  que  le  Canon  de  la  Meflè 
pas  être  mis  «n  bngue  vulgaire  î 

LETTRE    CCCLX 

A  M.  DU  Vaucei. 
lit  V  Internotice  <U  BrMx< 
m  de  l'Eglife  de  Hollande. 

JL  eft  raifonnible  de  vous  dire 
l'on  doit  louer  en  la  perfbtme 
î'Internonce  ,  aufTi  bien  que  ce 
trouve  à  redire  à  fi  conduite.  El 
ra  en  cela  d'autant  plus  d'avantage, 
qui  eft  de  lx)ii  en  lui  vient  débit 
que  ce  que  l'on  ne  peut  aprom 
vient  que  de  l'engagement  où  ilci 
de  fuivrc  les  traces  de  fou  predc 
Le  premier  paroit  dans  la  manière 
nête  &  tout  à  fait  jufte  dont  il  fe 
pour  !a  miflîon  de  Hollande.  M. 
de  vint  ici  la  femaine  paflee  atf 
Lindeborn  pour  (ê  plaindre  de  qi 
cntreprifes  des  Réguliers.  Ilenai 
te  forte  de  fatiîfàiiion.  comme  je 
qu'il  vous  le  mandera.  Mais  il  n' 
pas  de  même  quand  il  fuit  les 
rai  a  laifles  le  Nonce  de  Cologne^ 
à  ce  dernier  que  l'on  doit  attribui 
juftice  que  l'on  continue  à  faire  ai 
TcnsdeM.  Janfenius.    C'efta] 


^—     TMktir  de  Sm^swn'.  \^j 

!  Pillardy  foo  Secrétaire  qu'il  a  prïscout 
;  Vfx'\\  dit  pour  les  vouloir  obliger  d'a- 
»r  pour  juge  t'OfEeial  de  Ruremond*. 
'Iriln'y  i  rien  qui  ne  foit  fjuxoudjns 
fcit  ou  dans  le  droit; dans  coût  ce  que 
L  l'Intemonce  a  écrit  fur  cela  à  M.  de 
tollbni.  I .  Qm  c'ejl  une  choft  defliU,  ^ 
mmatrf  dtms  et  s  fines  d  «ffAh  cd'  Evitât 
tjSn  O0cr/tl,  Ceb  n'efV  de  flile  que 
laod  on  le  met  :  or  M.  Tanara  n'i 
Sini  commis  cette  affaire  à  l'Evêquc  de 
lumnondet  ou  à  Ton  Officiai,  mais 
flloncnt  à  rnvéqiic  de  Ruremoode.  Et 
I  JurifconfuiTes  qu'on  a  confultés ,  di- 
H  tous  uainimcment,  quedans  ces  fortes 
t  commitïïons  »  quand  on  n'a  nommé 
ttei'Evéque)  il  n'y  a  queluiquipuifTe 
Igîr.  I!  eft  vrai  qu'ils  ont  ajouta  que 
I  Règle  ;  Dslefaitts  non  potcji  deleggrt 
'i  pas  lieu  à  l'égard  de^  dtlegue's  du  S. 
1  k  qu'ainiï  il  auroit  pu  en  ^'en  allant 
I  Ëfpagne  fubdeleguer  Ton  o(Scia!;maiï 
M  ne  l'aiant  pas  fait,  &  Jianc  rendu  les 
çiers  avant  que  de  s'en  aller  en  Efpagnc. 
conmiffion  eft  expirée;  &  quand  il 
luiott  (ait,  les  parens  de  M.  Jinlcniui 
KÙiU  recuK-  cet  Officiai  pour  ctrefrcrt 
uRedeur  des  [efuïtes. 
■  Il  ajoute  que  U  prvccdart  aiant  été 
r  devMT  Ai.  l'Evè^ue  de  pMre- 
'ait  fUiJieurs  mois  »  il  tloit  plii 
G  2  "»- 
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çonvtnabk  qu'elle  y  fut  jugée  ô-c. 
n'eft  pas  vrai.  Il  n'y  a  eu  aucune» 
tion  de  cette  affaire  à  Ruremotïdc. 
n'y  a  pas  feulemem  fait  aflîgoer  lel 
jtarr. 

j .  Enfin  )  dit-il ,  dant  U  ditlifi 
tegne  ewre  le  Clergé  &  les  RegnlA 
Flandre,  il  firoir  difficile  que  les  y' 
eonvinjji'it  d'attcui*  de  ceux  i^ue  lel  X 
Jeun  fropojint .  Il  eft  inoui  qu'un 
i2  doive  convenir  des  juges  que  !'< 
mande  contre  lui  à  Ton  fupcrîeur. 
peut  recufer  s'il  en  a  de  juftes  ri 
fauf  à  être  condamniJ  à  procéder  d 
les  juges  noDimés,  fï  elles  i 
bonnes:  mais  fuppofer  que  cette  di 
cntiT  le  Clergé  8:les  Regulierseftfî 
de,  qu'on  ne  puifTe  trouver  de  jug 
tegres  &  non  recufables  contre  le  P 
zart  dans  une  caufe  aufTi  facile  à  jug 
celle-là  ;  c'eft  dire  nettement  que 
ques  horribles  que  foient  les  calomr 
ce  Jefuire .  il  faut  qu'elles  demeura 
punies.  Après  cela  à  quoi  fcra-t'i 
duit,  {inon  à  faire  un  j .  FaSftm,  t 
mette  dans  un  fi  grand  jour  l'inïqa 
ce  déni  de  juftice,que  tout  len 
aura  horreur? 

Vous  contijincz  toujours  à  avoïi^ 
qu'on  ne  fe  porte  iciàquelqueextrj 
&  qu'on  a'en  vicaiu  à  des  voies  (* 


lynUair  de  Sarl^eme. 
nkinotcii  de  I3  Courd'ErpagnCtca 
le  <tax  que  Yoa,  croit  favorifer  cequ^ 
lifcnc  le  Richcrirme,  Se  que  le  nouvel 
Kmonce  pourra    bien    y  contribuer; 
m  juffiu'ici  on  n'y  voit  pas  d'apparen- 
L    li  psroît  qu'à  h  Cour  &  datis  touip, 
(oaofeih,  hors  deux  ou  troi5perronneS|}4 
Kl  làeti  plus  d'inclination  que  d'avei 
«pour  h  do£irine  de  l'Eglifs  G-iilicii 
U  Si  cela  étant ,  on  3  de  la  peine  i  croi^ 
que  l'on  pût  porter  l'Efpagne  à  cm-,  f 
met  des  voies  de  fait  contre  ce  qui  e(t 
Imn  reçu  de  prefque  tout  h  monde, 
tau  i  qui  ces  difputes  font  de  la  peine 
[iqettent  h  faute  fur  M-  Steyaert,  8c 
irquelques  moines  qui  les  font  vçnure- 
ftveller  mal  à  propos.    On  a  fur  tout 
I l'indignation  contre  leSr.  duBois,qui 
Û  ttife'  de  publier  un  mechani  Ecrie  1 
HKce  titre  François:  L'Avocat  Franfoâi 
'  du  SS.  PP.  dvec  Gilles  4t  JVit  , 
[f  elitntfprodtth  emixasrt  dtvia 
t  DeSeur  c^c.     Que  pourroit^'1 
e  trop  fore  contre  un  fi  ridiculft^ 
rageux  Ecrivain?  C'eft  doncluitij 
■attifé  tout  ce  qu'on  lui  a  ditdflij^ 
\{ï  vous  aviez  vu  les  deux piece$tj I 
Bti    auriez  pas  jugé  comme  voui.T 
jlcs  Extraits  du  Prince  ou'il  m'ti  ' 
■oi&.     Car  Ci  onpreientloitqu'il 
'  (  permis  de  ^  fervU  de  ter- 
Q.  3  mes 
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cotrvtHoble  ijh' elle  j  fut  jugée  ^c.  Le  H 
n'eft  pas  vrai.  Il  n'y  a  euaucuncinftrui 
tion  de  cette  affaire  à  Rurembnde.  '  C 
n'y  a  pas  feulement  fait  aflîgner  le  P.  h 
iart. 

3.  Enfin,  dit-il,  dans  la  Mvifim 
règne  tntrt  le  Clergé  ^   les    Rfgf^eri  -. 
Flandre ,  il  firoit  diffciU  tjut  les  j" 
Cimvinffint  d^ aucun  de  ceux  ifue  Us  I 
deurs  propofent,      II  eft  inouï  qu'u 
(é  doive  convenir  des  juges  que  ï 
mande  contre  lui  \  Ton  fuperieur."^ 
peut  recufer  s'il  en   a  de  juftcsîf 
îâuf  à  être  condamné  â  procède! 
les  juges  nommes,  fi   elles  1 
bonnes:  mai?  fupporer  que  cette  d 
entre  le  Clergé  &  les  Reguliersef 
de,  qu'on  ne  piiiiïc  trouver  c 


VtUtur  de  Sarhomt.  ijr 

Lue.  Que  (i  cela  vient  dîî  Am- 
It,  c'eft-à-diredeM.  Camprick, 
liai  qui  (3  it  agir  les  autres ,  )1  fàtM 
u'il  y  a  quelque  chofe  enceladct  I 
honnête  &  de  bien  peu  cKrérien» 
lune  viHble  calomnie  d'imputer 
gdpaux  du  C\tx^é  de  Hollande 
lacune  part  à  ce  qui  s'eQfait  ici  ; 
ry  en  om  point  1  comme  ils  ny 
tint  trèî-ccrtainemcnt,  fur  qu<a  1 
b  fbnd^  ce  que  l'on  dit  d'eux  tou- 
pquenions,  quefurunitigemcnc 
ïaireî 

sut  p«(rer  plus  avant  «   &  je  ne 
nînt  de  fouienir  que  ce  que  l'on 
B  être  plus  avantageux  au  Pape , 
JBlibilitét  El  fuperiorité  au  deffui 
■ciles*  &  fa  puifranceindireâcfur 
i>  ne  faifant  point  partie  de  la  loi*  | 
toatle  monde  l'avoue,  onnepeut  , 
iftice  en  exiger  la  créance  de  qui 
bit  comme  une  condition   pou^  J 
ïque.     Car  tons  les  EvêquesCa*'J 
s  doivent  avoir  par  tout  la  mèriV  T 
'ôr  ceux  de  France  qui  fe  font d^cW'I 
(6 pour  les  opinions  contraires,  ne  lait^J 
tot  pas  d'être  unis  de  communion  avec-1 
IWî  les  Evêques  du  monde.  ■  / 

ija'jr  en  a  point  de  plus  que  l'on  doi-  ^ 
■os  embaraUèr  d^ns  ces  queftion*  1 
rVicairet  ApoftoHquçs  des  Provin- 
G  4  ccî 
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ces  unies,  parce  que  quelque  (êntù 
qu'ils  eurent  fur  cela,  ils  n'en  pourr 
parler  fans  imprudence,  parce  que  t 
part  ils  ne  pourraient  fe  déclarer  poi 
fcmimens  des  Théologiens  de  la  Coc 
Rome  lins  mettre  un  obftacle  à  b 
verfion  des  hérétiques,  dont  ils  foot 
vironnés;  &  que  de  l'autre,  le  refpeâ 
qu'ils  s'abOiennent  de  remuer  des  ( 
tions  qui  pourroient  bleller  ceux  doi 
dépendent. 

Il  femble  donc  qu'il  n'y  ait  poin 
pais,  où  Rome  doive  moins  fe  mctu 
peine  de  quelle  opinion  on  eft  interic 
ment  fur  ces  matieres-là. 

Cependant  fi  on  s'y  amufê, 
vous  témoignez  l'appréhender,  on  f 
ra  commettre  un  plus  grand  péché 
Von  ne  pcnfe  par,  le  tort  que 
fera  à  l'Eglife.  Car  le  Concile  de! 
te  a  défini  que  c'eft  un  péché  i 
ne  pas  élever  à  l'Epifcopat  ceux  qi 
font  les  plus  dignes:  or  cette  cxaâ* 
fignature  ou  de  déclaration  verbale  c 
chofes  qui  ne  regardent  point  h  foi 
un  vrai  moien  de  ne  pas  donner  les 
chcs  aux  plus  dignes,  parce  quecea 
les  recherchent  avec  plus  de  foin,  & 
par  là  s'en  rendent  indignes,  font  le 
hardis  â  donner  pour  les  avoir,  tell 
claraiion  que  l'on  veut,  au  lieuqut 


les  fuient  Se  qiti3pr3hendentnnpiM(B 
ifant,  peuvent  aire'ment  avoir  furcdi 
mfcience  plus  dclicatci  quand  «  ne 
it  que  par  11  crainte  d'être  temeratTM 
jTCMnt  parti  fur  des  quedions  qu'ils 
irÙfDt  pas  fcffirammenr  cxamioé«.Et 
i  OQ  fe  mer  par  ih  dans  l'oceafion  pro- 
int  de  faire  nn  grand  péché  dwanc 
moi  mettant  dans  d:s  charges  G  rerri- 
I  tes  moinit  cartables  de  s'en  bien  aqttit- 

I  Ce  qui  rend  refponrable  de  tous  ks 
ni  (tue  leur  neglig^ce  8e  leur  inopa- 
ipomncaufer  à  une  infinité  d'ame*. 
vous  proiefte  que  je  ne  vois  pas  ce  que 

II  peut  répondre  à  cette  ra  ifon ,  quand 
tfaen  vue  que  Ton  falur,  la  gloire  de 
eu  &  le  bien  de  rEgtife.  Et  on  efl 
B  malheureux  quand  on  préfère  à  ces 
bE  d'autres  vues  pltis  biinutnes  dans 
idoles  fi  importantes. 

iïTT».E    CCCLXJÎt 

ÂK  Du   V  a u  C  e l.  Sitrleji 
ffilftrrùl  dt  U  Amorale  <ii  '  ' 

JNfini'â  achevé  de  lire 
pokdubon  Pîtlal*,  " 
B.  Car  aiant  marqué 
ita  deux  colomnesenl 

t endroits  qu'il 
;ba,  «la  tient 
_ 
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minute.  Je  ne  poitvois  moini  (âî 
recoiinoître  l'amitié  qu'a  ciicpour 
homme  de  fi  grand  mérite  ;  &  je 
aprendre  fans  confufionleremimCT 
milité  qui  l'a  porté  ï  vouloir  ibi 
(on  ouvrage  à  mon  jugement.  M] 
ce  qui  m'<jbljge  encore  davantage  i 
«tiHimuler  ce  que  )'en  penfe  après 
tû  avec  beaucoup  d'atcenrion. 

On  ne  peut  douter  que  ceboo 
n'ait  été  poulTé  par  un  zèle  trc*-[ 
vès  Ciint  à  entreprendre  ce  inv: 
purifier  la  Morale  chrctiennedcin 
IC3  maximes  <les  CafuifVes  modem) 
les  Evêques  de  France  venoieat  i 
damner  en  cenruram  l'Apologie  p 
Cafuifles,  que  les  léfuites  avoiene 
tée  dans  Paris.  Mais  ce  même  TA' 
avoir  été  caufe  qu'il  a  eu  trop  de 
pour  achever  une  û  bonne  ctuv 
<[u'i\  n'a  pas  mis  tout  le  icms  9t 
l'aplicaiion  qui  aurait  été  necelTure 
paroit  en  ce  que  cet  ouvr:^  eft 
d'un  grand  nombre  de  mauvais  i 
de  mauvaifes  phrafes,  quin'yfercM 
fini  doute,  s'il  l'avoit  Ait  ou  nn 
plu^  de  loifir.  Mais  c'cR,  je  l' 
ce  qui  feroit  plus  aifé  à  cortigen 
qui  feroit  plus  pénible  eft  que  I 
part  d-îï  pafïages  font  traduits  fort 
gemment)  St  que  d'autres  ns  Wtoa 
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y  tout.     Il  y  en  3  même  qui   ne  Ton. 
rdiés,  ou  qui  h  font  mal.     Ilyetf' 
""int  plans  de  fautes  ;  de  forte  que 
"c  le  donner  au  public,  ilfau- 
\  revoir  tous ,  les  confronter  fur 
Mux>  &  les  traduire  de  nouveair, 
bdnjit  faire  de  même  à  l'^rd  des 
R  qu'il  attribue  aux  CaTuiftes.  Car 
Km  aperçu  qu'il  y  en  a  quelques- 
n  3  ne  me  paraît  pas  qu'il ajtbieiii 
\  fentimcnf.    Or  il  faut  fuppolfef  \ 
E  livre  écoit  jamais  donné  au  pu-  f 
t  feluitcs  s'âevcroicnt  coiUreavec'J 
p  cPjigreuT ,  &  prcndroicnt  beauJ  T 
hvantage  fi  on  avoit  mal  rapport^ V 
lopînkm  de  leursauteurs.    Ce&»l 
mt  le  plus  grand  avantage  que  I 
■oit  tirer  de  ce  livre,  de  ce  q  a'àti  \ 
|u*on  Evêque  qui  a  laiffc  une  ff  ] 
kuT  de  pieté,  a  euune fi  grande  j 
I  de  ce?  corruptions  de  h  MoralçJ 
■  Mais  cela  engageroit  au£  \  1*^ 
icune  ocafîon  de  l'accnf^^*" 

Cependant  il  me  fen 
rerifier  les  paflages  dec« 
*  mt  pmnt. 

y.a:  autre  difficulté  p 
I  fentimens  de  V^ 
\  3  beaucoup  < 
Wcnir,    S:  quClfl 
balf<£decfaai^t^ 
G  tfl 
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minute.  Je  at  pouvois  moins  bin  pa 
icconnojtre  l'amitié  qu'a  euepourmoh 
homme  de  H  grand  mérite  ;  &  je  n'a  ] 
aprendre  km  confufion  le  fentiment  d'il 
milité  qui  t'a  porté  à  vouloir  foumetl 
toa  ouvrage  à  mon  jugement.  Mais  c^ 
ce  qui  m'oblige  encore  davantage  à  ne| 
didimulcr  ce  que  j'en  penfe  apr^  l'ffl 
lû  avec  beaucoup  d'attention. 

On  ne  peut  douter  que  cebonEvéf 
n'ait  été  poutre  par  un  zèle  très-pur  ■ 
très  fainc  à  entreprendre  ce  travail  M 
purifier  la  Morale  chrétienne  des  tnécni 
tes  maximes  des  Cafuiftesmodemn,  qi 
les  Evêqucs  de  France  venoient  de  co 
damner  en  cenfurant  l'Apok^e  pour  1 
Caruiftesi  que  les  Jéfuites  avoient  d& 
tée  dans  Paris.  Mais  ce  même  zèle  pfl 
avoir  été  caufe  qu'il  a 
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irUnt  ainfi  de  contrifter  les  îmis 
lint  hgmine.  Mais  je  nç  puis  iJi. 
K  que  je  penfe ,  Si  fi  j'en  ufoîs 

mreinent  je  erairgu  avoir  trèi-mal  fcrvt 

lriui>  qui  in'a  fait  l'honneur  d'avoir  tmi 

h  coafmice  CD  moi. 

I. 

:.LE  T  T  R  E     CCCLXX. 

idIrPiiiNCE  Ernest  Lantcr a-„,i^i 

►  VB   DE    HeSSE-RHINFlI.TS.i'w'lSÎT- 
I  if  nouveau  livre  dti  ytfmti   contre  t» 
r'Morile  Pratique,  intitult  ^    Dcfcnfc 
'id»  nouveaux  Chrétiensi  &c. 

IL  y  avoir  d^a  quelques  jours  que  \'<^ 
Xm'^voit  faii  voir  le  nouveau  livre qnf. 
bjrfuites  ont  publié  contre  h  Mor^dt  * 
frxhfiift  lorl'quc  je  reçus  h  lente  que 
JBBS  m'avez  faic  l'honneur  de  m'e'crire, 

r laquelle  vous  me  mandezqu'un  Père 
œtte  Compagnie  vous  avoit  envoie 
blirret  intitule,  Querïmonia 
UATHOLiCAt/c  l'Evf^ueHe  Mélagai 
'Ç^  fi  pLtira  ,  tiit-il ,  hauitrutnt  d:  et 
*'•»  Ca  voulu  fitire  anieur  <U  Thfitre 
^lîiilîquc,  d'oie  M.  ^fnauld  a  tiré  tout 
U  ^il  a  mit  dots  la  Morale  Prafi^ne  des 
iJljÎMrf  ;  tjii'il  efl  figné  de  la  main  mime. 
\étt  PrtLiff  ^ue  ceU  fera  une gratidt co» 
Jifiw*!  M,  ^attuld  ,  à-  <^Ht  l'onveti 
G? 
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re.  que  ce  qui  eft  rapporré  dans  ce 
fût  faux.  On  attendoit  que  les  fef 
le  fiffent  voir}  S:  c'eft  cequ'iU  n'eu 
garde  d'entreprendre.  Car  tout  ce  q 
auroient  pu  tenter,  âuroit  ^té  de 
douter  de  quelques  hilloires  d'Efpa 
Se  d'autres  lieux  éloignée.  Mais  Jl 
avoit  dans  ce  volume  &  de  Franc 
d'Urpagne  même,  comme  la  ban  , 
te  de  Seville  >  q  ui  d'une  part  étoïen  t  lî 
taines  ,  &  de  l'autre  Ci  peuédilîaf 
qu'ils  jugèrent  prudemment  que  ne 
vant  ni  les  nier ,  ni  les  défendre 
meilleur  parti  pour  eux  étoit  de  ië  t 
&  de  ne  fë  pas  expofer  à  h  conftf 
qu'ils  Ce  feroient  attirés  par  une  mgf 
te  Apologie.  C'eft  pourquoi  iT( 
pafTé  plus  de  17.  ans  fans  qu'on  aie 
d'eux  aucune  reponfe»  ni  qu'ils  ft  f< 
plaints  comme  d'une  faufferéde  ce  <| 
avoir  attribué  le  Thcatro  yefuii^o  | 
l'Evéque  de  Malaga  ,■  ce  qui  ne 
que  trop  pour  faire  voir  l'injudic^ 
J'accufatiofi  de  calomnie  &  de  mau 
foi,  que  font  fouvent  les  Jefirites 
ce  nouveau  livre  à  l'auteur  qe  la  M( 
Pratique. 

Une  autre  preuve  de  leur  injuftic 
de  la  banne  foi  de  cet  Auteur, 
qu'il  filloit  bien  que  ce  fût  un  b 
très-commun  dans  l'Ordre  de  :S,  1 
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^w  parlaQC  a'mfi  de  concrifter  les  amis 
^Bte  fainc  homme.  Mais  je  ne  puis  dî- 
^pue  ce  que  je  pcnfe,  &  fi  j'en  ufoïs 
^Minent  je  croirais  avoir  très-mal  fervi 
^U>  qui  m'a  fait  l'honneur  d'avoir  tant 
Hnoofiaoce  en  moj. 

K  E  T  T  R  E     CCCLXX. 

HpsivcE  Ernest  Lantgr a- j^,  q^ 

^Es   DE   HëSSE-RhinFELTS.51w"*87. 
I^lr  Mun'M*  lèvre  des  Jtfttiiei   contre  U 

l^Iorite  Pratique  ,  intitulé ,    Defeofé 

ds  nouvaux  Chrétiens,  &c. 

IL  y  avoit  dija  quelques  jours  que  l'on 
m'ivoic  fait  voir  le  nouveau  livrcque 
la  Jeiuîccs  ont  publié  contre  h  Mmak 
ftmfme,  kjdqus  je  r^us  U  lettre  qu£ 
van  m*apcz  fait  l'bonntur  de-  m'tcrire, 
■rbqocQe  vous  an  msodez  qu'un  P?rc 
de  an:  Cotaça^rm  voub  s-nÀz  envoie 
le  tcFTst  isâaiié ,  Qcebimokia 
Catbo  l  ICA  .;^  .'■f'^.'aw  ae  Aùdj^»-^ 
Cm  fi  ^b««  ,  àii'i'. ,  i>*Mtemcii!  ^  '-f 
f^i*  /■>  SUM  -*3-î  «K-fv  a*  Tntrarx 
JAéà^iae,   ^w   .'2-  >4"-ia!.'^  J    'r^r  :^ 


itf  î     CCCLXX.  Lfttrt  Je  M. 
U  qui  eût  lien  dit  qui  en  pût  fiii 
ter. 

Car  ce  n'a  ^ré  que  cette  arméa 
que  les  Jefuitts  ont  engagé  ce  Pre 
donner  un  deraveu  qui  a  été 
(om  ce  titre ,  Oturimonia  Catholkà 
crut  dabord  que  le  P.  Eflrix 
Toit  être  l'auteur.  Car  il  y  a  b 
gens  qui  trouvent  une  merveïllei 
fembbnce  entre  le  fHIe  de  ce 
&  celui  de  quelques  ouvrages 
Père.  Mais  qui  que  ce  foit 
dreffé  ce  dcfaveu ,  il  fuffit  que  ce 
que  l'ait  adopté  >  &  l'ait  (igné  p 
plus  croire  qu'il  Toit  auteur  du 
yefiitico. 

Qiii  que  ce  foit  aufli  qui  en  air 
extraits  pour  les  inférer  dans  la 
frMûjm ,  on  ne  doute  point  que 
0icore  au  naonde  ,  il  ne  ftHc  a 
fans  peine ,  &  fans  en  avoir  dt  ta  « 
Car  on  n'en  doit  point  avoir  de 
dre  à  la  vérité  quand  on  nous  la  fi 
noître:  &  au  lieu  que  c'cft  uni 
humaine  que  de  fe  tronuper 
Une  opiniâtreté  de  Deraon ,  de  di 
inflexible  dans  Ton  erreur. 

Ou  ne  fera  paînon  plusdifficu 
vouer  que  ce  qui  eft  rapporté 
Théâtre  Jtjhmco  ,    n'eft  pas  fi  à\ 
créance  qu'il  le  paroiflôit  ,   lors 


^^-  ])effmr  de  Sorimtu.  i6f 

jhnt  perfuadif  qu'il  avoic    été  coropoff^ 
pr  M.  l'Evêque  de  Malaga.     Msi-î  'ù 
'«("enfuît  pas  de  là  qu'on  fait  oblige  de 
"^",  que  tous  les  faits  qu'on  lit  dans 
»  ne  font  que  des  fauffetéî.     C'c-ft 
nue  l'on  pourroit  faire  que  d'en 
■e  opinion  à  l'^atd  dci  cKofës 
I  trouveraient  que  dans  ce  livre» 
Icertain  qoc  ce  fût  l'ouvn^eda 
limpie  fans  religion  &  fans  con*  M 
1  Mais  les  Jefuites  reconnoilTen» 
f  dernier  ouvrage,  qu'il  eft  d'mi 
R  Dominicain  tjtti  vit  trvrtj^nt  î 
Ice  qu'ib  difeni,    àhmidami  pé^  \ 
B  Frtrts-,  é"  ^tù  efi  at^it  àim 
pf»»  mirrt  Ordre. 
ttd  pas  aflêz  fîmple  poar  croire 
it  fur  la  bonne  foi  des  Jefuî- 
!  qu'il  leur  plaît  de  dire  d'it» 
qu'ik  ont    tant  d'intérêt   dû 
t  tant  de  droit  de  le  feire ,  fe- 
f  maiimes,  même  par  des  voie» 
ntres  n'approuveroicnt  pas.     I> 
I  de  prendre  du  teim  pour  s'en 
I  &   pour   en  entendre  d'autres 
^^moignage  foit  mcnns  fufpeft. 
ini  quand  il  feroit  vrai  »  ce  qu'on 
p«  encore  ,    qu'il   auroit  été 
winé  par  fes  Frères,  on  n'en  feroit 
ip  lurpris,   &  oa  ne  l'atiribuffc' 
1  a    peur  qu'ils   auioient   eue  i 


i(Î4  CCCLXX.  Uttre  é 
ce  qu'auroit  pu  faire  contre. 
Compagnie  (î  puifTante,  &  c 
bien  fe  vanger  de  ceux  qoS 
fenfée. 

Mais  prenant  droit  fur  ce 
i«  Auteurs  de  la  Défenfe,  OO' 
plus  étonné  de  deux  chofes 
Cl  ce  Dominicain    éroit  auffi 
queles  fcfuites  le  font,  i!  fe 
un  Evecfue  Rel^ieux  d'un   i 
dre  qui  l'eût  voulu  recevoir 
l'autre  qu'on  fc  fut  contenté  àa\ 
1er  Ton  livre ,  fans  l'obliger  à  reé 
hifloires  qu'il  y  a  rapportées,  ^ 
des  faiifTetés  aulTi  certaines  que 
le  prétendenr.    Car  avec  quellaj 
ce  lui  auroit'On  pu  laifler  dirci 
depuis  tant  de  tems,  fans  avoîl 
te  fatisraâion  au   public  &  \  j 
Ne  doic-on  pas  conclure  de  là, 
vre  a  été  bruIé  en  Efpagne  J 
à  Rome    pour  avoir    été   trou 
d'un   ftile  trop   picquant  >    coi 
Ordre  Religieux  auffi  célèbre  & 
crédit  que  celui  des  Jefuites,  8t 
qu'on  aie  cru   faux  les  faits  qil 
rapportés?  C'en  eft  alTcz  ponr  r 
jetter  comme   des  menfonges 
faits  ,  à  moin'i  que  l'on  n'eût 
des  preuves  de  leur  fauffeté,  oi 
fuOent  des  cliofes  fi  incioiablcs. 


touchant  leur  conduite  dans  les 
i  d'Orient ,    &  particulièrement 

Chine.  Car  tout  ce  qui  eft  dit 
ne  ibnt  prefque  que  des  hiftoires 
x>nftantice$  qui  regardent  troisou 
x>ints. 

tpe  pour  fiire  cmbraflèr  plutôt  la 
1  Chrétienne  aux  Chinois,  ib 
r  caché  9  en  les  inftruifant  avant 
àne ,  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  crucî- 
it  ils  craignoient  qu'ils  n'euflènt 
fbrreur. 

ue  pour  la  même  raifon ,  ils  pér- 
it à  leurs  nouveaux  Chrétiens  de 

leurs  ancêtres  de  certains  hon- 
le  les  autres  Miffionairescroioient 
le  leur  pouvoir  rendre  fans  ido- 


iiS8  CCCLXX.  Lettre  df  A 
l'ai  déjà  dit.  Mai5s*il(étend< 
ration  d'honneur  jiirqii'i  vou 
tienne  pour  faux  tout  ce  qnî' 
le  Theatro  \  leurdefavantape,' 
l'on  ne  voie  pas  que  l'on  | 
confcience,  parce  que  ce  fero 
aianr  dam  ce  livre  un  grandi 
chofo  qui  ne  font  pas  d'il 
ïefuites,  &  qu'on  ne  faurot 
croire  être  fauires,  étant  coi 
des  perfonnes,  que  l'on  eft" 
qui  ne  mentoient  point ,  qus 
roi t  que  M.  l'EvêquedePal 
appellent  eux-mêmes  un  [a 
Car  pour  ce  qu'ils  prétendent 
de  ce  Prélat  au  Pape ,  où 
rapportés,  lui  a  été  fuppofifê 
chofê  II  ridicule  &  qu'ils 
mal  ,  qu'il  faudroic  pour  II 
n'avoir  aucun  difcernement  d 
faux. 

Ce  feroit  encore  pis  s'ils' 
par  cette  réparation  a'honnn 
mandent,  un  defaveu  gênera 
qui  n'es  pas  avantageux  \  1 
dans  les  deux  parties  de  la  i 
q^y  comme  étant  hwx  &'< 
Car  étant  auHÎ  perfuadé  qu'û 
la  lettre  du  Martyr  Louis  Si 
lui)  &  non  pas  d'un  importé! 
n'ont  riea  de  folide  \  oppolê 


-•^»^w« 


^ 


CK     li 


Ï70  CCCLXX.LcttrtiUAf.j 
„  <leconfelTcrransapprobatioo,1 
„  fbient  les  paroles  luîvaates ,  cà 
()  lues  avecgrsndedouleurdansla 
„  qu'ils  publierenc  :  Ww/'owjf  A«J 
ï>  f'g"''  i'oppofi  avec  une  vigotirt^ 


le  faire  ?  puifque  cette  lettrc|| 
vant  imprimée  dans  la  Dtfe»ftt  | 
de  ce  roint  Evéque ,  commcjlsn 
eux-mêmes,  il  faut  qu'ils  avoi^ 
gré  qu'ils  en  aient ,  qu'elle  eft  | 
ment  de  lui  :  &  par  conreqaonjl 
très-certain  que  ces  impietés  &  '\ 
leges  ont^ié  commis  par  les  Jefuia 
\  eux  à  prier  Dieu  qu'il  leurpard 
Ç\  grands  excès,  &  non  pas  à  d 
repa^ration  d'honneur  il  ceux  qd 
ont  reprefëncés  pour  leur  en  Aj 
une  confudon  falutaire.  J 

^^-  On  doit  dire  la  même  choloj 

^^^^L  Heurs  autres  faits  rapportésdanslj 
^^^H  me  de  la  Mora'e  Pratique-  Cari 
^^^r  pourroit-on  fans  nienfonge  faire  n 
P    '  d'honneur  aux  Jefuites ,  à  l*égard| 

I  queroute  de  Seville  dont  on  a  a 

I  miercs  nouvelles  parM.dePalaii 

%  lettre  au  Pape.qui  ont  ét^cooHi'ii 

I  pièces  du  procès»  imprimées  en  EJ 


riguez  Barba  Cabfça  de  Vaiaha* 
ladite  Ville  5  500.  d-jcatfderen- 
oi  avoient  éré  laiffés  par  Jean  it 
^  l'un  des  24.  deSeville,  &do3t 
ni  à  leur  profit  pendant  tout  ce 
en  lui  donnant  feulement  303. 
r  an  en  fbnne  d'aumône, 
ard  des  fàufletés ,  injuftices,  & 
que  les  Jcfuites  d'Alface  ont 
!  pour  enlever  trois  Prieurés  i 
le  S.  Benoît ,  le  tout  tiré  d'tin 
itoduiten  juftice  &  fuivî  de  T  Ar- 
}ôn(êil  du  4.  Août  1654.  par 
s  Pères  furent  condamnés, 
jard  de  fembbbles  moîens  peu 
;  &  peu  fînceres  pour  enlever  aux  P.  ici. 
e  S.  Benoît  &  de  Citeaux  divers 


A  l'égard  de  l'Arrêt  du  Bu^ 
Metz  y  qui  les  a  condamnés  cM| 
vaincus  de  dol  &defi'3ud?>  A 
qu'ils  avoîent  faite  d'une  maiftfl 
Ugieufes  Urfiilines  qu'ils  code 
en  leur  faifant  accroire  qu'elle  1 
noit  i  50000.  livres  de  vingt  fi 
ne,  au  lieu  qu'elle  ne  leur  av 
que  ïîîoo  livres  MeCGnes  ,  c 
cune  ne  vaut  que  12.  fols  fix 

On  demeure  d'accord 
feignsiir,  de  ce  que  vous  dto 
pieHX  chrétien  &hemitehemme,pti 
frife  avancer  tpiel<jue  chtjèdefam 
frochdm;  mais  i^ne  tfuofd  en  f 
il  le  doit  cenmtire:  ^'sl  ferait  in 
bim  ùrAoge  qu'il  dit  oh  écrivit 
fi  de  niAu-uAift  foi  ;  mats  ^^^ 

fMt  nrir  ffjaililé .    nu  rtatat  M^H 


*U>fc|>ininUsCiil,cJ„|„„ ,  „,  ^ 
jpnai  les  H«rti(]iKî,     t;  ,,r,),^ 


chevali   &uivfnirn< 


I/o  CCCLXX,LettrtJeM,j4niâiÊU 
n  decoDfeirerfansapprolution.Garibd 
,}  foient  les  paroles  fuivantes*  quiffue; 
fi  lues  aveccrandedouleurdanslespapic 
„  qu'ils  publièrent  :  Anjour^hMiltCn 
„  fi^nie  s'offofi  avk  mue  vigourtiijt  rr; 
„  ùttif»  à  I4  formelle  htrejte.  "  On  M 
voir  la  fuice  qui  n'e{l  pas  moins  hombl 
Les  Jefuites  auroient  donc  grand  iuet 

aue  cela  fût  defavoué.  Mais  te  moi 
e  le  faire  î  puifque  cette  lettre  fe  tra 
vant  imprimée  dans  la  Defmf»  Cma 
de  ccfatntEvêque,  comme  ils  l'appelle 
eux-mêmes,  il  faut  qu'ils  avouent  a 
grc  qu'ils  en  aient  >  qu'elle  eft  certû 
ment  de  lui  :  &  par  confequent ,  él) 
très-certain  que  ces  impiete's  &  ces  bc 
leges  ontAécommIsparles Jefuites,  tf 
à  eux  à  prier  Dieu  qu'il  leurpardot 


17»  CCCLXX.Lettrede  M.^r»au!iL 
leur  intrufion  dans  «ne  Abaïe  de  B 
nardines  en  Saxe ,  qu'ils  s'ecoient  fait  d 
ner  par  l'Empereur  par  un  mcnfongcdl 
ils  furent  convaincus  ;  ce  qui  y  âtrétal 
les  Religieufes,  qu'ils  en  avoient  chan 
auffi-bien  qu'un  Religieux  leur  Coi 
leur»  avec  des  violences  inouies- 

A  l'égard  de  l'Arrêt  du  ParkmenCj 
Metz ,  qui  les  a  condamnés  connue  c 
vaincus  de  dol  &  de  fraude,  dans  la  v 
qu'ils  avoient  faite  d'une  maifonâdesl 
Itgieufes  Urfulines  qu'ils  conduifbia 
ejl  leur  faifant  accroire  qu'elle  leurn 
Doit  à  50000.  livres  de  vingt  fols  cbs 
ne,  au  lieu  qu'elle  ne  leur  avott  d 
que  njoe  livres  Meflînes ,  dont  I 
cune  ne  vaut  que  1 1.  fols  fix  dew 

On  demeure  d'accord  t 
feigneur)  de  ce  que  vous  dites, 
pieux  chrc'iic/i  &homûiehomme,peaifar 
friji  avancer  eptelcjne  chofiÂe  fa»xcom\ 
prediAin;    mais  que  t^Hoad  on  te»  * 
il  le  doit  csnnohre:  epi  il  f trait  41 
bien  étrange  qu'il  die  ou  écrivit  nj, 
fi  de  mauvaife  fit  ;  mais  que  t'tl  TJ 
fait  par  fragilité ,  oh  étant  iroubicfivm 
^t  paffio»,  U  ferait  dt fan  devoir  dti'im 
çalomniateHr  poMrrrparer  te  tort^M'itM 
/.lit  M  une  ferfemie  imocenre.  j 

Grâces  a  Dieu  jenemefiiisiamaisd 
vé  dans  ce  dernier  cas,  parce  qu'il 


»•  1^ 


^*      ^  ^a«        U      or*    . 
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Ï74  CCCLXX.Lettre  de  M.^^Mim 
envers  pour  n'en  être  pas  perfoM 
On  ne  voit  donc  pas  ee  que  ks  ]m 
tes  pourront  gagner  pour  l'honneuil 
leur  Compagnie  psr  le  fracas  qn'n 
font  avifés  de  faire  (î  tard  contre  b  4| 
rtiU  FrMsijttc  après  un  (îlence  de  iS.  ai 
depuis  la  publication  de  la  première  pan 
Car  tout  ce  qu'ils  pourroient  demandes 
toute  rigueur  >  cil  qu'on  n'alléguât  pi 
contre  eux  le  Theatro  ytfmiiico  >  cooK 
n'étant  p3s  appuie  d'une  afTez  gratide  | 
torité,  puis  qu'il  cil  confiant  qu'il  al 
pas  de.l'JEvêque  de  Malaga  commo^ 
l'avoit  crâ,  quoi  qu'il  Toit  d'un  autrel 
ligieux  de  l'Ordre  de  S.  DomitniiJ 
Qpand  on  leur  auroit  accordé  cela^r 
n'en  feroient  guère  plus  avancés.  Ct 
y  a  tant  d'nutres  chofes  dans   la  Mor 


Ik8e»r  de  SerhniM.  jy^ 

lifioes  d'une  (agelTe  mondaine,  mais  fur  lé 
fecows  de  lagricede  f  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 

iam  le  deneinqu'ikdoiveQtavoirdecon* 
[ribucr  avec  fticcèi  à  l'établiflèmenrdcfoB 
regne  ;  &  enfin  de  fe  refoudre  unebonne 
ft«s  à  ne  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur 
que  dans  l'efprit  de  kfubordination  Hîe- 
tarchîque  avec  dépendance  des  Evéques> 
Sfen  confpinint  par  une  union  decKaritë 
jycc  les  autres  Ouvriers  Evangeliqucs,  qui 
t'emploient  ferieuremem  ï  faire  que  ceux 
qo'ils  conduîfent  foicnt  exempts  de  ces 
pochés  qu'un  vrai  Chrétien  ne  commet 
point  félon  les  Pères,  &  dont  S.  Jean  i 
«Kï:  ^i  fMit  ftccMmm  ex  àtaholatji i  Se 
appliqués  aux  bonnes  oeurres ,  fans  lef^ 
quelles  un  «tre  Apôtre  dous  afTure,  que 
h  foi  ne  fauve  perfonne. 

II  n'y  a  rien  que  l'on  fouhaitàt  davan-' 
tœe  que  cet  heureux  changement.  Caril 
m  (ans  doute  qu'une  Compagnie  fi  nom- 
bnufe)  répandue  partout,  &quiparfon 
linftitut  ne  doit  s'appliquer  qu'à  l'étude 
'A  aux  exercices  de  pieté  ,  pourroit  fairs 
[^  biefM  infinis,  fi  on  y  obfervoit  plus 
kidigieufement  la  devife  de  leurSaintFon* 
I  Jueur  1  j-idiMajorem  Deigloriam  :  &  qu'on 
ly  prft  plus  garde  à  ne  pas  fubflîtuer  par  un 
■feret  retour  d'amotir  propre  la  glr--"  -** 
1  leur  Compagnie  l  celle  de  Dieu. 
,      C'eft  de  U  que  procède,  ce  qui  i 


gloire  4?^^^| 
iiiâit^^^^H 


k 


17*  CCCLXX.  Lettre  ^eAf.^ttAHld 
mir  les  pcrfonnes éclairées,  que  faifantpj 
roître  beaucoup  d'ardeur  pour  les  aâi 
de  pieté  qui  fe  font  chez  eux  d'une  I 
nicre  éclatante ,  ils  n'ont  que  de  U  fi 
dcur  ou  fouvent  que  del'nppofitionp 
k  bien  plus  folide  quine fêlait paspan 
ou  dépend jmmtnt  d'eux. 

Qu'ils  regardent  comme  un  joug 
fupponable  d'être  fournis  aux  Evêqt 
même  dans  les  fondions  Hicrarchiqi 
quoi  que  les  Conciles  Généraux  le 
foumettenc;  8c  que  malgré  leur  quai 
me  vceu  d'obéiflance  qu'ils  font  au  Pa 
ce  n'eft  qu'avec  chagrin  &  après  dix 
douze  ans  de  defbbéiflânce  formetle  \ 
Décrets  du  S.  Siège,  qu'ils  fefontpii 
foudre  de  protnettre  qu'ils  obtiron 
l'avenir  aux  Vicaires  Apoftoliques  dan» 
Indes, 

Qu'ils  perfecutent  &  décrient  en  t 
rtî  manières  ceux  qui  trouvent  qi 
que  chofe  à  redire  ou  à  leur  dodrine 
à  leur  conduite,  ou  de  qui  ils  tmt  ( 
^u  de  la  jaloufîe. 

Et  qu'ils  ne  fçauroient  fe  refondifr 
obliger  leurs  Ecrivains  de  fe  dédire  < 
plus  noires  impoftures  qu'ils  autt3 
avancées  dans  des  ouvrages  publics,  < 
que  leurs  propres  (latuts  leur  ordonne 
de  le  faire,  parce  que  lapalTiondomiiU 
te  de  maintenir  par  ttraies  fortes  de  n 


DoFfetir  de  Scrbùnne,  Iff 

uflcs  ou  injufles  l'honneur  de  laCom- 
iipilie,  prévaut  toujours  dnns  la  pratique 

l'obfervjtion  d?  ces  reglemens  qui  leur 
inr  paru  Çt  beaux  d:iiis  h  fpfculariort. 

L'affaire  du  P.  Hjziit  eneftunegran- 
b  preuve.  Ce  font  les  ParensdeM.  Jan- 
MÎUS,  &  non  pas  M.  Arniuld  comme 
tt  le  P.  Jcfuitequi  vous3ifait>  qui  lui 
Mnndent  depuis  trois  ans  réparation 
,'hotineur  pour  les  calomnies  qu'il  3 
Vxaçéii  dans  fon  Triomphe  de/  Papei  con- 
re  leur Bifaieul&leur grand-Oncle,  fans 
n  avoir  pu  rien  obtenir.  Ils  lui  avoient 
ffcrc  pour  épargner  fa  delicateTe,  de 
!  contenter  d'une  retractation  conçue  en 
es  termes  fi  doux  &  qui  diminuaient 
iBcment  fii  faute,  que  les  gens  du  monde 
î  plus  glorieux  s'en  feroicnt  aceommo- 
és.  Il  n'y  3  réponduquepardes injures, 
Mnme  on  le  peut  voir  par  le  i.  de  leurs 
■ois  FaSums.  Enfin  après  bien  desde- 
lis  &  des  reraifes,  aiant  été  cité  pour 
omparoître  devant  le  Juge  délégué  du 
.  SiegCi  ilafaitvôirpiïrfiréponfe,  qu'il 
ft  refblu  d'emploier  les  recufatrons  les 
hs  frivoles ,  &  toutes  les  fuites  de  la 
Iss  baTe  chicanerie  1  pour  empêcher  q 
ttteaffaire  ne  fe  juge,  en  la  faifantdu- 
!r  fi  longtems,  qu'il  puifTe  voir  i' 

"  *^iin  de  fa  vie  que  celle  de  i 
mt  l'amour  d'un  fauxhoi 
Hs 
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aveugler  un  Keligieux  &  uo  Prêtre,' 
i'empêcher  de  voir  que  h  mort  le  G 
prenant  en  cet  état,     ce  fera  une  chou 
bien  plus  terrible  d'avoir  ï  comparoître 
devant  le  Juge  du  Ciel,  (^ttipottfl animâm 
t^  corpMS  perdure  ingehennam,  que   d'fi 
voir  comparu  devant  les  Jugesdelateni 
qui  ne  l'auroient  pu  condamner  qu'à>a 
peine  très-legere,  au  prix  de  cell^ 
lui  eft  inévitable  s'il  meurt  daos  1'^ 
nitencr. 

C'ell  cependant  cet  exemplequete^ 
fuites  allèguent  pour  juftifier  le  d 
qu'ils  ont  de  demander  réparation  d'h 
neuTt  ceMim  on  U  demande,  difenl-ît^ 
41V  P.  fîM^rt ,  (^  commt  dans  U  virili 
tout  honnête  homme  y  e(i  obligé.  £(l-4( 
donc  qu'ils  ont  oublié  le  premier  prion 
pe  de  la  lot  naCureile  auloriré  par  I'E^h 
gile ,  de  faire  aux  autrei  ce  ^ue  août  v/m 
driom  que  l'on  nous  fit  à  nom  mimes  )||fl 
£  c'ed  qu'entre  tant  de  privtjeges^H 
s'attribuent  ,  ils  s'imaginent  avoir  ^| 
de  calomnier  ceux  qu'il  leur  plaît  t  l^| 
U  manière  qu'HIeurplaitt  fansenfài^H 
mais  aucune  réparation;  mais  que  h^H 
très  leur  en  doivent  faire  de  bien  foleiqH 
les,  pour  peu  qu'ils  fefu0"enttrompéi|| 
parlant  d'eux,  &  encore  même  qu'ils ■ 
le  fuiTent  pas  trompés  î  ^1 

On  voitanézparcequ'ilsicmtàrM 
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LETTRE    CCCLXXI. 

7.  Nov.   ^  M.  DU  Vaucel.  Sur  Vt^aireA 

'**'■  P.  HaxMrt  ;  Pexil  de  M.  Bridieu  &  t 

deux  Rdigitufti  dt  BeMevaij;&  Inrtt 

font  ^ut  t'en  aporloit  pour  exclure  A 

VM  fleujfen  du  yicariat  de  Hellandt, 

LEs  parens  de  M.  Tanfenius  n'ontph 
de  fujet  de  fe  plaindre  de  M.  l'Ii 
ttmonce.  Il  leur  a  enfin  donné  pour  )i 
ges  trois  Abés  de  Brabani ,  dont  i 
pourront  choi(îr  qui  ils  voudront.  Ain 
les  Jefuires  n'auront  point  à  pretendi 
que  leClergé  feculier  leur  en  vcut>pui 
que  ce  fera  un  Régulier  qu'ils  aura 
pour  juge.  Dès  que  l'on  aura  parlé 
l'un  des  trois,  on  fera  citer  le  P.  Hazar 


DeSIeur  de  Sorhonne.  v94^ 

eût  ricD  dcmindé  ,  donr  it  fe  fiifoit 
icoup  d'honneur.  (CeU  fuppofe, 
■yis  je  croisque  vous  favez  ,  cjue  tous 
Chanoines  qui  étoient  le  plus  unis  i 

M.  l'Evéque  de  Beauvaist  n'avoieot 
ivoir  ni  de  prêcher  ni  de  confelTer,) 
ifi  M.  de  Bridieu  uCint  du  pouvoir 
on  lui  avoit  donné  par  cette  reconci- 
on,  prêcha  le  jourdeS.  Augiiftin^aux 
ligieufes  de  l'Hotel-DIeudeBeauvais» 

font  en  procès  avec  leiu:  Evêque, 
X  qu'il  veut  renverfer  leurs  conditu- 
»s.  Il  leur  dit  entr'autre  cho/es  qu'il 
leur  fuffiroit  pas  de  garder  leur  R.e- 
,  fi  elles  ne  te  faifoient  par  un  motif 
mour  de  Dieu.  Quelques  Docteurs 
)lini{les  prirent  cela  pour  un  Janfe- 
ne  ou  condamne  bu  dîfaprouvé,  & 
mt  déféré  au  P.  de  la  Chaire  ,  il  a 
ruôr  fait  expeiin-  une  Lettre  de  Ca- 
ft  qui  l'a  relégué  à  Qiiimper,  où  ileft 
fentement.  Deux  des  plus  vertueufes 
iligicufes  de  cet  Hôtel-Dieu  ont  éié 
«liées  par  de  femblables  Lettres  de  Ca- 
s  l'une  à  Abbeville,  &  l'autre  à  A- 
ens.  Et  on  nous  a  auffi  manctcqu'on 
jît exilé  deux  Curés  du  Dîocefed'An- 
rs.  Le  Cardinal  Nonce  qm  a  fait  des 
nontrance;  fi  mal  à  propos  contrel'An- 
e  Chrétienne  1  auroit  eu  bien  plus  ds 
i«  d'en  faire  contre  des  violences  fi 
H  7  con- 


I 


i 

îeuf. 
cl 
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contraires  à  h  liberté  del'Eglifeaiifli  fi 
qu'au  droit  naturel.  1 

J'ai  été  bien  fuipris  d'aprendrc  qu'ui 
des  thofes  qu'on  objcâe  à  M.  Van  Heuf- 
fcn  comme  devant  contre-balancer  touit» 
(es  bonnes  qualités ,  eft  qu'il  efl  ami  d 
M.  Amauld  *  auOÎ  bien  que  feu 
l'Evêque  de  Ca/lorie,  Je  fai  que  ■!_ 
Doâeur  n*a  jamais  regarde  que  Dieu  cft 
ce  qu'il  a  fait  pour  le  S.  Sii?gc,  &  qu'fl 
n'en  i  jamais  prétendu  aucune  recompcn» 
ie;  mais  il  ne  fe  feroit  pas  attendu  qu'on 
lui  en  fût  fi  peu  de  eré ,  que  d'avoir  de 
l'amitié  pour  lui ,  put  être  regardéà  Ro» 
me  comme  une  jufte  caufe  d'exclure  d 
dignités  de  l'Eglife  ,  des  perfonnet^ 
mérite.     Je  fuis  tout  à  vous. 

AVERTI  SSEMENI 

Sur  les  deux  Lettres  fuivantcs.  (ayM 

Il  y   A  trtix.e  eu  qiMiorx^  ttm  ^  fM 
imprima  à  Paris  *»  Livre  in   la.  j 
t.a\t%6.k  titrt  de  Théologie  morale  de  S.  ï 
Gu'iîiau-  guftin  »  '«'«  Privilège  du  Roi  (^  ^ff. 


(aj  Let  deux  itltru  vui  fuivni  fk 
en  fjao.  wnV Averiijjtmtttt  furvum  au*  l'on 

Jtvair  étantTi  fitrct  qu'il  en  rxfli^iu  U/hjH. 
efljMl.  ^tjntl  qui  iiM  titri  À  Vitri!. 


i  Jetix  tettrti  fmsMtti,  if  j 
leqtMurt  Mhirt  im  Theoiagît  de  U 
lilf  <i  P/lfis.      On  fnt  ajftx.  hte-ttms 

»  camwitre  ijui  en  à»ii  CAiUrm-  ;  rtmii 
tt^n  on  tt  /u  cùpui  ^nt  c't'iùi  M.  Bmr- 
iàih  Doilenr  en  Thtçlogie  dt  la  mètm 
ttctêliéy  j^mmer  de  i'Egiift  O^htdti^ 
(f-  fudire  GenernI  de  fin  Aï.  FBvicjite  de 
U  RecheUe. 

Cl  Livre  l'eJJ  dehûé  JH/t^nà  prefem  font 
fie  ferfomte  fi  fiit  plaiw  ptihii^Mement  d'eu*- 
tm  auHVuis  fintimtnt  ^'ott  y  imt  renur- 
^.  AÎAH  depms  un  mois  il  a  pMm  mn 
Ecrit  tmftrimé  à  lÀege  fim  ce  liire:  Mo- 
nte relâchée t  «m*  jelon  Hieficeudee'tùfkm 
faite  tH  FrMce:  Morale  corrompue  des 
prétendus  difriples  de  S.  Augiifiin,  dt- 
Doncée  à  l'AfTemblée  du  Cierge  de 
France. 

//  n'efl  pas  dij^ile  de  deviner  d'où  ejl 
firtk  cette  Depaneidlien  ^  ntais  il  n'tfl  pus 
ficilt  de  comprendre  comment  cenx  ^m  en 
Jim  les  auteurs  ont  en  la  harÀiejfe  d'atiri- 
iiier  aux  difcipltt  de  S.  jiugnfti»  cttie 
"nvéologie  morale  -,  &  tout  ce  qu'elle  peut 
Cuntnir  de  moMvaifi  doSlrine.  Ils  n'en 
ftMVoiem  ignorer  l'duteitr.  Ils  fitvoient  fm 
mm ,  fis  qiuUiiés ,  fit  demeure  :  (^  comme 
Ht  n'auront  pas  manque'  de  s'infirmer  de  fit 
iaiiiudei  ^  de  fis  liaifinr  ^  on  (fi  bien  afi 
Jnrt  qn'ils  n'oseront  point  deconveri  >  ni  qnt 
M*  hoMrd»iie  nùjammt  été  du  nombre  dû 
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(tHX  tju'ott  Appétit  Mejfieurs  de  Port-Hm^ 
ni  qu'il  ait  jamais  tu  aucun  comitierct  «tnj 
M.  ^rnauld  ,  ou  arvcc  tel  autrej  Th^ 
fitns  que  ces  déntiKimeurs  veukni  iné^ 
fins  U  nom  de  prétendus  dijëiples  dl  _ 
jfygujlin.  O»  Ke  -veut  pas  ne'aumoimpm 
lit  lui  dérober  U  gloire  d'avoir  fait  profit 
de  fuivre  la  doHrine  de  ce  grand  Saint,  Â 
Ouvrage  fait  ajfa,  voir  qu'il  U  cmjideni 
comité  fan  maître  ,  ou  plutôt  commt^ 
prtmd  Maître  de  la  Morale  Chrétienne  gfr 
S.  Pdul;  qu'il  etitendoit  fort  bien  fa  deîk 
ne ,  dr  qu'il  y  était  attaché,  ^ue  s'il  «1 
le  malheur  de  s'en  écarter  dans  tm  pii 
qu'on  ne  peut  nier  qui  ne  fait  tris-con^elU 
hle  t^  inné  sres-dangercuji  confiqmm 
("efi  u»  égarement  qui  ne  lui  a  poinP  itt 
mérite  du  refit  de  roHvrage;  (jr  fa"  **■ 
hfur  lui  eji  commun  avec  plufems  jiut*»^ 
cticbres,  &  mime  faints,  qui  étant  JM 
mes-ife  font  trompés  dam  la  rtiherehettu 
taines  vérités,  ^  ont  même  aviuKé^  fk 
ftnfir,  des  erreiers  quel'Eglifi  n'apii/t 
pêcher  de  condamner. 

Que  fi  c'efi  donc  une  injufiict  i  F^ 
de  et  Doreur  particulier ,  de  le  trtdter 
durement  que  font  fes  dénonciateurs  »  i 
l'il  avait  cok^Û  de  propos  délibéré  U  1 
de  corrompre  la  Morale  Chrétienne , 
vrir  U  porte  au  relâchement ,  é"  *f« 

mir  kt  jujltt  dmj  kt  mmti  vit  mt 


'  parles  ^eux  Lti  1res ftivAntti.  iSj 
r  imathn  ou  ^«r/jwf  paSlon  vchememe  la 
voit  tntTAtits  ;  c'efi  me  mdignité  t^  mhs 
iammt  encore  plus  vifibU  t^  plus  crimi- 
rtte,  de  vouloir  charger  de  /innreurpar- 
mb'rre  lous  ceux  ^ui  font  unt  proftjjîov  . 
Ht  puf^liqw  de  fitivre  U  ebSrine  aSf  Jj'  i 
ftigit/}in  fur  U  irdce  é"  fur  U  Mortét  ] 
hriittnae. 

Atms  tnioi  î  Im  mttitmtirfhofi  Jubîti 
VfiHtt  aes  difciples  de  S.  ^ugufti»  en 
'âJMiJht  relâchés    ^  en  det  corrupieurs  A 
Evungiie,  de  Ri^orijles  outre's  qu'ih  e' 
hn  eMX,  il  n'y  a  e^ne  trait  jours  ^   ejï  » 
tmement  fijîngmlier  tj-  un/t  heau  fujet  . 
•hn^ke  fWr  les  dénonciateurs ,  qu'ils  n'o 
iji  rt/ôudre  k  laijfer  échapper  I'occa/Îoh  J 
nort^le  de  faire  retomber  fur  leurs  ad- 
trfairet  la  confujîou  dont  Ht  avaient  euX' 
itmes  été  couverts  par  lemoien  des  famett* 
s  Provittciales,  des  Cenfures   des  FmmIiÙ  , 
t  ThiMegie  j  des  jugemens   des  Evêquts  i 
'  det  Décrets  du  S.  Siège      Ils  o 
Xsre  ^e  c'éiois  un  moien  fur  de  faire  uni 
'àfantt  dâverjîon  en  faveur  de  leurs  CafnùA 
^  corrompus ,    dont   les    erreurs  ont  élf  I 
^^Hucéet  au  Clergé  de   France  affèmilé  â'* 
'•  Germain ,  ($■  ifui  tfl  aEltiellanent  appe- 
lles les  examiner  f$-  à  les  profirire. 
'  Mms    mitiheureufimenr  pour  eux   voici 
lt«r  txtirtt  de  M,  Arnaitldy  qui  viennent 
^m  ftut  coup  rcirverfir  touiet  leurs  efpe^ 
.,  ranccst 
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rMces.  Elles  jvnt  voir  ejut  non  Jhde^ 
les  difiiples  ek  S.  Amufliti  n'ont  j«HH 
tnfeignéi  m  favorife  l'erreur  ^tu  /fj, 
teitri  de  l'écrit  ont  dénoncée  à  l'-^ 
4tt  Clergé;  maii  ^ue  ce  jont  eia 
irdire  qui  finis  l'ont  décoMverte . 
premiers  e»  ont  témoigné  de  l'herrtMt'- 
d abord  en  ont  averti  ceux  qui  ovoieM 
pari  à  la  pubiicatian  du  Livre,  qtii 
balancer  ont  fait  tout  ce  qu'ils  petn 
four  arrêter  le  cours  du  mauvais  pri 
que  ^j4utei*r  y  avoit  avancé,  qiti  dst^ 
de  leur  retraite  ont  écrit  lettret  Jâr  l^ 
pour  faire  enfirte  qu'on  remédiât  a 
par  une  relraîlaiion  publique  é"  f* 
prompte  correUion.  Enfin  ce  foute 
fkns  avoir  égard  ohx  bonnes  chofes  . 
Uvrt  contient ,  ont  empêché  des  Ui 
étrangers  âen  faire  une  nauvellt  tdin 
&  ils  l'ont  fait,  H  y  a  i^.  ett  14^ 
par  la  fiule  canfidtration  de  la  vtr^ 
da  bien  de  l'Eglifi  i  au  lieu  que  cei  ' 
le  dénoncent  aujourd'hui  par  uni  n 
Malien  intereffee  ^  pour  fauver  leurA 
fuiftes  relâchés  de  la  condamnation  fw 
pend  fur  la  tête  ,  fint  demeurés  <£ 
tant  d années  dans  le fîknce ,  fms  Ji  « 
tn  peine  du  mal  que  pouvait  caufir 
le  monde  une  fi  dangtreufe  doiîrine. . 
ils  ne  perfuaderonl  iamais  à  perjonm 
et  Livre  leur  ait  eti  incomu.  Le /h 
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»  tm-M  fH^  fmr  revriUtr  leur  ciino/ite.- 
(■  timerit  rji/Hf  avoietu  À  /avoir  ce  ^nt 
mtaioit  -n  oMvrM^  ^  cr:te  tiMwre  ^  n' iOt- 
I  f*s  mofyjut  de  les  engager  a  le  lire  tait 
mrr  Mvec  U  fem  (^  l'a/ipUcathi*  ^ne  de* 
Wtjùit  le  frjft.     D'oie   vient    donc   que 
^fti'it  frefim  ils  ne  (i  (oni  point  ttvijts  de 
iUver  CMtre  ce  Livre  ?   Pfim-fMi  ent-ib 
^fi  indiffèrent  Mt  fitjet  de  terrtttr  mitrt 
f^He  ils  twment  miùnreniuit  far  drr  d^  1 
WKÎMitns  pidlir^uts  ,     en    i' efforçant    it  1 
^forger  de  h  haine  de  cette  mnitvMiJè  d»e"i 
•mettenx  tfui  t'avaient  comhaiiftc  fter  *•  J 
wee  défit  leurs  ouvrages  contre  les  hérif>*  j 

rei,  <*r  9""*»  l'ont  attofjttée  de  front  ati^ 
tpCilt  tmtt  apperfne  dam  cette  Théolo" 
it  MwTétlt ,  e^Hoi  t^it' approuvée  fttr  plm- 
it»n  de  lenrf  amis  ? 

On  verra  même  d^ns  la  première  des 
tmx  lettres  de  M.  jé-naidd ,  ^ne  et 
rond  homme  en  a  pins  découvert  «jne  mt 
^uoneiatenri.  Car  il  a  fort  bien  remar- 
mt^m  Cyintcnr  de  U  Morale  avoit  don- 
II,  /ans  y  prendre  garde ,  dans  ttne  prop9» 
kioM  ^m  tient  dn  Demi-pelagiânifme f  ttf.'i 
i^fioit  tfne  ces  Jones  de  jnjlet ,  ^«'tf  ' 
retend  qui  nom  point  perdu  la  gtace  tti 
«tfffWN  la  damnAtion  in  comrntttunt  mt 
mhe'  d'oBio»  ,  mortel  de  Ja  nature ,  qu'ils 
w,  dit' je  t  toHt  ce  qui  leur  efl  necejptrre- 
1m-  fi  relever  ttttix-titcmes  après  leur 
fhniei 
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ckirei  éM  lie»  ^efilên  U  do£brmté$j^ 
fitj'r.,  il  tjî  cmM»  tjH'ilî  ont  bejumit^ 
mi  crjcordt  de  Dseti  tsHte  fta-ticiilienti^ 
leur  hfpire  le  mnHVimtnt  JttoK  ft^béê 
ftnitente.  Jtaii  p"  peut  leur  pérdÊim 
Je  n'jvoir  pM  rem.tr.jHt  on  et  avoir  vm 
tpwrgnti-  cent  erreur,  tjtii  n'efi  fâs  nqi 
fjitthU  avtc  leur  .MoUnijine,  (jr  ^a'ibiA 
r«itm  pm  demmcer  k  l'Eglifi  ou  àn'^ 
fiKMrs  Us  Evèqites ,  fans  leur  don 
df  fhtrir  en  même  rems  une  des  m 
■  fM  s^euftignent  dans  leur  école. 

Il  n'efi  p4S  necejfMTf  etarriier  i 
Uug'tems  le  Uileur.     On  laiffi  à  CM 
Jim  àuerejfts  i  La  demneiatio»  de  rd 
MMX  Mitres  clnfs  d'accu/aiiau  ^i^êui 
tient.  Il  j  en  a  deux  que  ces  de>ionelm_ 
formetU  en  payant   contre    un  endroitÂ 
Tome  A.  des  iKJhuiiio. 


ZSB 


^"i  Wht  wr  j—  _ 
■  f  poorrop  ^-^. 
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nrarquoit  <)ue  JVI.  Nicole  avt» 
beaucoup  de  peine  de  ce  qu'or 
laiffé  celd  daas  ce  livre,  qui  dailleu 
fort  boii> 

J'ai  été  depuis  fort  lonscems  fâ 
entendre  parler  de  cette  Tneologi* 
le  de  S.  Auguflin  ;  mais  il  y  a  t 
un  mois  qu'un  Libraire  me  fit  ce 
fur  ce  qu'on  l'avoic  voulu  porter  i 
primer.  Je  ne  crus  pas  le  lui  deve 
feiller  à  caufe  de  cette  propofitio 
j'appris  quelques  jours  après  qu'un 
fiaftique  de  Louvain  >  qui  avoit 
VK,  &  qui  l'cftimoic  beaucoup  * 
endroit  près .  avoit  été  de  moo  aÉ 
ce  qu'il  croioît  auflî-bien  que  njl 
cette  proponcioa  étoit  fort  dasm 
&  que  Thomas  Anglus  av<H^| 
bUmé  de  l'avoir  enfeignée.    jj 


dans  ce  paflâgc  qui  ne  faflc  ^ 

kté  de  M  doftrine  de  Thomî 

Quicmijua,  dit  ce  Saint 

J  E  s  U  5-C  H  R  I  s  T  (iiWJ  l(  Cœi 

M  préfère  rien  de  tout  ce  <fi*'ity 
porel  &  dt  terreflrt ,  ^  wn  pi 
^iti  de  foi  tfi  permis  1  H  ejî  fani 
a  pour  finaimeat   J  F.  s  o  s-C  H" 
mail  s'il  lui  préjere  ces  chejcst  f 
fimhU  avoir  U  foi   de  Jesus-C 
il  n'a  point  y.  C.  pour  JôndemeiU 
bien  plnj  forte  raifin  pottrrA-t-QH^ 
wt  homme  d'avoir  prefiré  ijttet^ 
J  E  s  u  5-C  n  K  1  i  r  t  "it  lieu  de 
tttosttes  chofis  ,jfméprifnni  fis  precef 
tttires  If  fait  des  chofis  défindius ,  ^, 
préjudice  de  la  loi  ^iti  çommta 
met  certaines  chofest  U  a  Prit 
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INMMl  &  par  confequent  il  n'eft  plus  en 
Eut  de  grâce  ,  s'il  y  étoit  auparavant. 
□ar  l'Auteur  avoue  que  ,  fclon  S.  Paul 
b  S.  Auguflin ,  q»i  ion  hah»  Chrifium 
»  jiadamtitt  y  n'elt  poini  en  ctac  de  gra- 
;^ 

Les  exemples  dont  fe  fert  faint  Augu- 
Kn  pour  marquer  plus  clairement  ce 
[u'il  venoit  de  dire ,  font  encore  mieux 
'm  que  c'efl  une  vérité  indubitable. 

Ctji  pOHTtjuai,  dit-il,  Ji  ut  Chrétien 
pu  HUt  femme  dêhAMchée,  tfr  fte  s' Ait  a- 
fum  ielU,  il  devietuu  un  même  corps  ,  il 
i*  fUu  Jesuî  Christ  pour  ftntU- 

JHW. 

Il  palTe  cnfuiw  \  l'exemple  des  Chré- 
iens  mariés.  H  dit  qu'on  ne  peut  dou- 
er que  ceux-là  n'aient  J.  C.  pour  fonde* 
Btnt ,  qui  aiment  leurs  femmes  fi  chrétien- 
iment  qu'ils  tardent  en  toutes  chofes 
es  règles  les  plus  exades  de  b  chafteté 
anjugale. 

Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  aiment 
pnn  femmes  plus  charnellement,  ufanc 
jjwvent  du  mariage  pour  un  autre  fin 
pu  celle  pour  laquelle  il  a  été  établi  :  Se 
titll  de  ceux-là  qu'il  dit, qu'ils  peuvent' 
Boif  J.  C.  pour  fondement,  s'ils  ne  lui 
Klèrent  rien  de  ces  voluptés  charnelles, 
ptllorsià  cauïé  de  ce  fondement, ils  fe- 
1^  fauves  CQ  paOànt  par  le  feu. 

'      -  1  LA*r  • 


que  nous  les  aimons  de  tede  lô 
nous  proférions  leur  amitié  il  J 
Christ.  Où  il  faut  Kmam 
le  moien  que  ce  Saint  noustldâ 
fivoir  fi  nous  préférons  ou  non  1 
c«  amitié ,  eji  ifMmti  dum  tfmi^ 
J9niinrt  U  tenl't'ien  homi  réduit  . 
tim  p«  tatiire ,  ne  pouvant  fàîi 
que  chofe  qu'on  nous  propofe  lar 
quer  à  ce  que  nous  devons  i  l.t 
me  fi  durant  la  perfecution  un  mi 
eiit  déclaré  à  fa  femme  cbréiicn 
quelle  l*eût  beaucoup  aim^,  qu'il 
pudieroif,  fi  elle  ne  fscrifioiï  auji 
pour  ^ritfaire  à  l'Edit  de  (*En 
Car  Cl  alors  elle  eût  mieux  aimé 
.«nHi^p  OLP  Je  tacrifier,  ce  feroïtl 
■  eu  j.  C.  pour  fom 
.;  fût  réfoltie  defacrifi 
idifV.  il  eft  ceiTi 
le  auroit  ci 
mtnt,  8(  c 
-  de  grâce; 
ijn;r",f>e  que  cet 
,  qii  lient  près- 
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ptoR  dans  ce  livre,  ne  contrent  rien  qi 
ptuflc  favorifer  h  dodrtne  ds  Thora 
Jlnglus,  que  des  péché  mortels,  comni. 
dfs  impureté  ou  des  facrificss  offerts  j 
det  feux  Dieux  pourroie-nt  ne  pas  fini 
diécHeoir  de  l'état  de  grâce  ,  parce  qiiVl 
l'on  prétend  qu'en  les  cnmm:tijnt  i 

riurroit  êrrc  demeuré  habitueUffnsnt  U|^ 
Dieu  par  h  charité.     Auflî  l'Aotà 
n'y  a-t-il  pu  rien  trouver  qui  pSt  ftvtf^ 
rirer  ce  qu'il  vouloit  établir  cnfuite,  qnf  1 
pc  une   glofe   tour-à-fait  contraire  i 
ttxte.     flpdreh,  dit-il  dans  tout  ce  cf 
pitre  itf.  tjae  félon  JÀinr  AHgMjiin 
Wtjoars  jtift(  f  ^  tjn*  ton  fera  fk»v< ,  M 
mû»!  en  paffant  par  le  fcM ,  fourvâ  <jté$ 
J,  C,  Jôit  leujcurs  le  fcnàtment ,  c'e  ï  t- 
A-D  IR  E  y  pourvu  ijtie  ia  foi  en  J.  ."* 
Iftràiae pAr  UchAriré,  le  prefcre  hab<^ 
TUELLEMENT  d  toui  les  Mtirtl  iS^ " 
jUt  qui  peuvent  paraître  itimabUi. 

Y  a-t-ij  un  feul  mot  de  cette  glofè 
dtns  faint  Auguftin?  Y  trouvet-on  la 
licftriftion  d'h^iruellene»/  pour  reflerrei' 
.'lt^]i|>3tion  que  l'on  a  de  préférer  J  n- 
hjj-Ch  R  I  sT  à  tous  les  objets  aima* 
'Mes,  lors  même  que  l'on  fsk  a3fie!lemenc 
ce  qu'il  a  défendu  fur  peine  de  la  damna» 
iljon,  comme  eft  de  facrificr  aux  idoles"» 
•<Q  de  commettre  une  fornication  .'  Vtè- 

6fe-t-il'pas  au  contraire  dans  ce  iriê- 
1  1  me, 
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me  endroit»  comme  deux  choCes  incanU 
patibies  ,  d'avoir  J  e  s  o  s -C  h  R  i si 
pour  roademem ,  &  de  Te  faire  une  inêaj 
chiir  avec  une  proftitiiée  \  Et  cnBn  n'a 
fcigiK-t-il  pas  généralement  que  celuUi 
De  peut  avoir  J.  C.  pour  fondcmeni 
nui  (ans  avoir  ^ard  aux  commandemcfl 
Ûlutaires,  commet  ce  qu'ils  dc'fendeoç 
Qui  ftlmtxrU  ffr^ctft*  centemnens  y  CMMijgi 
tit  Ulitita,     Cas  il  est  èieit  ^ife  A 

4  Jl  su  S-C  H  R  I  ST>  OM  lieu  deief 
fertr  i  tjiid^iit  chofi  ifite  et  feit ,  fù^ 
fr^miin  dtfileiy  il  a  fris  U  puni  at 
ti^Mât  f*  pajjwi  tm  faifa/a  et  tft^U  4* 
fti  mérite  Pefifir, 

Il  cft  vrai  aufli  que  l'Autcar  ne 
pas  tout  d'un  coup  h  confequence  ( 
l'on  pouvoit  craindre  qu'il  ne  tirât 
cette  glofr.     Il  dit  même  aiiparavoni  un 
chofequi  y  eft  tout-i-faic  coniraire,  1 
«  n'efi  qu'il  y  fiît  gliifer  Ton  b4bit»A 
mttt  pour  avoir  moien  de  re|ftendre  0 
qu'il  fembloic  abandonner.     MSt  ^Mit 
dit-il,  y«f  mas  n'appelliem  ptchc't  nmtffl 
^  f»';/  n'y  tn  m'i  tffeQivctKtat  fatM  J*^ 
trrtt  ^  U»X  <{l*i  rendeitt  U  £tifitiitif  Hi 
BITUEILÊMENT   la  plul  fmt  (Um 
cattr,  tfl4  n'einfêche  foint  tjtu  mus  ne  i 
Jfm  Mtc  F^itrt^  di  flM/^urs  foAfi^ 
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f«i  _/S»f  fvrmelltmeni  centre  U  DetAlwtie^ 
que  ceux  qui  font  ces  chofes  ne  pofTede- 
nnt  point  le  roiaume  des  cieus,  p<ir» 
fie  tuu  ces  de/ordrci  éiMt  direilement  con- 
irmrti  4HX  principaux  eùvein  (k  U  chofité 
JfiiV  DitH  (^  titvers  le  prochain  ^  ^  Die» 
^ÊjtvOMÙi  tel  condamner  dans  l'EcriHtrif 
^|P«M  m  {TAignent  point  de  t'en  rtmir* 
tafMW»,  font  voir  oh  qu'ils  ont  perdu 
tua  fenthnent  de  chiiriit  j  ou  dt*  mains 
a^ilsHeneat  prefifue  plus;  £?'  ijwe  Upajjîoii 
Ki  démine  aé/oiument, 

n  fcroit  bien  \  defîrer  qu'il  en  fut  de- 
meuréllt.  &  qu'il  n'eût  point  aufTî-tôt 
après  ajouté  «ne  madificanon  qui  renverfe 
ce  qu'il  venoic  d'établir.  Il  devoir  fc 
fouvenir  de  ce  qu'il  avoir  dit  dans  le 
■cbiptre  8.  du  1.  traité,  auquel  il  ren« 
wiedans celui-ci,  contre  cm  medificationi 
^^irriùrts  &  de  pur  caprice,  qui  n'cnt  ast^ 
cm  fondement  dans  l'Ecriture.  Car  la  fîen> 
K  certainement  eft  de  cette  nature  U.  Il 
De  fiut  que  l'écouter. 

Toute  U  modération  >  dît-il ,  fMf  l'on 
ftKrrwt  y  apporter  ,  c'ej}  ejtee  ceux  <jui  fi 
Jugmient  aller  k  t^ueliju'un  de  cet  defirdres 
\Jirt3eateni  contraires  aux  principaux  de- 
wirs  dt  U  charité  envers  Dieu  tir  envers  le 
Jrochai» ,  J  mais  ijui  ne  le  feraient  qu'avec 
Wm  txtrime  répugnance ,  dr  commem^lgré 
■IKK  y  am  Jircts  fltr  la  crdime  stua  grand 
*  I  }  mat 
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fçi'jcj:.:,u:-s,  Qii  fK  failli  on  p.ii  a 
jrtmertt  qa'ih  Mtreitnt  percfM  U  £r4U' 
ft'ilj  Mreitnt  tncçitrM  la  damnMim. 
rmort  fti  t*  ctifidiié  ait  demmé  tn 
mtnt ,  ff  ^Ht  n'mioir  été  ^h'him  a 
/»»  {"Jfiiifre  <fui  ni  change  fxàia  tlifu 
lefinti  3"  t"  ^fpefi'isn  du  ccetir, 

H  fcmble  ne  propofer  daboid  cKt 
difieation  qu'en  rremUant.  Maiï 
la  page  fuivantc  il  ne  dit  pat  feula 
qu'eût  ifl  ires-jitfit  t  (f-  tra-rS^ 
mm  H  éJfuTt  qié'tUe  fuit  nMureltm 

C'eft  donc  ce  qu'il  falloir  pp 
&  non  pa^  le  fuppoîer  gratuitement 
iant  s'en  faut  qu'il  .iit  prouvé  que 
modification  Toit  une  futte  de  b  do 
de  ce  Saiol ,  qu'on  voit  manilcffa 
le  contraire  par  te  palTage  même  i 
rapporte  de  b  Cité  de  Dieu  * 
^lant  pi'opre  ^  nous  apprendre  qw 
la  diftinftion  entre  Ie«  pcch&  i 
les  péchés  venîelî.  C'eft  ce  que  J" 
ja  fait  voir.  Il  n'ed  pas  befoia  àt 
peter. 

On  feroit  110  jufie  volume  fi  c 
loû  raouifcr  touf  les  paiTages  où  i 


hSîair  tUSerbomm, 

air  cette  dangereufe  ,  _ 

r  ha%  qu'on  en  puilTe  apporter  un 
qui  l'appuie  ,  ou  qui  éiiblilTe  1'^- 
;e  principe  dont  on  la  tire»  qui  cft 

fuffîc  pour  être  en  g»ce>que  nous 
Ttons  hâ^'itelfeTtKHt  J.  C.  à  tou( 
tbjets  qui  paroilTent  aîmibles  ,  \on 
te  que  nous  lui  préférons   j^talle. 

quelque  objet  de  noire  conçu- 
nce^  en  faifant ,  pour  U  ratisfaire, 
u'il  nous  s  défendu  fous  peine  de  U 
mion. 

lais  il  y  a  de  plus  des  pafîjges  qui 
4cnt  ftits  exprès  pour  ôter  tout  lieu 
:ïB  prétendue  modification. 
Ile  eft  principlement  fondes  fur  ce 

y  a  des  pecnés  mortels  de  leur  na- 
,  qu'on  ne  commet  qu'avec  beju- 

de  répugnance,  &  comme  malgré 
tel  qu'eft  le  péché  d'un  homme  qui 
jcfi  Is  foi  p^r  la  crainre  de  la  mott , 
^i  d'unefèmme  qui  aiant  encore  de 
deur>  fe  lailTe  aller  avec  répugnance 
jaflîoD  d'un  homme  qui  la  follicite-. 
îl,dero  fortes  de  péchés  que  !'  " 

'VrutAieràt'  Kû>n  mil   np  ti 


Ploo  CCCLXXn.  Lettre  tU  M. 
la  conciipifcence  qu'il  voudroit  b(to 
paî  relfentir  ,    Se  C|u"il  k  glifTc  en  C 
beaucoup  de  faures  légères  qu'il  ne  co 
met  qu'à  regrer.     Or  c'eft  ce  tjpe 
AuguOin  regarde  comme  uneerreurtr 
dangcreufé.     Vous  en  trouverez,  M< 
iieur,  pliifieurs  palTages  dans  le  Rcnv 
femeni  de  la  Morale  p.  410.  411.  41 
Je  mécontenterai  d'en  rapporter  \m 
deux.     Le  premier  eftdu  5.  SermonJ 
les  paroles  de  l'ApôtrCî  Conjidtrtx.  en 
tji  dit  de  f  homme  fiut  la  £ract  t  ^H 
Jinmit  k  U  Ui  de  Dieu  félon  tefiritt  t^t 
ceU  il  efi  JpiriiMtl  ;  &  ii  U  Isî  dit  pêthi  j 
Ion  U  chair,  &■  en  eeU  il  tji  tb^nul.    J 
tfi  donc  tem  titfimhU  Jpiriiutl  é"  team 
Jl  ttfi  certes ,  (^  cela  tjt  tii»Jt  itmt  ^'H 
tu  ce  monde.     Ne  voms  ét<mnex.p4i  de  c 
(J-  >te  Croies^pâs  le  foHvtir  prendre  pettrv 
^liitjftevousjoieK,,   aiti  cédez,  ^  (^  tm/â 
aux  dejîrs  de  la  caMr ,  fait  ^u'çn  Its 
prouvant  vous  ne  pensez,  ^u'k  Us  frtiifà 
fiit  ^*'*«  les  condumnÂMt  vous  ne  tat^^^ 
pÂS  d'y  eonfaitir  ^  d'aller  où  ils  V0tu 
tràsuMt ,  ($■  de  fitire  U  maliju'iis  v»m  «i_ 
pirent.      f^eus  n'e'sts  pas  en  l'e'rat  ^ue  d&n 
faim  Paul,  vous  dits  lot»  charnel.  Jt  VtH 
It  dit  encore  maefiii,  ^ui  ijue  veut  fUe^i 
vous  ères  tout  charnel t  totus    car- 
M  A  LIS    ES,  t 

^^        L'autre  cfl  du  livre  de  la  continenoCi 
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(p.  x8.      Ceint- IJ  Jet  rompe  firt  efuïton- 
«laM  À  Id  Cottcupilcence  de  ft  chair,  (^  (i 
■  nfitwM  4e  faire  le  mal  tjutlU  le  felUdst 
\4k  çgmmtirre,  croit  encore  fowvair  Mrt  ce 
■  Paul  fait  dire  «  tm  JHfiifie',  ^t 
9tm  de  fa  corKupifcence  (^'ïl  reffent 
W^  combat  ;  Non  ego  operor  illud  > 
"éiexit  ^k'ilfe  condamne  de  ce  ^t'ilj 
Gtr  c'eji  lui-même  qti  fait  têin 
Ceft  lui-même  tfHi  fe  condam- 
ne ait'ilfiir  hien  ^li  il  fait  mal;  cf" 

^    Ht'Mfme  ^i  le  fait,  parce  <}H'ilfe  rt- 

^Jint  de  le  faire.     Qnt  s'il  pa^e  plus  avant 

(j-  ^'il  fajfe  encore  ce  tjite  t  Ecriture  défend 

,  «or  Chre'iienj ,  ^uaad  elle  le}  avenu  de  ne 

}  Jdi  ahaJonner  au  péché  le t  memhres  de  leur 

flfaur  en  faire  des  armes  d^im!^Mité,de- 

m'il  accempiiffe  mime  au-dehors  )  ce 

'  iUhi  de  Jon  cœur  il  avoit  refolu  de 

r  ^'il  ne  laijfe  pas  de  dire  :  ce  n'cft 

1  le  fais  )    mais   le  péché  qui 

loi,  fous  ombre  qu'il  Je  dépUit 

,  (*f  quand  il  firme  ce  mauvais 

r  quand  il  l'exécute  ;  il  fatt  ^u'it 

\s  H»   aveuglement  prctùgieux   qui 

V  de  fe  reconnùlrre  lui-même  ;  puif- 

fit  encore  que  ce  n'efl  pas  lui ,  lorf^ 

P  hi  tout  entier ,  ^  filon  la  volonté 

f  le  mal ,  &  filon  le   corps  qui 

Ifaut  de  plus  prendra  garde  en  quoi 
I  j  cer 


■  *  I,  *i     •    ••;  /ri  cmfert 

N     .     <.v  ^^il  donner  U 

.   c-v  "^^'^'^rt  de  pe 
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.   .  ^  :ï  «l'ic  dit  ce  Perc  fur  , 

-«^  '^npMttuNr  V  tilt  H  s  tut  périt unt 
¥v  ..  CCS  '//>-/■/,  CHIC  ces  lieux  qui 
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ne  &  cnflsmni^e  de  fnauvaïs  defîrs; 
|qui  e(ï  CTcafé ,  c'ctt  ce  que  fait 
Ikhe  tÎBiiditiï.  Ce  font  IJ  Iw 
"3cux  fources  des  peclie's  qui  viennent, 
I  ou  d'un  mauvais  defir,  ou  d'une  mau- 
I  vJife  crainte.  S  u  c  c  e  n  s  a  igkMr 
»  ftu  facit  mét!i  ariitm  oipidilM  ;  e^ 
*i  fwtt  qitt  fiteit  m.di  jœem  limidt- 
\w^  bôK  tnimvtccam  'Mmmûi,  mt  CMpieK~ 
.A)  *iàt  timtado.  Il  y  aurott  donc  un» 
inimité  d'actions  criminelles  qu'on  pour" 
ntit  croire  tpii  ne  feroient  que  de^  pç- 
(hfe  veoiots ,.  &  qui  n'auroient  point  fait 
•^lédieoirde  la  gnce  ceux  qui  lesauroisne 
(.eommifes,  s'il  ruffilbit  pour  cela  qu'ils 
ileseuffem  commifesavee  répugnance  & 
I  comme  malgré  eux  ,  ou  forcfe  par  la 
1  Eraintc  d'un  grand  m.il,  ou  cédant  i  une 
Uiolente  paillon,  &  qu'il,i  en  euflcnt  en- 
[fiiiie  beaucoup  de  dépbHïr.  Car  11  eft 
^^re  qu'un  homme  juftc  commette 
aftion  criminelle  qui  lefafiè  décheoir 
I^Ëlaluflice  que  par  l'une  ou  l'autre  de 
i^deux  uufes,  Ant  CHpieudo ^sat  timr»-' 
Et  pour  ce  qui  e(l  du  d^plaifîr 
jjtt'ib  en  ont  enfuite,  les  païens  même» 
!Ht  reconnu  que  c'eft  un  effet  ordinaire' 
i4'uite  niauvalfe  aâion.  quand  ceux  qui 
||)  fijfit  ne  font  pss  habitués  danï  le  vice. 
I  ce  qu'Arifiote  remarque  de  ceux 
Rappelle  imcaniinemei ,  qui  appron- 
I  S  vant 


»04  CCCLXXII.  ItttriiUM.  Armult 
vant  le  bien  quand  ils  ne  font  point  ici 
t«',  ne  fe  IsifTcnt  aller  au  péché  que  p 
la  violence  de  la  palTion  excitée  par  l'ol 
jet  qui  leur  plaît,  &  qui  s'en  repente 
auSî^tôl  que  la  pallion  efl:  ralentie,  ] 
cependant  ils  ne  fe  font  jamais  3viri^( 
croire  qu'un  adultère  commis  par  ccî  foi 
tes  de  gens  ne  fût  pas  un  crime.  I 
Poète  veut  même  que  cette  difpofitit 
ait  été  dans  Medée ,  qui  par  la  paffic 
de  (é  venger  de  Jafon  qui  l'avoic  abaa 
donnée ,  fe  porta  à  tuer  les  deu*  e 
fans  qu'elle  avoit  eus  de  lui.  Car  il'  | 
fait  dire  : 

fœnitet ,  faUi  pudet. 
Qmd  miferti  ftci  !  Â<ûjèr4-,panâe/a  lia 
Ftti. 

A-r-il  voulu  par  11  qu'on  ne  regard 
pas  cette  adioncommedéteftable?  Cefi 
aullî  une  violente  pallion  d'avarice  <p 
porta  Judas  h  trahir  notre  Seigneur;  Jk 
ne  l'eut  pas  plutôt  fah  qu'il  s'en  repenti 
Cela  pourroit-il  faîrs  croire,  que  (â  rn 
hilon  n'auroit  été  qu'un  péché  véniel 
Cela  fait  voir  de  plus,  que  quand  E 
homme  qui  étoit  en  ctai  de  pracc  , 
JaifTe  aller  ou  par  b  crainte  d'un  gran 
mal,  ou  par  l'attrait  d'un  grand  plaiiïri 
une  méchante  aâiou ,  le  déplailirqu*il< 


^^^    Jaiile  ai 
^^K  mal,  o 

L 
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iprèî  n'eft  point  une  preuve 
tharité  juftifîante  fbit  demeurée 
n  corur,  comme  cet  Auteur  le  pre- 
i  par  beaucoup  de  comparaifons  qiû 
pofent  rouE  ce  qui  eft  en  qucflion. 
■  ce  deplainr  peut  venir  de  beaucoup 
caufes  toutes  naturelles,  ou  qui  peu- 
,t  être  en  un  Chrétien  qui  n'eu  pas 
tifi^,  comme  h  honienafurelled'avoir 
le  ma!,  laquelle  fctrouvoit  fouvent 
isIesPaierw,  &  la  crainted'en  recevoir 
l'inÉimif:  &  dans  les  Chrétiens,  la 
iote  d'être  damné,  dont  on  peut  être 
rûncment  tourmenté  aulïî-tôt  que  la 
!îoo  qui  3 voit  fait  commettre  le  péché 
ralentie.  Mais  ce  qui  eft  bien  étrange, 
que  CM  Auteur  fuppofe  dans  ces  com- 
lilbns,  que  la  charité  jufîifianteCqu'iV 
Knd être  demeuré;  dans  ce  Chrétien, 
par  une  pafTion  violente  s'eft  laî fTé  al- 
I  par  exemple,  à  commettre  une  for- 
ition)  lui  donne  de  quoi  fe  relever  de 
Kchûte,  trt  fi  relevât  d'elle  même: 
nme  H  ce  n'étoit  pas  une  erreur  toute 
ble ,  de  croire  qu'un  Chrétien  qiiiau- 
\éié  afTcz  malheureux  pourcommettre 
tel  crime,  s'en  pirifTc  relever  fans  une 
èricorde  toute  particulière  de  Dieu  qui 
infpire  le  mouvement  d'une  pénitence 
*"  t  Etainfi,  fuppofé qu'un  fidèle 
y  de  ce  péché  en  eôc  auSi-tâc 
I  7  après 


fie  1  S.  Pierre  qu  il  hittk  mafa 
lui  apprendre  ^  ne  pas  prcTum 
propres  torces  «  mais  qu'il  rekva 
apr^s  en  lettaot  fur  lui  an  regs 
iirijoris ,   comme   di:  S.  Auj 

rr^.i  Ccr:.ri.  .\    ^5.   *'   La  m 

M  iu  S^î^neur  vÎGîtêcretementi 

st  iâ  Purrc ,  lui  roucha  le  eau 

)9  mi:  dans  h  msîtnoire  ce  qu'il 

if/r^  n  ivoîr,  le  viiîri  par  û  grâce  ir 

g^t;-i  "  rerr/ja  tout  Ton  homme  intérim 

Uzsr.zer  ,,  Droduitir  uiK  diXikur  fi  viv< 

^rSl-''>  ''-^i  ^^  ^^^"^  rcpindre  à  Ynu 
i'\^'^'y%  tOîTC-nt  de  Urm^?.  Voili  c 
Î^J\':^a"i:^Vint  Doileur  1  cru  que  Jesus- 
•"^■i ;\  a.oit  relevé  S.  Pierre  de  la  chu 
vit'i:av;:  lom  de  S  ctre  imagme  que  n  â\: 


T>«^trr  de  Sorhome.  J07 

is  criminelles  qu'on  n'atiroit  fai- 
te répugnance ,  &  y  étant  for- 
crainte  d'un  grand  mai?  Caron 
S.  Cyprien,  que  pre(qae  roiw 
totnbaîeni  de  Ton  tems  dans  I3 
ne  le  fai/oient  que  malgré 
a  crainte  de  la  mort  8f  destour- 
;  qu'ils  en  témoignoiem  leurdé- 
5-tôt  qu'ils  le  pouvoieat-  Co- 
il  ne  faut  que  lire  le  irait^  1  de 
ce  faim  Martyr,  pour  juger  par 
e  dont  il  parle  de  leur  p^cné, 
[uffert  qu'on  eût  dout^  fi  o: 
int  un  pioché  véniel  qui  les  eue 
état  de  grâce. 

'c-il  pu  faire  fans  çoniredine 

Car    Jbsus-Christ 

;  les  A]>ôtres  Si  tOMS  les  autres 

ce  qu'ils  auront  \  r^uffrirpour 
part  des  Juifs  &  des  Païens,  il 
"e  iKlieinem,que  fi  la  crainte  de 
s  traiKmens  les  portoit  à  le  te-r 
bu  Père  Iss  renonteroic  devant 
4  c'eft-à-dire',  qu'il  ne  les  rfr» 
it  pas  pour  être  à  lui,  ^  qu'il  les 
de  fon  roiaume.  Et  que  fait-rij 
fortifie?  contre  cette  erajnte  de 
;  dçstourmens,  finond'oppo^ 
fcriinte  u;ie  autre  hienlpliuter-f 
jcft.  celle  de  l'Enfer^  QardeZf 

'  i;4e  «3inflr9cWHl.)a«i;  PP* 
»  vent 


1 


reconooifTant,  ou  fe  rendre  digifl 
fer  en  le  niant,  quoiqu'ils  nè'0 
que  malgré  eux ,  étira  forcés  par 
te  de  la  mort. 

Voilà  quel  a  été  jufquici  le  fe 
de  TEglife,  qui  a  condamné  il  y 
tems  les  Eîcefaïtes  qui  vouloien! 
ne  mérite  pas  la  damnation  quand 
nonce  la  foi  >  lorf^juc  ce  n'eft  q 
gré  foi,  pour  éviter  la  mort.  Au! 
teur  fait  alTez  connoître  que  fil  m 
tion  lui  efr^pariiculierc,  &  qu'à 
ed  contraire  h  la  doftrlne  des  aucfl 
logiens,  qu'il  accufe  de  fuivré  fl 
cipes  trop  rigoureux  8c  trop  infltf 

Maii  fur  quoi  fefonde-t-ilpou 
duîre  dans  la  Théologie  morale  tll 
veauté  G  dangereufe^  Cen'el^| 
critare,  ni  fur  aucun  palTage  M 
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il  eft  G  plein  de  cette  penfée,  qu'on  cft 
toujours  en  étar  de  grâce  quand  la  cha- 
îné eft  hahituetkmeni  dominante,  en  la 
manière  qu'il  l'entend,  &  que  la  cupidité 
n'eft  point  dominante  habitucliement, 
quoi  qu'elle  le  foit  aduellcment  cnfaifant 
commettre  des  aftions  criminelles,  que 
ftlon  lui  pour  décheoir  certainement  delà 

gice  en; violant  les  Commandemens  du 
Ecalogue,  il(^udroitavoirajoutéàcou$» 
le  mot  d^bat>i!i*(iUme<a  ,  &  avoir  fait 
tnfuite  cequ'ilsdd'endroieni,  ou  manque 
i  iàire  ce  qu'ils  commanderoient,  étant 
icvètus  de  ce  mot  myfterieux. 

Voici  donc  comment  ces  Commande*' 
mens  devroient  être  propofffs,  afin  que 
b  tnnlgreflion  en  fût  fans  difficulté  im 
péché  mortel.  Vous  n'aurez  point  habi- 
mlUnum  d'autres  Dieux  que  mot.  Vous 
prendrez  point  habiiuelUment  mon  nom 
Vous  hn&\(\txtz  habit iftlUment 
Se  vous  ne  travaillerez  point  ha- 
tt  en  cejour-là.  Voushonorc- 
ùtKllcmtnt  votre  père  &  votre  me- 
:  &  vous  ne  ferez  habiiuellement  nî 
BKunier  ni  adultère  1  ni  voleur,  ni 
âffit-témoin.  Ce  Icroic  alors  ,  félon 
l'Auteur,  qu'on  ne  les  pourroic   tranf- 

KlTer  fans  pécher  mortellement.     Mas 
iaifTant  tels  qu'ils  font ,  il  n'y  en  a 
p«ot>  feloD  cetAuteur>  qu'onnepuîfltf 
trant 


I 
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wanrgreirer    aftijellemenr  en  <itme( 
jufte,  parce  que  la  ctipidiré  pournil 
voir  été  dominante  que  pa(Iageremc^_ 
ce  qui  n'aura  pas  empéthé,  li  on  l'en 
croit,  que  la  charité  ne  foit   demenr 
habîtudlement  dominante,  enquofilM 
Ik'tat  de  grâce.  j| 

Mais  rien  n'eft  plus  contraire  à  S.l 
gii(linque  cette  mauvaife  Pliilof<^hi(| 
jamais  on  n'a  plui  abulé  du  mot  ifi^ 
tmïlemtiA. 

Pour  S.  AuguOin,  je  n'en  rapu 
rai  ici  qu'un  feul  paffiigeavcc  lardls 
que  j'y  ai  faite  dans  le  Renverfema 
la  Morale,  ii\-.  i.  cbap.  tf.  C*d 
Sermon  zy.  des  paroles  de  l'Ap 
Emort  ^Mï  je  âiji  <j«  nw. 
fittit  péché  en  ce  momb,  il  m  t'a^ 
pm  C(U  ^Ht  nom  n'itiom  ^à  eom» 
Je/  homiciciei ,  oi*  det  aduligres  y  m  t 
très  péche't  morieli  qui  tittm  l'Mne  rCm 
C9Hp.  (Vel  caetera  mortiferapeccan 
uno  i»ïu  pertmunt.)  Car  m  Chrûi» 
a  une  fri  &  wk  tjpsrance  vriôe  f^fi, 
n'en  commet  pcrim  de  cette  forti  ^  m 
ceuxilÀ  puUmtnt  dont  en  fe  purifie  p^ 
raifin  de  chû^ue  jour.  On  ne  peat 
imputeras.  Auguftin  d'avoir  voultw 
par  là ,  qu'il  ne  peut  jamais  arriver 
les  vrais  Chrétiens,  c'eft-à-dirc  les.  \\ 
£é$,  tombent  dânl  lespécbésniondi 
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illunon  de  croire  qu'on  ait  KibituellciM 
une  vertu*  lorfqu'on  manque  i  en  Tai 
des  aâes  dans  des  occafîons  où  il  efl  < 
l'edènce  de  cette  vertu  de  nous  porter 
agir.  C'eft  ce  que  l'Auteur  devoir  ave 
appris  de  fainr  Auguflin  ,    pour  paH 

{ilus  corrcftemcnt  des  habit«dcs.C'eft  di 
t\vi'izDtbonocon^ugti\it  tap.  ii.oùap 
avoir  dit ,  que  les  vertus  de  l'ame  le  a 
nifeflent  quelquefois  par  les  a^ons, 
quelquefois  demeurent  cachfe  danslt 
bitude:  f^trtMts  animi  nliqitMida  m  tf 
mémfejitbititrt  tili^Handt  in  hahitm  Uttu 
voici  ce  qu'il  dit  de  la  vertu  confida 
comme  une  habitude  :  "  L'habitude  i 
n  ce  par  quoi  l'on  agit ,  quand  il  h 
M  a^r;  mais  quand  on  n'aeit  pas»  i 
t  peut  agir ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  aéc 
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joint  eu  la  vertu  de  chaftet^»ou 
mroit  perducî  &  elle  nefepour- 

îatrer  Tans  folie  qu'elle  feroit  dcmeu- 

tbàutlUmint  chaÔe. 

;la  cft  encore  plus  manifefte  dans  la 

;é  qui  ne  peut  être  juflifiame,  fi  elle 
dominante.     Elle  peut  être   quel- 

( feulement  liabicuelle,  connue 
^s  dormons,  ouqueleîdifîrac- 
h  vie  nous  font  penfer  i  autre 
I  agir  pour  Dieu.  Maisquand 
B  rencontrons  dans  ce  qui  eft 
rS.  Knpx^xiArticttlMsmceJlita' 
[faut  que  la  charité  apOcf  ou 
manquions  à  nos  principaax 
in  ou  envers  Dieui  ou  envers  le 
laini  tels  que  font  ceux  qui  font 
u6  par  le  Decalogue  ,  comme  lorf- 
lout  fommes  porte's  ou  par  b  crainte 
grand  mal ,  ou  par  l'artrait  du  plai- 
ï  violet  par  une  afiion  criminelle 
[ue  précepte  de  la  loi  de  Dieu  ;  c'cft 
irreur  pcmicîeufe  de  nous  imaginer 
»tte  charité  dominante  puilTcdemcu- 
Wtuellcment  en  nous ,  &  nous  con- 
t  dans  l'état  de  grâce,  iorfque  nous 
tûflons  aller  \  commettre  actuelle- 
:  cette  adiîon  criminelle  par  quelque 
*"     c  nous  la  fiCGons. 

:  quç  vous  trouverez,  Mon- 

luvé  très^folidemeot  >  Ti  je  ne 

me 
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me  trompe  *  en  plufieurs  endrohi  c 
Renverfement  de  la  Morale,  pjr  la  ék 
trinc  de  S.  PiuU  de  S.  Jacquc,  &  i 
S.  J;an  dans  leurs  Epîtres.  On  pCL 
voir,  par  exemple,  le  liv.  i.  cb.  5.  . 
7.  Icî  î-  derniers  chap.  du  liv.  4.  &I. 
quatre  premiers  dn  liv.  8.  Mais  c'ef. 
Monfieur,  ce  qui  me  donne  occafion.i' 
vous  ftîre  fouvenir  duzclequeDieuTfl; 
a  dorm^  pour  d(5fendre  ce  livre  conrrti 
Calviniftcs,  &  avec  combien  delumier 
vous  avez  diflîpé  tomes  leurs  chicanerie: 
en  leur  faifam  voir  que  rien  n'eft  pk 
indigne  de  h  fiinreté  du  Chrif^anîfhK 
que  de  croire  qu'on  puifTe  confcrvef 

Qualité  d'enfans  de  Dieu ,  en  commet» 
E  ces  péchas,  dont  S.  Paul  a  dit,  qi 
ceux  qui  les  font  ne  feront  pointhniliB 


fecfaofo  dins  ce  dernier  cbi 
fta  m'i  fait  connoitre  n'en 
lonnn  l  b  doârtne  de  faii 
te  avoir  été  ccnfurécs  avec  r 
fivrt  (l'un  Angloii.    Je  fois  i| 
TAuieiir   fuivoit    cet  avis  , 
fatiifcroit    i  tni  devoir  de  i 
SUtliu  qite  j'en  puis  juger 
une  chnfc  pluv  ploricufc  que  ^ili 
un  livre  cxemi  de  tout  défaut. 

Oyc  fl  vous  jugez,  Mon/îe 
j'aie  niTon  danslefond,  &que}e 
reprefenre  rien  djns  cette  lettretj* 
wrJHblc  1  vous  jugerez  devatw 
|rt>us  avez  à  faire  dans  ciÊÊ 


ftanc  pcrfuad^  que  voiu 
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,  LE  F  £  R  o  .V.     Stn-  le  amw  jSb-ft 

viens  prelèatenKntt   MoDGeur*  de 

lecevwrvotrelettreduifi.  Novemb«^ 

eft  très-hcKinête ,  &  U  rdbludon  que 

y  av«  prife,  irès-clircti«ine,  Miij 

ixa-mcà  de  vous  dire  que  lesadou* 

flue  vous  apportez  ne  fuSiiim 

pour  excufer  la  doftrine  dont  il  s'agir. 

Car  il  ne  faut  point  s'arrêter  au   mot 

llfacache.     C'eft  un  motcquivoque»quî 

peut  mettre  beaucoup  de  brouiUerie  dans 

ccne    matière.      Un  péché   peut   être 

B»rt«I ,  fans  être  ce  qu'on  appelle  un 

péché  d'attache.     Il  fuffit  de  commettre 

■  rnauvaife  aiSion  que  Dieu  a  défendue 

bus  peine  de  raorcj  comme  eft  un  meur- 

t  unaduitere,  une  fornication.  Dès-là 

déchoit  de  l'état  de  h  jufHce  ,   &oil 

'l  plus  J  Ê  s  u  s-C  H  R  1  s  T  pourfonde- 

parce  qu'il  eft  uns  douce  qu'on 

a  préféré  U  créature  en  violant  h  loi 

Dieu,  comme  dit  S.  Auguûin  datit  ' 

ptC^e  même  rappoité  par  l'Auteurt 


lit 


ce  qui 
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encore 


latredtAi.j- 


par 


S.  PauU 


)e  6.  chjp.  de  l'Epîfre  jux  R.< 

OÙ  oppolïflt  l'état  de  graceàl'éMt^ 

■écbe.  il  At  <iuc  pour  être  en  ' 


s**' 


il  ne  6nt  poiDi 


quelepécMfl 
Et  la  ma 
le  péché  jFit 
«faoAbos  à  fes  ^  " 
;  &  il  IK  demnck  «utred 
.  qoe  (TabuiiioDiier  od  ] 
kt  ■cabres  de  nonr  corps  poiirll 
TÎr  d'ânes  d'iniquité.  Or  c*d)  c 
^  tout  bonmc  qm  commer  uoe  f 
Otieni  eu  tto  adultère ,  ou  oi 
par  quelque  loonf  qu'il  )»  coi 
qiUDd  inêiTie  bien-tôt  aprèf  île 
itmonls.  C'efl  donc  à  cela  q 
tenir  polir  s'afTurer  que  ces( 
mtnelles  font  toujours  des  1 
moins  qu'on  ne  les  eut  faites  l 
l'ufagc  libre  de  fa  raifon. 

Il  faut  de  plus  ne  fe  pas  tro 
prenant  une  chofe  pour  ime  autre, 
que  l'on  confîdere  ce  qu'on  a  pré' 
Dieu.  Car  ce  n'cft  pas  pro 
culce  des  idoles  qu'un  homi 
Dieu,  lorfqu'i!  ne  les  adoi 
«rainte  de  moiiiir:  &  il  en 
loe  femme  qui  s'abandonne  a 
licite,  parce  qu'il  b  menace  < 
Ce  D'eft  pas  le  viccqu*cllc^ 
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teun  d'accord)  mais  c'cft  â 
Ed  fa  vie  qu'elle  préfcn  au  com- 
ment de  Dieu,  Et  cela  ne  fuffic 
■op  pour  demeurcrconvaincujcon- 
Autcur  de  la  Morale,  que  tti  ce 
ien  qui  adore  les  idoles  dé  peur  de 
:r,ni  cette  femme  qui  s'abandiwinc  par 
lîate  fenbbble^ne  demeurent  poinc 
'oUt  de  grâce,  matseniontdcchai, 
qu'ils  n'ont  point  continué  d'avoir 
js-Ch  RI  ST  pour  fondanem.  Il 
;  auffi  que  notre  Seigneur  a  prévft 
'on  voitdroit  fe  fervir  de  cette  ex- 
pour  diminuer  le  crime  que  l'on 
«troti  en  le  renonçant  par  la  crainte 
non  Se  dcstourmenî:  6c  c'eft  ce 
i  a  fait  dire  tant  dediofespourem- 
r  que  les  hommes  s'y  trotnpaflcnr. 
*rès  avoir  averti  fes  difciples  qu'on 
letsennt  >  qu'on  les  mal-traiteroit, 
jj^mcttroit  à  mort  à  cauCe  de  lui. 
,  qu'ils  n^ doivent  pass'at» 
■être  (âuvés  s'ils  ne  perfévewnt 
1  fin;  qu'ils  ne  doivent  point 
MX  qui  les  menaceront  de  tuer 
>it  mais  celui  qui  peut  perdre 
'  r  le  corps  St  l'ame.  Ce  qui  ne 
pasoppofe',  G  ce  n'eroit  pas  un 
tbgne  de  l'enfer,  dclerenoncerpar 
~Rde  mourir.  Et  enfin  pourôrer 
y  à  cette  mauvaife  excufc  »  il 
K  i  ÇtQ- 


I 
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prononce  ces  deux  arrêts;  l'un:  OtàenA 
^Ht  me  renoncera  devant  Ui  hommti ,  je  i' 
remMCerai  Mtffi  ek-v-wt  tnonPtretjmtfi^OH 
U  ciel;  l'aurre:  Celui  rjtti  confervtfAvittt 
periirAt  &  celui  t^ui  perd  fa  vit  pour  P, 
mom  de  moi,  la  confervera.  Il  n'yadw 
que  deux  partis  à  prendre  quand  on 
trouve  dans  ces  occafions  ;   ou  de  perc 
fa  vie  en  ce  mondepourjEsus-CHBii 
afin  de  fe  la  conferver  pour  l'autre  xt 
de  ;  ou  de  fe  rendre  coupable  de  la  n 
éternelle,  fi  on  le  renonce  pourËc 
ver  la  vie  temporelle. 

Remarquez»  Monfieurj  je  vouspi 
que  l'Aiiteur  rapporte  à  deux  caufcs 
qu'il  s'imagine  pouvoir  faire  que  des 
lions  criminelles  neferoiencquedcsp^c 
véniels:  de  ce  tjn'a»  aitroic  éit  forttf* 
erOinte  d'un  ff-a»d  mal,  eu  de  ce  fm' 
reir  cède'  <•  ia  violence  d'uni  grande  / 
Or  vous  avouez  que  cette  dernière 
ne  peut  point  avoir  cet  effet  f  paru 
plus  U  papou  ejf  violente  t  plHSceUmt 
ts  corruption  du  cœur.  Il  ne  refteroiti 
que  la  crainte  d'un  grand  mal.    £C 
ce  que  l'Evangile  marque  plus  e:  ^ 
ment  ne  point  exempter  de  Tenfêr 
qu'il  n'y  a  que  l'enfer  à  attendre 
tous  ceux  que  Je  s  us-C  HRiï' 
noncera  devant  fon  Père,  &  qa'j! 
affûte  qu'il  renoncera  tous  les  tîi 
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ronferver  isur  vie,  l'aurom  rc- 
ant  les  hommes. 

.  Monfieur,  que  l'Auteur 
tbord  fa  penfée  avec  quelque 
mais  il  e{l  plus  hardi  dans  II 
1  ne  craint  pninc  d'avouer ,  que 
Mit  en  cela  e(t  contraire  à  celui 
I  autres  Théologiens,  dont  il 
Ifrinci^i  fent  (Cune  rigueur  bt- 

ne  il  faut  remarquer  qu'il  dk 
s  de  CCS  Théologiens,  dont  h 
'eft  point  leur  vrai  fentiment, 
ère  tfi  nifonnable  étant  bien 
Se  n'a  rien  de  commun  ivfic 
I). 

lonc  premièrement  que  ce  n'eft 
rrai  fentiment  de  ceux  dont  il 
•  pas  les  principes  :  Qik  eUs 
ittelUs  ne  font  tjue  lUs  pétht;  ve- 
d^nUs  f4it  d.vts  U  trouble,  (fr 
yiHCf.  C'eft  une  maxime  très 
je  ne  fâche  point  de  Tiieolagien 

BiC)  fi  ce  n'eft  peut-être  quel- 
s  extrêmement  relâché.  Car 
;  ordinaire  que  des  perfonncs 
le  qui  fuccombent  \  la  tcnta- 
vioUnt  le  commandement  de 
}fertim  »'«  maierià  cafiiiMis)  le 
sle  trouble  &  avecrépu{>oancc. 
1  ce  fcroit  tiompcr  miferable- 
K  i.  ment 


« 


tt/kMim,  &fiu3  rtfitxh»,  cela  ne  (s 
tendre  qtie  des  péchés  de  penfce;  S 
fi  ccb  n'eft  point  contraire  aux  j 
commum  des  Théologiens,  pa: 
(dcj^rtaÎR.  commeS.  Augulbn. 
que  rotivçnt  »  r\\\t  les  mouvnne 
cocicupifcence  ne  lôoc  point  pi 
h  sokinté  n'y  conlent.  D'où  i 
flirits  De  font  péchés  qu'impart 
d  h  volonté  n'y  confcnt  qu'înn 
ment  fir  i  demi.  Mais  ce  TeRÙt; 
mirerablemrnt ,  que  de  s'Im^li 
n'a  confenti  qu'à  demi  à  b-^ 
quand  on  a  fsit  firvir^  coiM 
Paul ,  têt  mtnérti  de  fonçons  «f,»? 
ipàttfun-  cvmmtttrt  le  pithi.  O 
peut  douter,  dit  S.  Auguft" 
p»Hàse  cité  par  l'Auieur  » 
qoe  le  (>éché  ne  Toit  parfait  q 


'■  Jt  Soréome.  jij 

tes  Thcolùgiens  fe  font  bien  ou 
pques  en  quelque  chofe  fur  ce 
ri  nuis  (î  ce  que  dit  l'Auteur  contre 
commun  confentcment  fe  peutfouie- 
,  &  eft  conforme  à  S.  Auguftin. 
Vu  refte  je  n'ai  point  prétendu  que  ti 
trioe  de  l'Auteur  fût  h  mèmeenrout 
celle  des  Calviniftes,  J'avoue  qu'il 
Eut  beaucoup  qu'il  n'ait  été  aufli 
it  qu'eux.  Mais  elle  cfi  la  même  en 
poioti  en  ce  que,  félon  luiauQibien 
(élon  kï  Calvinifles,  une  adion  cri- 
icllct  comme  e{l  une  fnrnication  ou 
idulterci  n'eft  pas  incomp-i cible  avec 
it  degrace,  c'eft-à-dirc,  qu'ilfepeuc 
B  qu'une  perfoMie  juftifiéc  commette 
fornication  ou  un  adultère,  fans  dé- 
lir  4e  Tet at  de  grâce ,  &  dm  perdre  ta 
lité  d'enfant  de  Dieu  :  comme  aufli 
ce<)ucles  CaWinitles,  auÛî  bien  que 
Auteur»  fe  fervent  de  la  Philofophie 
babicudes,  mat  entendue  >  pour  don- 
quelque  couleur  à  leur  fcntimenr. 
!î  vous  me  pouviez  dire  qui  eft  ccr 
iteur»  il  lë  pourroit  f«irc  que  je  con- 
rrois  quelques  perfonnïs  qui  aurniene 
.pouvoir  (ûr  fon  efprit,  &  qui  pour-  • 
COC  fe  joindre  à  vous  pour  le  porter  I: 
nner  un  exemple  d'jutant  plus  louable 
'il  eft  plus  rare  en  ce  {îeclc  i  d'un  fin- 
ie AVCU  de  s'être  trompe  :  ce  qui  peut 
„  K  4:  quel» 


I 


Ï14  ÏMtre  d'un  DùUmr  ca  Théologie 
quelquefois  arriver  aux  plus  habiles  g 
Je  fuis  incommodé  depuis  deux  y 
d'un  affez  grand  rhume,  ce  quim'obligKI 
de  finir.  Notre  ami  vous  dira  le  reftciSfl 
TOUS  pourra  alTurer  que  j'ai  été trés-faW-J 
fiit  de  votre  réponfe ,  quoique  je  ne  puîjfi 
pas  encore  convenirencierementavecvi 
pour  le  fond   de  h  doctrine. 
4'affaireJe  devoir  paffer  entre  vous&a 
nous  ferions  bientôt  d'accord. 

On  croit  devoir  joindre  ici  les  deiix^ 
1res  fuivantes ,  ^ti  furent  imprimas  iiMT 
Us  deux  d:  Ai.  ^nauld  en  1700. 

LETTRE 

D'«»  Doîîeur  m  Théologie  de  la  Fjcubi 
de  Paris ,  à  M.  Hideux  DoUcur  de  I* 
même  Faculté,  Curé  des  SS.  Jnrwum, 

Alantappris,  Mon(ieuriqueronav«tr 
déféré  à  l'Aflèmblée  du  Clergé,  Ut 
Théologie  morale  de  S.  j^Hgn/ïi» ,  compo- 
fée  par  M.  Bourdaille,  que  vous  aviat 
approuvée  avec  Meffieurs  le  Feron  Cha- 
noine de  Chartres,  Ph.  le  Feron Grand 
Vicaire  de  Monfeigneur  l'Archevêque  Js 
Reims,  &  Picques»  à  caufe  d'une  pro- 
portion qui  fe  trouve,  pag.  581.  Qije 
Cftfx  qui  as  fi  Uijftreient  aller  à  fiel^ 


•(ordre  qft'/tvec  une  exirêntt  répugnance , 
'  comme  mAig*é  fax,  ou  fenh  p,v  U 
»nte  iCun  ffrani  mal  ^hS  ks  mrnacereitt 
I  cédant  à  la  violence  d'une  papîon  ^tti  Ut 
tporttroit ,  dtforte  qu'ils  et  lisent  ihcx- 
tifte  dépUî/îr  taut  aii0-tSt  iju' ih  Jeroieat 
r$  de  ces  fùckenfis  conjwiilJtres ,  en  nepoU' 
\t  péU  dire  fi  apurement  t^it'Hs  Auroitnt 
'dmUgrACti  (^  tju'ih  auroieMt  tucottri» 
dâmttatiùfi.  Car  encore  ^ue  l A  cupidité  eût 
miniddHj  ce  moment,  re  peut  h* avoir  été 
\'mte  domination  pjjf*gere  y  ijui  ne  ch/inre 
'Ht  alrJôlHrwHt  le  jmd  &  la  eùJpoJUian  du 
ler.  Si  Lt  charité  a  cedc  À  U violence, (^ 
mue  ^é  fins  te  poids  i  elle  n'a  peut-hre 
>  lAiffi  de fubfifier  toujours  y  four  ft  relever 
ftttmimei  ijuand  elle  n'anra  plut  été  op- 
m&  pal  tme  violence  étrangère.  L'intercr 
e  je  prens  à-  ce  qiiivoiis  rei^arde, m'en- 
te de  vous  en  avertir.  J'aiditàceuxqui- 
en  ont  parlé,  que  vousétiez  iropexaift 
rrop  éclairé  pour  avoir  patTc  cettepro- 
fîrion.  Faites  moi  favoircequienefl,. 
iquej'enpuifTerendrecomptcà  nos  amis 
faisavcc  un  attachement  tcès-fincere,. 


NSIEUR^ 

rrès-lmmble  &  trèï-obsïflànr 
'iteur*"**  DoifteurenThco- 
;tc  de  la  Faculté  de  Paris. 

K  î  RE- 
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f%i€         Heptnfi  éi  M.  Hiéux. 
REPONSE 

ll'Jf'     ^  ^  /JmV«x  à  U  Uitrt  preadmf. 

»1C  vous  fuis  fort  obligé,  Monlîei», 
J  l'avis  que  vous  me    ' 
Utendois  pas  moins  d' 


Je  n' 
idifinci 


tic  aulTt  lèlé  que  tout  le  monde  laïc  c 
»ou5  rétes.  Pour  y  répondre  demotii 
té,  je  puis  vousaffurerquejemelbuvi 
fort  bien  que  M.  Bourdaille  m'aîaM 
porté  foo  livre  tout  imprimé  pour  1' 
prouver,  je  conteftaî  pendant  j^s  d'i 
Dture  avec  lui  fur  h  propofition quevi 
a.vez  ttanfcrite  dans  votre  lettre.  Et  : 
ticTcndit  en  difant  qu'elle  ne  rej*irdoiti 
quelques  cas  rares  5t  extraordttiairei  d 
Iciquek  i'erprit  efl  tellement  troublé  " 
volonté  coirane  contrainte,  qucl'ho 
n'oiîit  plus  avec  liberté ,  &  qu'il  rea 
noillbic  quelques  Hgnes  auparavant,  i 
Us  péchés  morttk  dont  i'^êtredit  fiwd 
fw  Its  cemmetnwtt  ,  m  pajfedtifit  fmm 
roimnu  dit  ciiiax  ;  éraitt  direShmat  t 
trAirei  aux  frincipanx  devoir!  de  U  ckm 
tnvtrs  Dieu  f^  envers  U  froeham-,  (Jrl 
Dieu  aiant  vbmIh  les  iandamner  parrkM 
<t  diau  l'Ecritsfre,  ctMX  qm  nt  o 
faidt  s'en  rtudrt  ceufaHes^  font\ 
«u  ^t^iUam  perdmrçurjemimtia  tkthÂh 


F.- 
m-tèi  iRiv. 

me  coa'. 
liftai  for-, 
droit,  ^■: 
tfa'i  co-.- 
pris  en  - 
jvoit  fai:  . 

droit;  &  TZi'^i2~.'.  j-: 

ns  nuTKiaé  fTôca-  mm.  ce  qui  ptMvoit 

utOèr  dij»  oc  cndrotf*  comaR  nouïco 

h^joBS  CQa««HK«  >c  s'y  pcn&i  plm.   Ce 

HQ^liiac  fm  chercher  &  mrourrc  et  c*r- 
JM,  j'iî  crû  qu'il  n'etotr  pas  fuffiftnc 
i^Diir  remédier  ennerEtnent  aux  mauvaîrs 
gwWhqiicarrs  qu'oc  co  yjfrtmt  drtr. 
.VôiB»  Monâèiir  ,  nès-fioceniDent  U 
(èofe  camne  ^  dt  Tous  coût  qtû 
De  GOonoiflénc,  (arcnl  sflcz  qoe  )c  tit 
amnoïs  peut  l'sn  de  feiadfCi  &  d'iOu- 
icr  pour  véritable  ce  qji  de  le  (mrât  pai. 
£  la  propoGooa  dooc  î)  s'«>ît  m'étoir 
édupeCf  )€  Tauroh  n^^mncot  avoue  ■ 
&  )c  puî«  vous  aJTurer  que  cet  aveu  ne 
ffl'aorcnt  fait  aucune  peine.  M^îs^doK 
Jtadre  tcflwieTttge  i  la  veriré  quiefltefle 
qoe  ie  vous  l'espofc   daoi    cette   lettre. 


I 
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118  CCCLXXIKLettredeM,jirn«Mi4 
jugez  à  propos.  Je  fuis  très-parfatr 
ment, 

MONSIEUR. 

Votre  très-humble»  t 

LETTRE  CCCLXXIV. 

ji  M.  BV  Vaucel.  Sur  /«  t 
cajferies  que  l'on  faifoit  a  M.Httjp 
la  mert  de  quelques  DoScurii  ta  n 
ftihiie  de  trois  jtfmtes;  le  Uvrt  imh 
Ut  Defcnfe  des  nouveaux  Chrctit 
&c. 

IL  y  a  1.  ou  5.  jours  qu'on  parla 
Confeil  d'Etat  de  l'affeiredeMi  Hl 
gens.  Lesjeruitesy  ont  des  perTotî 
^ui  leur  font  dévouées;  mais  il  y  e 
d'autres  qui  font  plus  équitables.  On 
fâuroit  croire  qu'une  clcfSion  faite  d 
confentement  fi  unanime  puiffc  être 
firmce.  Et  ce  feroit  une  ehofe  peu 
fiante  que  la  Cour  de  Rome  voulût 
exclure  de  la  Faculté  étroite  utiepcrfc 
de  fi  grand  mérite,  A  à  qui  eftdû 
Dieu,  de  ce  qu'il  y  a  prefentement 
de  pieté  dans  la  Faculté  de  Louvain. 
L'Abé  de  Vlieibecli  a  accepté  h 
miffion  contre  le  P.  Hazart,  &1' 


■feie'  de  Sorhmne,  t  if 

jatt  pour  comparoîtrc  en  perfonnC  le  ï  j. 
de  «  roois)  pir  un  aftequi  lui  a' été  (ïg- 
afié.  On  vous  mandera  dans  S.  jours  ce 
qu'il  aura  fait ,  &  on  vous  envolera  en 
nÉtne  tcms  un  î-  ivflKw,  où  on  met 
dans  un  grand  jour  ia  faiilTeit'  d-;  la  fiblt 
de  l'AfTemblée  de  Eoiirgfontaine. 

On  nous  a  mande  depuis  peu  dejours 
la  mort  de  deux  Dodeurs  de  Sorbonne, 
■de  M.  Boui^eois  Abé  de  la  Merci-Dîea 
ijui  efl  mort  en  Poitou  où  vous  favcz 
qu'il  s'étoit  retiré,  &  celle  de  M.  de  S. 
Amour  qui  eft  mort  auprès  de  S.  Denis  y 
CÙ  il  éioit  allé  prendre  l'air. 

La  Mère  AbeUe  eil  toujours  mal ,  & 
on  en  efpere  peu.  Mademoifelle  des 
Gordes  a  été  mieux  durant  quelque  tems, 
mais  les  dernières  nouvelles  ne  font  pas  (î 
bonnes.  M.  Nicole  a  toujours  fon  mal 
périodique.     M.    l'Evéque  d'Angers  i 

berdu  entièrement  h  vue;  mais  il  Te 
porte  bien  dailleurs>  quoiqu'agé  de  pli. 
'ans. 

On  fiura  fans  doute  à  Rome  que  trois 

Jçfuites  font  morts  fubitemtnt;  les  PPi 
-R^pin ,  Savai-y  fie  Frey  Allemand  Con- 

fiffëur  d^   Madame  la  Dauphine  ,    qui 

tomba  mort  à  lés  pieds  après  l'avoir  con* 
JcITée  U  veille  de  la  ToiifTaint.  Que  ne 

<iiroieiit-ih  ix^intfl  cela  éroitarrivéà  trois_ 
[lie  ceux  qu'ils  appeUcncJinreniftesî-'J 
i  ,    Us  ont  enfin  publie'  leur  Rcponftl 


tjo  CCCLXXiK  Leur*  de  M, 
Morale  pratique,  qu'ils  onc  intitui 
ftnfe  des  nouveaux  Chrericm  eJ"  <ij 
ttairej  dit  Japan-,  àt  U  Chine  é"  d 
eonirtdetix  livra  imitulei  ;  la  M« 
tique  déajefuites,($'  rEfpric  de  1 
nauld. 

La  malice  de  ce  titre  &  de  la 
cA  horribic)  ic  tout  à  fait  indigl 
Chrétien. 

I.  Ils  mêlent  le  livre  d'un  Cat 
avec  celui  d'un  hérétique, pour  f 
eaveloper  dtns  les  mêmes  rcprocb 
reririQe  &  le  catholique. 

î.  Ils  prétendent  que  Jurieu 
BiDporté  Se  le  plus  calomnieux 
Ici  Minifîres,  ne  doit  être  cni 
de  tout  ce  qu'il  dit  contr'euxi 
en  doit  être  cru  quand  il  fait  M.  i 
Auteur  de  li  Morale  Pratique 
eerrainemenc  ù\ix. 

).  L'tnjuftice  en  cela  eft  d'auta 
grande  que  l'on  voit  clairemenl 
miniftre  piqué  de  ce  que  fa  Pelit{ 
C/fr^é  ivok  été  (i  folidemenr  rcfu 
et  Doâeur  dans  fon  ^pslogie  pom 
theli^mstn'^  fait  le  livreintitulé:  J 
de  M.  j^a»ldi  que  pour  le  déd 
toutes  manières,  en  lui  attribuani 
fortes  de  pièces  odieures,  bonnes  oi 
Taifes ,  auxquelles  toute  la  Fra» 
qu'il  a'«  pas  eu  la  moindre  parr. 


DoUiar  de  Sorbame,  1 1  r 

In'y  a  rien  de  plus  fauK  &deplus 
îeux  que  leur  ritre  :  Z-î  drf<nfe  det 
aires  Sic.  Car  aiant  à  répondre 
:  qu'on  a  objeftc  aux  Jefuites  fculs  ^ 
l  fuppofer  ou  qu'ils  font  les  feuls  Mif- 
inaires  qui  aient  prêché  la  foi  dans  le- 
on,  danî  k  Chine  &  dans  les  Indes,. 
que  tout  ce  que  de  feints  Martyrs,. 
une  Louis  Sotelo,  ou  de  feints  Evê- 
rs  comme  Pahfos  &  tant  de  bonsRe- 
eia  ont  trouvé  à  redire  à  leur  con- 
te ambitieufe ,  interefféc  &  peu  chré- 
toe,  peut  être  dit  de  tous  les  autres 
ffionnaires  :  ce  qui  a  été  fortement 
vé  par  un  faiianï  Dominiain,dansun 
e  approuvé  par  trois  Dofteurs  de 
bonne  &  troii  Religieux  de  Ton  Or- 
\  l'occafion  du  Cacechifine  Ses  Jc- 
es  de  la  Chine  ccnfuré  parle  Pape, 
iinEcrit  fait  en  Hollande  avoit  appelle 
ratechifme  des  Moines. 
:.  II5  rrahjflént  les  intérêts  de  l'Egli- 
n  voulant  que  leur  Société  ne  puiCfc 

•  coupable  en  rien  ;  que  les  hérétiques- 
mt  droit  d'attribuer  à  l'Eglife  Catho- 

*  tout  ce  que  l'on  reprend  en  eux. 
ft  tur  quoi  mule  toute  leur  Préface. 

avoit  ftit  voir  dans  Vyî^ogie  pour  les 
Ivfantf/.ou'ane  maraiie  de  la  vraie  F- 


1 


Toit  par  U  que  VEglift  CatTioîicji 
le  faifoit,  étoit  h  vnis  Eglijê  d^ 
&  que  h  Proteftante  qi:i  avoli  iu/^ 
témoigné  (ur  ceb  uns  n^lr^ce  fi 
digieuf:  ,  ne  l'étoit  pa<.  Jurteu  i 
tead-a  que  ce  qui  eft  dit  âcs  Jefui 
l'^ird  d:  ces  Millions  dam  \i  htr 
M.  Palafox  &  dans  h  Monle  prï 
ruînoit  cet  arpiRient,  parce  qu'il  f 
mieux  ne  point  prêcher  l'Ex-angilc 
InBdeleSi  que  de  le  prêcher  commi 
foient  les  Jefuites,  en  n'ofant  leurpn 
J.  C.  crucifié  &  les  laiflànt  en  beau 
de  pratiques  idolâtres.  Rien  n'ctoït 
aifé  que  de  repondre  \  Jurieu.  C 
B'y  avoic  qu'à  lui  dire  ,  qu'à  u 
qu'il  oe  fuppofe  que  les  Jefuhes  for 
Iculs  qui  prêchent  l'Evangile  aux  lo 
ks ,  &  que  l'Eglife  approuve  tou 
qu'ils  font  en  le  leur  prêchant ,  foo 


^^  HkBtur  de  Sorhàtint,  i  j  j 
;e  des  oavriers  irréprochables,  Se  qui 
giffsnt  que  par  des  mocifs  tout  à  fait 
rérrem  (cela  n'étnîc  pas  même  du  teras 
î  Apôcres)  mais  il  fuffit  qu'i]  y  en  ait 
bons  parmi  le;  mercenaires,  &  qu'elle 
pprouve  p,is  ce  que  les  mercenaires  font 
nul.  C'eft  ce  qu'on  a  toujours  v^- 
nda  aux  hérétiques  qui  ont  voulu, 
irger  l'Eglifè  des  déréglemens  de  fâ 
Ile.  Mais  les  Jefaites  auteurs  de  ce 
re  prennent  Iccontrepicd  d'unercponfê 
jufte  &  qui  defarme  entieremcnr  ce 
iniftre.  Ils  le  joignent  avec  lui  *  & 
3po/ënt  en  plus  de  4.  ou  5".  pages  le 
tx  raifonnement  de  cet  ennemi  del'E- 
Ic  ,  &  ils  ont  la  hardielTe  de  vouloir 
re  croire  que  ce  foit  une  objeftion  în- 
icible  contre  l'Auteur  de  l'Apologie 
ur  ïes  Catholiques,  fi  ce  que  M.  de 
bfox  &  après  lui  la  Morale  Pratique 
incent  étoit  véritable.  C'eft  à  MM. 
pr^agAnda fide ,  qui  fâvent  mieuxque 
ribnne  la  vérité  de  ce  qu'on  a  dit  des 
fuites  à  l'égard  des  Miflions,  à  juger 
on  doit  ToufFrir  que  les  Jefuites  aban- 
luicnt  fi  lâchement  la  catife  de  l'Eglifè 
ur  foutcnir  leur  propre  honneur.  Car 
b  avoient  l'amour  qu'ils  devroient 
oir  pour  elle  >  ils  auroient  dû  dire  à 
irieu  :  nous  nous  croions  tnnoccns  de 
^qtie  l'tm  nous  impuce }  mais  que  cela 
foit 


îî4  CCCLXXlV.  UnredeM,Am 
(bit  vrai  ou  non ,  ce  n'ell  point  de 
dépend  l'avantage  qu'a  l'EgUfe  Ca 
que  au  dcfliis  de  votre  Sede,  poun 
efl  de  travailler  à  ctcsdre  le  SLoiaui] 
f .  C.  parmi  les  Nations  infidèles- 
ne  fommes  pas  les  feuls  que  l'Egl 
emploie.  Si  nous  nous  en  aquitoni 
tant  pis  pour  nous.  Mais  il  y 
beaucoup  d'autres  qu'elle  envoie 
cette  moilTon  ,  à  qui  vous  ne  po 
point  reprocher  ce  que  l'on  acUt  dfl 
îudementou  Lnjuflemcnt.Que  cedU 
auroit  été  digne  de  vrais  prêtres  de 
qu'on  auroit  accufé  fans  raifon  dç  1 
coup-  d'excès,  dont  i!s  n'auroient-; 
été  coupables^  Mais  qu'y  a-t-il  au 
traire  de  pttis  indigne  de  vrais  enfa 
rEgli(ê>que  de  donner  moien  àjuri 
triompher  d'elle  en  dilânt:  Parlapi 
confeflîon  des  Tefuitcs»  j'ai  fort  bien] 
vé  que  l'Eghfe  Romaine  n'a  poil 
vantage  fur  la  nôtre ,  que  M.  Al 
lui  a  voulu  donner,  fi  ce  qu'on  a 
ces  Percs ,  eft  vrai  ;  &  afin  qu'il  i 
pas  vrai,  il  faut  que  les  lettres  de 
Sotelo  ,  &  dî  l'Evèque  d'Aoge^ 
foient  fuppofc:s.  O  il  n'y  a 
d'homrac  de  bon  Tenî  qui  puilfe 
que  ces  lettres  foient  fuppcrfees. 
}'ai  bien  prouvé  &c. 
l'ai  été  plus  long  que  je  o( 


Doiîeur  tie  Sorhonnt.  ï  »  « 
(  &  on  me  preiïe  de  finir  pour  por- 
'a  lettre  I  la  po/ïe.  Je  ne  puis  donc 
►  que  vous  prier  de  Jire  ce  livre  que 
I  qu'on  vous  devoit  envoier,  â; 
lire  ce  que  vous  poiurez  pour  avoir 
ives. 

e  la  vérité  de  b  lettre  de  Palafox 
e  du  j.  Janvier   1545. 
I  I>e  celle  de  Sorcio. 
î-  De  la  fauf&riî  de  ce  qa'its  difent 
tertre  Coilado. 
I    4.  Du  démenti  qu'ils  donnent  à  M. 
èiFcrrier  fur  ce  qu'il  a  ditdcM.  l'E- 
TÉquc  de  Cahors. 

LETTRE  CCCLXXV. 


A  M.  DU  Vaucel.  Sur  le  livrt 
iittUnlé,  Defenfe  des  nouveaux  Chré- 
riens  Sec.  l'aftâre  du  P.  Ha^art  j  & 
aUt  de  M.  Httjgem. 

DTeu  foit  loué,  qui  vous  a  conduit 
(\  heureufement  dans  votre  peleri- 
Hfge:  6c  nous  avons  bien  delà  confiance 
te  prières  que  vous  y  avez  fiiires  pour 
sont. 
J'ai  lu  tout  le  livre,  dont  je  vous  ai- 


il6  CCCLXXf^.Letirec(eM.^nM 
chofe.  Ce  que  je  vous  en  ai  mani 
regarde  prefque  que  le  titre  &  la  Pré 
parce  que  j'en  avois  lîi  peu  de  c 
alors.  Mais  après  l'avoir  tout  lû , 
al  écrit  à  M.  de  Pontchateau,  & 
ai  marqué  en  peu  de  mots  le  plan  i 
Re'ponfe  que  l'on  y  pourroit  fiire. 
vous  en  envoie  la  copie  pour  iTien3| 
tems.  Vous  m'en  direz,  s'il  vous 
votre  penfée.  Je  ne  crois  pas  que 
fe  puide  dirpenfer  de  réfuter  ce  fivn 
je  fuis  perfuadé  qu'on  le  pourra 
d*une  manière  qui  édifiera  tous  les 
de  bien,  &  qui  confondra  lesjçfi 
Mais  il  faut  que  je  fois  aidé  fur  bfau 
de  faits,  dont  il  eft  necefTaire  d'être 
informé.  Je  ne  répète  point  ceux 
je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernier?, 
voici  quelques  autres, 

Cejefuire  nous  renvoie  à  un  e 
du  Procès  qu'ils  ont  en  contre  l'Ev 
d'Angebpolis»  imprimé  dans  le  di 
Tome  du  Bullaire  de  la  dernière  Ec 
qui  eft  de  Lion  16%^.  J'ai  trouvé  a 
de  l'avoir;  &  faites,  s  il  fe  peut, 
vous  l'aiea  aufTi  :  &  lifez  depuis  ta 
ïpï.  jufqiies  â  ;oo.  Et  je  ns  t 
point  que  vous  ne  jugiez  comme 
que  ce  font  les  Jefuites  qui  font 
puiffans  à  Lion  ,  qui  ont  fait  fburet 
ccUdins  ce  Ba]Iaire,&  que  fur  tou 


1  pifomlnoi  IB' ce fe^ 

BBS  nOSKIBBaC  A  VDIN 

qoe  vous  pciuiicz  dfcmvrir  de 
^Andapot»  C»  prtnut  «rdc 
I  ca  en  £r  dant  le  Joumil  3c  S. 
p.  i£;.  de  da  Recueil  de*  p>e- 

II.)  de  b  lettre  deSotéo,  6c 
noBC  de  CoUacJo,  en  y  ifouunt 
i|oe  vous  iugem  vout>incine  en 

digne  d'être  sprofondi.  Voui  y 
!1  qu'il  fouiient  que  c'cfl  un  pur 
K  de  M.  du  Fcrricf)  ce  qu'il 
a  des  Jefuites  de  b  part  de  M. 
K  Evcque  de  Cthon  i  M.  de 

&  ï  d'autm  Evêquci. 
,  VOUS  rendre  compte  de  a  qu** 
teHizirt.     le  ne  pouvoUcroi* 


J 


r 


^B        naoc 


1^8  CCChXXl^.  Lttin  de  M. 
Cela  me  paroifToit  (î  hors  de  raîlô 
je  ne  pouvois  me  l'imaginer.  C 
pendint  ce  qu'il  a  fait  par  un  EcrÏD 
ou  4.  pages  (igné  pir  devint  Notd 
qui  n'a  pour  fondement  qu'une  jt 
ftiijfet^  &  une  impertinence  f^ralé 
faulTecé  eft,  que  la  citation  qu'oii' 
ftitC)  efl  pofterieure  à  fn  recufâtiot 
par  conrcquent  elle  dcvoît  être  jugée 
qu'on  pût  rien  faire ,  ce  qui  cft  un 
fonge  impudent ,  &  qui  fc  contrcd 
comment  un  juge,  qui  ne  l'eft  q 
commilTion>  a-t-il  pu  être  rcculï 
que  d'avoir  ft  commiflîon  ?  EA-il 
phete  pour  preVoir  qu'on  le  nomm 
Et  quand  il  rsuroitcté,  auroit-il 
recufer  avant  qu'il  fîjt  juge;  &en< 
portant  aucun  ade  de  cette  prêtent 
cufation,  ce  n'auroit  donc  ctif  q 
rccu(âtion  mentale  ?  L'impertinenc 
que  ce  qu'il  donne  pour  caufe  de 
recufation  eft  que  les  héritiers  ont  p 
Tanara  de  ne  leur  pas  donner  M.  I 
que  de  Bruges  pour  juge,  parce  qu'i 
très-peu  ou  point  de  Flamand  ;  q 
donc  autant  de  nifon  de  nepointvo 
de  l'Abé  de  Vlierbeck,  parce  qui 
Wallon  de  nailTance,  ce  qui  eft  t 
(ait  ridicule.  Car  étant  de  notorict 
Wique  que  cet  Abé  fait  très-bien  fc 
naod*  &  auÛî  bien  qœ  le  F.  J~ 
1' 


^#  » 
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!n  ''^15  irîi:::  ue  *.a  moiicivi  i 
s  A.TXÎ.  '';iis  niîvïz  iic  caat  dr 
:  i::îi"r:u  Gcirjn*  des  Jcluirr-:, 
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scîi  in  --.  ':r.torm.ic  de  rcpjv^i/;- 
?.  HiZa'T,:^  ne  Taproii  vcroir  »y*, 
rra:  p«r-:-€Cre  lui  ordonacr  d''a^yt 
L-ér.f^incmînr, 

eue  vous  propofcs  d'envr/ierun^lr 
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140  CCCWXf'.  Lettre  JeM  Arum 
II  y  a  7.  ou  8.  jours  qu'on 
le  Confeil  d'Etat,  &  qu'on  y  exaa 
un  Mémoire  fort  bien  fait  en  faveui 
ce  Docteur,  quoiqu'il  n'eûtpasctéd 
ne  de  Ta  part.     Les  voix  étoient  fn 

fîcs.    Le  Raporteur  &  les  meilleursefil 
u  Confeil  étoient  pour  mainicnir  l'I 
tion;  d'autres  qui  font  tout  aux  Jefufl 
euflënt  bien  voulu  qu'on  y  eût  mîsgf 
que  obftacle,  mais  iU  neleti'ouvereod 
les  plus  forts.     Ainfi  l'affaire  alloît  I 
jufqu'à  dimanche  aprésmidiqu'onfitlQ 
au  Confeil  une  lettre  venue  d'Efpagi 
qui  porioît  que  S.    M.   fur  ce  q 
Cardinal  Nonce  avoit  reprefeore  q 
Doâeur  e'toit  fufpeâ  au    S.  S,  t 
caufe  des  4.  articles  que  des  cinq  Prq 
ficions,  nedefîroic  pas  qu'iHûtmaini 
ou  quelque  chofe  de  fembbble.     Oi 
diqua  fur  cela  uneanembléeextraordi 
du  Confeil  à  fix  heures  du  foir.     C  _ 
fût  caufe  que  deux  des  plusaifeâionaj 
M.  Huygens,  ne  s'y  trouvèrent  po" 
&  ainlî  il  fût  refolu  que  l'on  mtfs 
dans  la  Confulce  que  leur  fentimeni  é 
que  M.  Huygens  s'abUiendroit  pew' 
quelque  tems  &  jufqu'à  nouvel  ordr 
faire  aucune  foni^ion  delaFacultééin 
On  fut  cela  par  une  voiefecrete,ccqi 
mit  dans  une  aflèz  grande  allarme» 
Huygens  lefolut  de  ne  fe  point  ■] 


exo~  ;-:-    -.  ■■ 

û.f:;:-  -  .  -. 

fosni  D-i   zr.    .■: 

:  -— .      r 

S:ap:-t-  '.:  '  ■ 

Xaqi.it  i  ■'.:-':'.: 

-:.     ■"■  -  ■ 

,  &CÏ  r-  -.t  :::- 

„.„ __.. 

viloir  £;-■  :->  ..■- 

-    .   ■-• -Ti:.  • 

iftii.  Or  ^:  ?■_  ■■ 

--    .. 

i  lundi  i.- 

wàfe  rr..  r  ■■.:■ 

ifril,  ce  r-.  -.:  ; 

p3rceq'.;;i':.-.  :■■:•,:.■ 

i  fignifier  h  p-;-,  ■■ 

;|.  -    ,         .     ... 

r'.é.     Maisé:;-:  ;   - 

,.  "..„   -..l    .  . 

Sicrriir:.  il;-:/ 

r::cu'on  ne  !;:  ;.- 

ï 


t4i  CCCLXXVr.lMtrt  de  M.  ^n 
quoi  qu'il  le  fott  tant  en  toute autr 
fc.  Il  eft  bon  que  vous  fâchiez  < 
termes  du  Nonce  d'Elpagne  étoiei 
M'  Hn^gem  adhérait  aux  /j.  /trdt 
Clergé  4c  FrtVKe  ,  ^  k  la  deSîri 
JmfenifieSi  tiom  M.  ArMuldeflU 

LETTRE   CCCLXXVt 

If.  Dre.    A   M.    DW     VAUCEt.      Suttt 
\.  i«7.  4u  P.  Héttjtrt  ;  U  MotaU  dt  À 

deam  ;  Us  lettres  de  M.  dt  S.  fm 
£crit  centre  les  Ouieiijies  J  &  Vi 
tien  de  Gva, 

ON  n'a  pu ,  faute  de  Copiftw 
envoifr  )a  Rcponre  du  P.  1 
i.  U  citation  qu'on  lui  avoir  faire, 
l'aianr  relue  plus  cxaiftement  depuii 
dernière  ,    on    h    peut  réduire  \^ 
points. 

I  One  l'A^é  n'aîaat  feint  ei 
dit  P.  H^tiArt  itm  «'tejl.vrm  am 
dt  f*  (ommijftoM ,  il  riétoh  peint 
le  recmneiirt  pour  fin  jf^e. 

|i.  Qu'il  eil  vrai  que  l'Abé 
avoir  omis  cette  formalit»î  ,  pirce 
ne  ciroit  le  P.  Hazart  que  poor  « 
on  ne  pourroir  fioint  accommoder  tttl 
faire  à  tamiotle.  Ce  font  les  f 
termes  de  la  citation.    £t  de  fHia 


Doreur  dt  Serhmne.  l,^j 

fie  fente,  elle  ne  venoic  que  de  ce 

Abé  n'avoit  pas  fuppofe  qu'un  Rer 
i  n'eût  pour  but,  que  d'empêcher 
>utes  fortes  de  chicanes   que  cette 

ne  fût  jugé:.  Ec  qu'enfin  elle 
\ïi  Être  facilement  reparée  »  puif- 
ic  falloit  que  lui  envr.ier  une  co- 
cheaciquede  la  commilTion  par  M. 
nonce*  avant  que  de  le  citer  dç 
au. 

Qiie  U  dit  P.  Haz^t  a  recufé  cet 
v^apopptt  au  précèdent  IntcrnorKe  let 
r  tfH'il  aveit  de  ne  point  confintir  ^hc 
?é  fjit  fia  jn^e  ;  dr  ^''^  eeire  recitja- 
end  nul  ce  (jn-'on  a  fait  dcphist  parce 

recufàtion  de  l'une  des  p.rriies  /ujjwtd 
rite  du  juge ,  de  Jorte  -jhs  tout  ce  ^u'il 

avjttu  qu'elle  fiit  jugés  ,  ejl  nul. 

Il  n'sporte  aucune  preuve  de  ce 
prétend  avoir  fait  auprès  de  l'Inter- 
'.  précèdent;  or  c'efi:  uns  règle  de 
,  ^  iis  tjute  non  /nnt ,  cî'  ^m*  "<>>* 
•nt ,  idem  judiâum  ferendum  efli. 
quoi  qu'il  ait  dit  ou  fait  dire  âu 
dent  Internonce,  c'ell  une  abfurdï- 
niftfte  de  prétendre  que  ce  foit  une 
ktion  juridique)  qui  ait  renda  nul 
l'a  fait  un  juge  délégué  par  Tinter- 


t44  CCCtXXf^.  Lettre  de  M. 
<efertpittm  ait  été  (Ignifié  juridiqi 
au  joge  fi»e  l'on  recufe. 

j .  Qiie  cette  même  rtcn/atio» 
ftite  Mipreeedcnt  fnitrnattce  a  rend» 
tice  &  fiihrtptice  la  nomination  que 
tunce  moderne  a  faite  de  cet  j^he. 

^.  Ce  qui  vient  d'être  dit  fi 
combien  «la  eft  ridicule.  Maïsi 
M.  l'Internonce  n'aiant  poiatvoa! 
ncr  des  juges  qu'auparavant  il  ai 
que  le  P.  Hazart  avoit  à  dire  fu 
éc  aiant  attendu  i  ï-  jours  fans  g 
eu  aucune  réponfe  ,  rren  n'cft  pli 
honnête  que  de  dire  Ccomme  fai' 
Hazart  dans  (on  Ecrit  chicaneur 
Jh-i^mam  DominHm  ïnternuitieim 
mm  ex  cmJîm  fubrepticUi  eiroèrepti 
dei»  pTi^eti/Àm  delcgationem  n  O  L  L 
mm  ftltem  nimis  pkjrwa 
jiA  fdfis  itUegatiewbHS  eotictjjï^. 

4.  Que  Aï.  f^bé  de  f^ierbeck, 
Wallûnde  naijftnce , //  ne  doit pM  en 
filon  tes  héritiers  mèmet,  ç«i  cnt  reci 
vîejM  de  Brii^es,parce  ij/t'ctant  Soitre 
H  n'entendit  pus  «jfetj  l'énergie  des tU\ 
munds. 

SIC.  M.l'Ab^de  Vtierbekcft 
de  naiiïance  ;  mais  11  cfV  de  nororii 
Wiqiie  qu'il  fait  parfaitement  bi«i 
mand.  Et  tl  le  peut  bien  lavoir 
que  dès  l'âge-  de  4.  ans  00  l'a  fiit 


1^  Vo&eur  de  Sorhomt.  145         " 

NI  de  fa  iniflance  en  un  lieu  dont  h 
e  vulgaire  ctoit  le  Flamand.  Il  n'y 
ic  point  de  caiife  de  recufation  plus 
ie  que  celle  qu'allcgiic  le  P.  Hâzire 
Snt  que  cet  hbé  eft  né  Wallon»  i 
»,  qu'il  n'ajoute ,  &  qtt'it  ne  fait  <juc 
^  point  dt  Flamand-  Et  c'cft  ce  qu'il 
eBirCj  parce  que  tout  ce  qu'il  y 
lerfonnes  dans  le  p,iïs  qui  connoit 
«t  Ab^»  denMntiroienc  ce  Jefuite. 
Mir  pouvoir  bien  ju^er  d'un  livre 
nd,  il  ne  faut  que  bien  entendre  le 
nd  en  quelque  païs  que  l'on  foie 
C'cfi  ce  que  tes  Demandeurs  ont 
ènt^  au  précèdent  Internonce  à  \'é- 
!e  M.  l'Evêque  de  Bruges  •.  Car',";  j^' 
I  pas  vrai  qu'ils  lui  aient  dit  j  com-  "".■  "■- 
prétend  le  P.  Hazart:  Qnod  /rfw-(hi,((]^ 
BMrgKndtil  non  pojfct  initlligert  Vim^^  "•'*" 
RM*  FUndricomm  ;commt  (î  c'étoit 
)Dlëquence  neceflsire  qu'«'iant  de  la 
tK*Con)i«  on  ne  pût  entendre  1'^- 
des  mots  Flamands  ;  miis  ils  lui 
it  «prcfenté:J2«'''  e'roit BcurgMigmii, 

.U'i  LNE      SAVOITAUPLUS 
CIXJ  E  l  CiJU  P- s      MOT 

GUE  Flamande. 
jouter  qu'on   n'av^ 
feule  raifon  pour  1 
le  pour  juge  ; 


I 


^K  re  chi 

^H  conda 

^H  en  m 

^H  iwtigt 


14*  CCCLXXf/.  lutndeM.y. 
lu  Ptrts  "^ejuiies ,  ^«VV  w'ji  <» ot/  ^  i 
dt  l'atitruire  (ju'U  tiM  U  h(tU»c<  taratit 
m  Ut  titma^eurs  (^  un  des  [iriiaifuutu 
ces  Ptrts ,  A  qtà  W  s'Agit  de  faire  Jotfffri 
ftiaedei  Calomniateurs. 

Vous  pouvez  vous  affiircr  que  c 
tout  ce  que  contient  la  Réponfe  du 
Huarr  à  ta  citation  qui  lui  a  été  fi 
&  qu'ainfi  l'on  voit  aflez  qu'il  ne  ( 
(]U'à  empêcher  par  toutes  fortes  de  c 
caneries  qu'on  ne  rende  juftice  aux  \. 
tiers  de  M.  Janrenius  fur  des  cjlom 
fi  horribles;  or  je  ne  faurois  croireqi 
on  pouvoir  trouver  quelque  moïen  i 
vertir  le  General  de  la  Société  d'un  p 
cédé  fi  honteux  ,  il  n'obligeât  ce 
d'agir  plus  chrériennemene  &  d'us» 
niere  moins  préjudiciable  â  l'honneui 
h  Compagnie.  Car  des  perfoqnes  h 
1»  dans  la  JurïrprudenceEccIefiaftî* 
nous  aiant  avoué  ,  que  quand  on  V 
cmploier  toutes  fortes  de  chicanes  p( 
empêcher  qu'une  affaire  ne  fe  juge» 
la  peut  faire  durer  30.  ou  40.  an;,c'( 
à'dire  empêcher  qu'elle  ne  fe;ugejjiml 
la  fîn  de  celle-ci  pourra  bien  cire,  qirt 
près  qu'on  aura  réduit  le  P.  Hazart  ÏQ 
re  chicane  fur  chicane  pour  éviter  A'i 
condamné  ,  on  fera  un  4.  FaSttm^ 
on  mettra  dans  fon  jour  un  proce(f 
indigne  de  BxHgîeux  &  de  Prêtre»,  { 


MMBSIOJ.-»;.  »,^^ 
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»48  CCCLXXyi.Umtdi  M.. 
juge  e(i  né  dans  un  paf^  Wallon ,  &  I 
une  chofe  nocoiretncnt  fauffe»   s'il  f 
tend  pour  la  faire  croire  qu'il  ne  fiit  i 
frès-bien  le  Flamand;  on  ne  la  doit  i 
regarder  comme  une  de  ces  reculatû 
dont  les  Jurifconlultes  aiïiirent  !  Si 
eiifaiio  JHtrit  fritftraima  fer  eam  n 
ptnM  jitri/di£}iomm   minime    tUbium   i 
Si  on  laiife  là  le  procès  pour  ne  pas  s'i 
gjgcr  en  des  longueurs  infinies  & 
irais  immenfes,  ceb  pourrait  fervir  p 
le  4.  Fatinm»  dont  je  vousviensde  1 
1er. 

Je  fuis  bien  firhé  de  ne  me  poui 
rendre  à  ce  que.  vous  defïreriez  quel 
fit  de  la  morale  du  bon  Prelaf.  Je  v 
ai  die  ce  qui  m'arrêtoic  &  ce  qui  m'a 
le  encore.  Car  je  ne  vois  pas  que  v 
leviez  mes  difficultés.  J'ajoute  que  p 
qu'on  a  attendu  Ci  longtems  de  prodi 
cet  ouvrage  après  la  mwt  de  l'auteur 
vaut  bien  mieux  attendre  encore, &  qi 
ne  piroiiTe  qu'en  un  tems  plus  favorrf^ 
où  il  pourroît  être  imprimé  hautemC 
t(  avec  privilège ,  &  oîi  l'ArchevéqtS 
qui  en  a  une  copie »cfant  mort, il  n'yi 
plus  perfonne  qui  puilTe  chicaner  for  I 
chanaemens  qu'on  y  auroit  faits.  Bnl 
il  fuffit  qLi'on  en  ait  le  manufcrit  ( 
faire  voir  dans  les  occafions  combien^ 
bon  £vèque  a  eu  d'averdon  de  la  % 
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Morale  des  Cafuiftes  modernes, 
tondre  à  ce  que  vous  dites ,  que 
Tpôurroit  mettre  entre  deux  crochets 
[ue  l'on  ajouteroit  ;  mais  lî  en  beau- 
>  d'endroits  ce  que  l'on  ajouteroitf* 
c  contraire  au  texte ,  cela  feroît-il 
itageux  à  l'auteur  i 

-es  trois  lettres  de  M.  de  S.  Pons,  ■ 
s  ont  paru  fort  belles.     Mais   ne  lui 
-t-OD  point  d'affiùres  fî  on  les  imprî- 

"aprouve  fort  l'Ecrit  que  vous  avez 
éin  de  faire  contre  le  Cardinal  Quie- 
1;  le  plan  de  fa  dodrine  en   fait  voir 
lifeftement    la    faulTcté    &  l'erreur. 
is  n'avez-vous  point  fait  reflexion  fut 
eu  de  raifon  qu'ont  ces  gens  là  ,dene 
(îdcrer  diftindement  de  tous  les  attri- 
ride  Dieu,  que  Ton  immenfité,  qui 
le  plus  fujet  à  être  con<jU  groffiere- 
II  &  corporelk-ment  par  la  plupart  des 
imes  ,    comme    je  crois  l'avoir  bien 
lire  dans  la  9.  lettre  au  P.  Matebran- 
.     Ils  difent  qu'ils  fc  '-r.n"""T^i-  .^» 
revoir   Dieu  par   un  1 
Mais  la  foi  ii\  foi  . 
on.     Et  Dieu  a  en 
)i  iCn  fe  révélant  aux  ' 
refènter  comme  tour  ; 


WM  '^^^'' 


Qfii  leur  a  donc  donn^  dr(Mt  de  né  N 
tacher  qu'à  ce  dernier  attribut  i  fr  dfel 
point  nirc  d'attention  aux  autres  li 
plains  bien  notre  lUuftre  Ami  de  vodl 
protéger  de  (i  méchans  livres.  A  b  h| 
ne  lieure  que  leur  auteur  n'en  ait  pntî 
de  (i  méchantes  conclulîonsqueMc^Hdl 
'  mais  la  doârine  en  Toi  e'tant  pleine  d^t 
reur  ,  pour  n'être  pas  {i  coupable  qi 
l'autre ,  il  n'en  eft  pas  moins  obligé  i 
conrcience  de  fï  rctnfter. 

On  a  imprimé  à  Paris  8c  depuis  i 
Hollande  une  Rtlatie»  4e  f/mjuifitkm  < 
Go*  feite  par  un  Médecin  Françcnsq 
y.  a  été  enfermé  pour  des  bagatelleSi  ' 
renvoie  par  fentence  de  ce  tribunal  \  fi 
vir  cinq  Ms  dans  une  prifbn  de  Lisbo 
ne  appellée  b  Galère ,  parce  que  ceux  q 
y    font,  fervent  dans  les  vaifTêaux  d 


a  î  1  CCCIXXVIL  Lettre  de  M. 
cieux  fur  cch  ;  &  que  fi  le  G^nei 
les  Provinciaux,  ou  les  autres Supei 
entreprenoieni  d'abolir  cette  coutume 
feroient  dépofés.     On  m'a  dit  que 
toit  le  fcns  de  cette  nouvelle  Ordotu 
ce  ;  car  on  ne  m'en  a  pu  dire  les  r 
Mais  les  perfonnes  d'autorité ,  qui  at 
un  peu  de  zcfe  pour  empêcher  que 
tout  un  Ordre  on  n'auionfcpanin  ( 
exprès  un  reliclicment  fi  contr»re 
Règle  deS.Aiigutlin&àU  Bullede 
ment  VIII,  pourront  bien  Te  faire 
fenter  les  Aâes  de  ce  Chapitre,  & 
ter  S.  S.  à  les  fiire  examiner.     O 
alTuré  que  le  P.  le  Drou  a  temoigi 
être  fort  choqua  ;&  qu'il  fe  plaini 
tant  Provinci.il  il  n'a  point  ^r^  apj 
ce  Chapitre  j  deforte  qu'il  pr^Cnd 
qu'on  dit  >   le  faire  caiïcr.     Il  fau 
l'appuier  dans  ce  bon  defltin.    fis 
fait  une  autre  chofe  dans  ce  Cha| 
C'eft  qu'il  y  avnit  autrefois  dans 
Conflicuiions,  enfuite  de  la  Reflet 
Auguftin,  un  commentaire  d'Hupu 
S.  Viflor  fur  cette  Règle.  Ils  H 
porjr  y  en  mettre  un  autre  d'j4(pi 
Oroffo  de  leur  Ordre.ConfcfrcurdeP 
pereur  Charles  V.     Mais  il  y  aunei 
chofe  bien  étrange  dans  ce  cotDii)i 
en  b  manière  qu'ils  l'ont   mîî  { 
qu'au-  lieu  que  par  tout  il  efl  enTuit 


ne  ôfl  dît  ici  que  par  ces  n*^.î^  te  tii- 
tw,  on  peut  faire  durer  L;r.  rrr!fÀ  ar^-mr 
ks  juges  d'Eglifê  20.  <w  ?o.  tr*î  iannr; 
£  on  le  voit  obfliné  àempèchtr  q::^  lers? 
afàîre  ne  fc  juge  >  on  fe  conrenrera  ic 
£ure  encore  un  ou  deux  faâufm ,  &  on 
abandonnera  ce  calomniateur  opiniâtre  aa 
jugement  de  Dieu  &  du  public. 

Croicz-moi,  mon  cher  ami,  il  nV  a 
rien  a  faire  prefentement  pour  la  Morale 
du  bon  Prélat.  *  Ce  feroit  une  occafîon  m 
aux  [efuîtes  de  le  décrier  comme  un  chef  <i« 
des  Janfeniftes ,  &  de  le  traiter  plus  oa- 
tragcufement,  que  le  P.  Rapin  n'a  feît 
M.  de  Pamiers  dans  fa  lettre  envenim'V 
au  Cardinal  Cibo.  Elle  m'eft  frrfy;^ 
dq)uis  peu  entre  les  main^.  On  a  ::••,• 
de  trembler  quand  on  confidcrr:  n.»  '• 
Jcfuite  eft  mort  fubitemcnt>  8^  ';  ' .  * 
comparu  su  jugement  de  Dm  ''••-.' v/vf 
fiit  aucune  réparation  d'i;nc  H- ^fn"- ••',-. 
filnjufte  Se  C\  fcnadiknifcrH'» .nf:.-  •  F 
que.  ^•l:/is  on  feroit  bi'n  ^fi^'.  <'  f- 
ficet:f  fT're  a  été  cfFcftiv.rr.' 
au  C'rz.r.il  Cibo,  &  ce  rju'o-,  '•. . ,  // 
iRome. 

Ce  Gu'on  a  fait  à  IV-j^iH  ''»  **•    /  Pu- 
hts  &•  d'un  Inquifircur  tyr.-i  f,--»  v<^  4 
pl'jfleurs  fiis  3i  un  Oprrii .  ''♦  ?'*••  '•  *-*4 
Jeux  oo'.îf  eux>  &  fort  ''•if^i**  •  ^^#— 
I^jpe.     Mais  cela  n«  h>»  *l  ;#»>  y 


'  •  - 


r  •  -  » 


1  j«  CCCLXXyjn,  Uttrt  de  M.  Arn^U 
aurotc  bien  mieux  valu  donner  un  maxd*- 
tttm  au  bon  P.  Mellini  >  que  de  Te  met* 
tre  au  hazard  d'être  trompé  par  un  Moi" 
neî 

On  poura  aprendre  combien  les 
chans  exemples  font  pernideuxi  par(|^ 
qui  vient  d'arriver  àVéleâtond'unPriott 
en  Brabant,  où  prefidoit  l'AbédcsEf 
liers  de  Liège.     Voici  les  proprcîteni 
du  procès  verbal ,  qui  en  a  été  fait. 

»  Au  I.  fcrutin  il  fe  trouva  que 
8'.  biUec  écoit  blanc ,  ce  qui  aiant  fur| 
les  fcrutateurs,    M.  Meys  déclara 
„  c'étoic  le  (îen,   Si  qu'il  en  rem 
y,  raifon  en  retns  &  lieu.      Le  de 
>,  aiant  été  ouvert  &  tous  ks  fufr 
„  comptés,    il  arriva  que  de  huit 
M  M.  de  Pluynners  &  Meys  en  avoi 
>r  chacur^  trois.     Dans  cette  égalité) 
)*  Meys  levant  le  mafque  protefh  q| 
„  avoit  refervé  Ton  Tufiage  pour  lui  i 
»  utile  dans  le  befoini  à  l'txemfkJt. 
,y  dn  Bois,  Si  qu'aiant  déjà  trois  voiX] 
,>  fe  donnait  la  fienne  qui  faifoit  b  . 
»  qu'aiaot  la  pluralité  pour  lui»  par 
),  fequent  il  étoic  élu  Prieur.     Une 
),  claration  (î  étrangeriirprittoutcral 
»  blée  qui  lui  enreprefenrarexrraTaj 
,  &c.  Si  qu'il  devoit  p,lutot  être  cl     _ 
.  que  perfriadé  parTexemplc  de  M.  Al' 
t,  Bois>  qui  ce  lui  avoit  rculTi  cjuepour 


DtOmr  ds  Smhmm.  i^y 

Ï;  le  itndre  la  fable  de  l'Umverficé  cfe 
n  Louvaîn. 

Vhhé  préfident  de  râeSion  IViant 
déclara  privée  de  voix  aftive  &  paf&ve» 
râeâion  a  tié  faite  par  un  autre  icrucin  y 
contre  bqu^lk  cet  ambitieux  s'eft  pourvu 
au  Con(éil  de  Brabant.  Mais  on  ne  doute 
pas  qu'il  n'y  fbit  condamné.  Ce  qui  fer- 
vira  pour  mettre  dans  un  plus  grand  jour 
l'extra vjigance  du,  billet  blanc  du  S',  du 
Bois. 

Les  Jefuites  diftribuent  eux-mêmes 
une  Reponfe  au  i .  FaSittm  pour  les  hé- 
ritiers. Ce  qui  m*a  fait  croire  qu'il  y 
fiHoit  répliquer,  &  remarquer  les  fauffe* 
ttt ,  dont  elle  eft  toute  pleine.  Ons'ar- 
lîtera  principalement  à  Thorrible  calomnie 
Qu'ils  y  avancent  que  M.  Arnauldd'An- 
cuDy  eft  le  perfonnage  de  l'Aiïemblée  de 
Bourgfontaine  marqué  A.  A. 

Je  cnans  que  l'Archevêque  de  Seville  *  *  «^ti 
be  veuille  pas  fe  commettre  avec  les  Jefui-  ^mi 
tes,  Car  tout  le  monde  les  aprehende.  j^* 
Sî  on  craignoit  cela ,  on  pourroit  lui  écrire  /a^c 
^ue  Ton  le  contentera  qu'il  donne  de  bons  .^F®^' 
mémoires  »  &  que  l'on  s'en  fervira  fans 
le  nommer. 


LEr 


»îS  CCCLXXrX.  Lettre  de  M.  Arm 
LETTRE     CCCLX? 
iî'"'>A(     Prince     Ernest    La 

GRAVE        DE        HesSE-R.1 
p  E  L  T  S.     Sur  U  FraiKhiJi  4et  { 
tiers  ;   l'djfttire  du  P.  Hiccart} 
Defenfe  des  nouveauï  Chrerienj. 

MONSEI  CNEUR 

JE  vous  avoue  que  V.  A.  S.  apoi 
vues  plus  loin  que  moi  fur  raffjîre 
Franchile  des  quaicier^.     Je  m'^ioiïi 
giné  qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  de  craS 
qu'elle  produira  aucune  guerre  en  I 
Mais  je  comrpence  à  aprehender  qt 
ne  me  fois  trompé.     Car  on   dit  ^ 
Roi  a  fait  entendre  aux    Miniflic 
Princes  érrangersquifontâfaCour 
ne  pouvoit  paî   s'enfipècher  d'aflîl 
Prince  de  Parme,  qui  demandoiflai 
tucion  de  Caftro  &  de  Commacbîo» 
formémeni  au  Traité  de  Pilé.     Cel 
gueresde  rapport  à  la  FranchiredeS' 
tiers  :     mais  les  plus  forts  fe  croient'' 
jours  en  droit  de  pouvoir  dire  ci 
Ccfar  dans  Lucain 

j4rmit  tenemi 

OmnU  dat ,  tjui  jujfè  wgat. 

Le  P3p(  femblc  avoir  laifond'abol 


S^MT-  Je  Serhexnt'.  z  j 9 

Franchîres,  qui  étoient  caufe  que  tant  de 
crimM  detneuroietit  impunis.  Lj  France 
RpoiuJra  peut-être  que  fi  c'étoit  pour 
c«tc  r'ifon  )à  que  le  Pjpc  veut  priver  les 
AmbafTadeurî  d'un  droit  dont  ilsjouilTeni 
d^uh  fi  longtems ,  il  ne  devrai:  pis 
fouffiit  que  dins  ritatie,  dans  l'ETpagne 
k  im%  les  Pjïs-Bjs  toutes  les  maifons  de 
Moines  foictit  d;s  aziles  inviolables  pour 
twites  fortes  de  Malfaiteurs;  &  que  dans 
la  feule  ville  de  Liège  tous  l;sliuic  Cloître* 
de  CbanoineS)  où  il  yabeaucoupdemaî- 
fons  qui  fe  louent  à  des  feculici-s,  foient 
des  retraites  alTurées  pour  toutes  fortes  de 
nimineîï.  Mais  les  Romains  pourront 
répliquer  que  cela  prouve  feulement  qu'il 
fcroit  bon  de  reformercesabus;  maisque 
cela  ne  montre  pas  que  le  Pape  n'ait  bien 
feit  de  commencer  par  le  lieu  de  fa  refi- 
dencet  dont  étant  Prince  temporel  auQï 
bien  que  fpirituel,  il  afuppoféavecraifon 
qu'il  feroit  plus  facilement  obcij  &qu'il 
aft  peu  digne  du  zèle  que  le  Koi  témoigne 
en  o'auires  rencontres  pDur  l'Eglife  &c 
pourla)u^ce>  d'être  le  feul  de  tous  les 
^riaccs  &  Rois  Catholiques,  qui  n^att 
IW  voulu  acquiefcerà  l'ordonnance  à'oi 
C  bon  Pape,  &  qu'il  ait  même  entre 
de  nuiatentr  à  main  arm^e  dans  F 
;  coutume  abuliv. 
B  defordres.    Je  tn'eftia 


t6e  CCCLXX/X.  Ltiire  dtM.A-> 
de  n'être  point  obligé  de  dire  mon 
fur  ces  differeM  »  mais  feulemenr  de 
Dieu  qu'il  en  arrête  les  maiivaifh  im<à»t 
qu'il  farte  trouver  quelque  moien  hotinj 
&  jtiflede  pacifier  ces  rroubks  â&VE^ 
V.  A.  aura   pu    voir   ce   que  OH 
tes  Gazettes    d'un  arrefl    rendu    pW 
Parlement  de  Parii  enfuite  d'une  confûli 
lion  de  Dofteurs  contre  l'imerdicdel*] 
^lifede  S.  Louis  à  Home,  parcequfil 
k  Marquis  dr  Livardin  y  avoitctMtud 
nié  la  nuit  de  Noél.     (urieu  elVadêr^ 
pour  dire  que  cela  vérifie  fes  Prophétiû 
que  c'efl  un  convuencememdeladeflrW 
tion  du  règne  de  l'Ante-Chrift)  & 
prépuarion  à  voir  bientôt  route  b  ur 
devenue  CalvinÈOe.     Les  fimples  Atk 
parti  fe  repaîflcrvt  de  f«  vilîons  extnn< 
gantes,  pendant  qu'il  ed  b  tirée  de  tout 
ceux  qui  ont  un  peu  de  bon  fenî.     Co 
divifions  font  bien  fàcheufes  ;  mit*  ■'  fV 
a  nulle  aparence  qu'on  en  vienne  ;■■  '■    -î 
un  vrai  fchirme,  Dieu  ne  le  r:    i.  -  ■ 
pis.     Et  Jurieu  fe  trouvera  aulTi 
fcs  efperances  chimériques,  que  le 
h  fable»  qui  voiant  qu'une  mère  erfli 
doit  Ton  enfant,  s'imagina  qu'elle  le  J 
donneroit  bientôt  à  manger.     Car  ** 
bien  allure  que  les  Parlemens  &  les 
teurs,  qui  fe  déclareront  le  plus  po 
prétentions  de  la  Cour  de  France» 


T}*fltttr  Je  SorÉoitMt.  SÏT 

pss  moins  d'averfion  pourl'h^efie 
ivîn. 
lis  avoir  dc'ja  pirlé  à  V.  A.  des 
■tes  que  le  P.  Hazart  a  emploiées 
ipêcher  que  fon  affaire  nefe  jugf. 
:eï  ont  été  caule  que  ce  n'a  étéque 
5.  ou  6.  jours  qu'on  a  mis  enrre 
ins  du  jujpe  lu  reponfe  ï  fes  fuirs*. 
je  fie  fai  fi  j'ai  mandé  à  V.  A.  qu'il 
"Une  reponfe  aux  deuxpremiersf*-- 
_  le  les  Jefuites  donnent  eux  mêmes 
terfonnes  de  qujlité,  qui  n'cfî  pleine 
fauffetez,  dont  la  plupart  font  rui- 
ar  avance  dans  le  j .  F^Elnm,  Ce 
ï  plus  horrible  j  c'eft  qu'ils  lèvent 
(que  i  l'égard  de  M.  d'Andillypere 
L  de  Pomponne.  31s  difcnt  nctte- 
i&  en  le  nommant  par  fbn  nom.que 
lui  Se  non  pas  Antoite  jir>tAtiU,mis 
u  a  prérendu  être  celui  des  Deïfies 
Iflemblée  de  Bourgfontaine  qu'il  a 
né  par  A.  A.  Je  ne  fai  iï  en  matière 
Mîfatice  i!  s'eft  jamais  rien  fait  de  plus 
dent,  V.  A.  en  jugera  fur  ce  que 
en  ai  écrit  autrefois  à  l' 
«  du  P.  Papebroeck. 
I  de  le  repeter. 
!  lettre  de  V.  A.  au  P. 
taefurée.  Elle  n'enga 
^  Elle  a  bienfàir" 
cruiacmcnt  cette 


DKnaiica  v.  n.  uc  vcriner.^ 
la  pî^e  47.  Qfi'UfirarA  t^Bm 
Jidortdf  Pratique  A  faire  MMudl  i 
à  U  vérité  &  ÀI0  charité  ^'U  »  Ji 
mtnt  violm  en  difimt  mtr'tuUrts  a 
ye/M  dt  PaUfox  n  été  ptrJicHté  pur 
fuites  d*ots  U  Mexique.  Or  afin 
A.  jiig«  (i  on  doit  fur  cela  fsire 
honorable  à  la  vérité  &  à  Uchad 
n'a  qu'à  lire  h  lettre  de  M.  dt  j 
leur  Provincial  du  Mexiqaenj 
trouvera  dans  la  2.  Partie  de  lii 
Pratique,  qu'ils  ne  peuvent  pas 
ne  (bit  de  ce  faint  Evèque,  co 
l'apellent  eux-mêmes,  puis  q^ 
imprimée  par  lui  m^medansfaifl 
Honica:  qu'Ellc  lalifedonc,  ^M 
depuis  la  pa^jio.  iutquesiMJI 
&  f(u'e)le  juge  enfuite  avetJjfl 


)erronnes,  quienpourroienrabuferCElïe 
uitend  bien  qui  je  veux  dire;  &  d  cxcu- 
"er  mon  grifonnage, 

LETTRE    CCCLXXX. 

A  M.  DU  Vaucei.       Sur  i' liugr^i  l'^J}"^* 
de  l'Eglifi  dt  S.  Lo'tii  dt  Rome,  la  Pro- 
rtfl^ion    du   MArijttij    de   Lavardin; 
f.Amfi  du  pArUment  d^  pMris  donné  d 
taie  occafion;  ^  rofuire  du  P.  f/4. 


TE  retardemenr  d'un  couricr  a  érc  caiift 
que  nous  avons  reçu  deux  paque^ 
Mercredi  au  (bir,  celui  du  z.  &;  celui  dil.l 
lo.  Siceluidui.  n'eûr  poinCcré  rctsrd^^ 
nous  y  aurions  reçu  les  premiers  d;  ce 
Jaïs-ci  la  copiedu  Décret  de  l'Inrerdit  ds 
'Eglifc  de  S.  Louis  &  de  U  proteftation 
tu  Mirquis  de  Lavardin  avec  le  mot  de 
l  devi(c  :  /mp/evidum  firitnt.  ;  1 

Nous  reçûmes  liier  par  la  pofk  finy* 
acune  lettre  l'Arreft  du  Parlement  fur 
SK  fâchcufe  affaire, que  vous  aurez  vil 
m  doute  avant  que  de  recevoir  cette 
ttre,  8c  vons  y  aurez  remarqué  le  re- 
rodic  que  M.  Talon  fait  au  Pape  d'a- 
wr  eu  commerce  avec  lesjanrcniftes,  & 
s  avoir  comblés  de  loiiangts;  ce  qui  ne 
eat  ivois  riport  qu'à  MM.  d'Alet  8ç 
de 


I 

•  F.1 

I 


1^4  CCCLXXX.Letire  <ie  M.  ArnMfi 
dePaniiers,&  principalement  àcedenl 
que  le  P.  Rapin  a  déchira  d'tine  ma 
horrible  dans  une  lettre  au  Cardinal' 
fur  ce  même  prétexte  dujanfenifme 
qu'on  ait  eu  ie  courage  à  Rome  de! 
par  quelque  cenfure  une  fi  abomin 
(âryre  contre  un  lâint  Prebr.  *  Voiir 
lis  aurez  vu  aa(lî  le  deflein  quafi  pris 
'■  faire  facrer  par  les  Métropolitains  les 
veaux  Evêquesnommés.  Ilyalon| 
que  i'ai  prévu  que  cela  en  vîendro 
fi  on negligeoit  d'accommoder cctteài 
du  refus  des  Bulles.  Car  le  moiea 
l'Eglife  de  France  demeurât  plus  long 
dans  cette  confufion?  Quelque  ina 
fujets  &  quelque  corrompus  dam 
mcEurs  que  les  Rois  aient  noinmés  \ 
pifcopat  depuis  le  Concordat  ,  t 
paffé  à  Rome  fans di Sïculté.  Les! 
Evêque  d'Aufun  ,  les  Cohon  Evéqi 
Nifmes,  les  Beaiivau  EvêquedeNan 
les  La  Rivière  Evêque  de  Langres  n'O 
eu  qu'à  bien  paier  leurs  Bulles.  II  n' 
que  quelque  intérêt  de  la  Cour  Rûi 
qui  les  fafTe  refufer ,  comme  on  fit  al 
-  fois  à  M.  Benoît  Cure'  de  S.  Eafl 
nommé  par  le  Roi  Henri  IV.  àl'Evi 
de  Troîes,  parce  qu'il  avoit  reçu  l'ai 
ration  de  ce  Prince,  &  l'avoit  abfous 
le  Confeil  des  Evoques  de  France; 
comme  on  a  fait  auflî  à  deux  Doâil 


Do^exr  ^  Sorhûnrn,  ^Sl 

,  quienpourroientabuferCEIÏe 
iod  bien  qui  je  veux  dire}  &  d'excu,- 
1  grifonnage. 

[.ETTRE    CCCLXXX* 

ff.  DU  Vaucei.  .™,  ..™„™, 
W  PEgUJi  Je  S.  Lonii  é  Rame,  U  Prû- 
'dation  du  Aisr^uis  de  Lavarditt; 
_  érrtfi  du  ParitmeM  de  Paris  donné  k 
pt  tcca/ion',  ^  i't^me  dit  P.  Hét- 


\  retardcmenc  d'un  courîcraét^caBft 
P<iue  nous  avons  reçu  deux  paquets 
'"icredi  aufoir,  celui  du  i.  S;  celui  du 
;  Sicelut4ua.  n'eût  point  été  retard^ 
ms  y  aurions  reçu  les  premiers  de  ce 
ad><i  b  copiedu  Décret  de  l'Interdit  dfi 
fS^fe  de  S.  Louis  &  de  la  protefïation 
'^  Marquis  de  Lavardin  avec  le  mot  de 
Adevife:  Impmj'tdttm  fa-ient. 
7î«roiis  reçûmes  hier  par  la  pofte  fans 
lacune  lettre  l'Arreft  du  Parlement  fur 
cette  fichcufe  affaire,  que  vous  aurez  vu  . 
lins  doute  avant  que  de  recevoir  cette 
IntrCi  &  vous  y  aurez  remarqué  le  re- 
proche que  M.  Talon  fait  au  Pape  d'à- 


tés,  G  cela  venoit  un  jour  à  li 
iêpare  de  l'Arrèc ,  ce  que  M.T; 
de  la  Régale  &  de?  Janfêniftcs  ; 
plus  fdcile  que  de  le  confondre  fu 
chefs.  Ce  ne  font  que  des  incîd 
3  fourrés  dans  fon  difcours  fans 
Celui  du  Procureur  Général  p; 
judicieux:  nuis  l'Interdit  <kfl 
S-  Louis  fropter  Marchioneti^ià 
mJorie  excommumcatum  ^  ofrjj 
pas  bien  aife  à  défendre  ronp 
Bulle, en  ce  qui  efldeTexconui 
ia»  Jènttntia.  J'ai  toujours  ad: 
parole  de  S,  Auguftin,  qu'il  i 
gereux  de  (t  fervir  de  cenfures 

habettt  fiànm  mulitiitditum. 

"ige  eft  que  je  ne  vok 
une  part  on  ait  cn 
Te.  Chacun  ne  fom 


r  de  Sorliomt.  '' 
ïr&  aux  Pais. Bas,  où  îliroti'. 
,t  de  facilitiJ  de  fiireexeoiter  (es 
on  feulement  les  Egltfes ,  mais 
t  nuilbns  de  moines  (oient  dc4 
r  toutes  fortes  demal-fàiteuniAc 
bit  de  même  à  Licge  des  huic 
t chanoines^  Ccpeodintlescho- 
tent  à  d'étranges  cxtrcmirés.  On 
\  Dieu  nous  veut  punir,  ou  s'il 
C  ce  defordre  que  pour  en  tirer 
C'en  feroii  un,  iï  pourfepafTet 
2 1  on  aboliiïoit  en  Fnncc  let 
If  St  ks  reJïgHitth»!  ififgvsrtm, 
rfl  \  cmndre  qu'on  ne  trouve 
ure  m(Men  de  continuer  ces  sbtiï. 
&  avouer  que  ni  eu  France  ni  \ 
\  ne  veut  (îriceremeni  aucuns  fi>> 
rioatjon.  Vous  voicz  d^a  que 
m  prétend  quel'onpeHtrenonccr 
irdatjpour  cequi  eft  delà  ncceflîté 
K  BulleS)  fans  rétablir  lEScIedionï 
fis  >  ni  pour  les  Evêch^ ,  ni 
A.baïes. 


ibaïes,  îlriefl 


g^ter  qu'il 


1«S  CCCLXXX.  Lettre  dt  M.  Ai-nauU 
riat:  &  il  femble  aufli  que  nous  nouî 
pouvons  attendre  \  avoir  des  éclairciiTe- 
mens  confîdenbles  furlelivredesjefuîtdl 
J'aprouve  fort  votre  avis  de  faire imptiôfl 
la  lettre  que  vous  avez  vue>  que  j'alfl 
puis  beaucoup  augmentée,  pour  MB 
d'un  premier  antidote  à  leurs  fàniâi0M 
des.  &  attendre  à  faire  la  Reponferifl 
forme ,  qu'on  ait  été  écbirci  de  10 
qu'on  veut  favoir.  J'ai  néanmoins 
tre  lettres  de  faites,  outre  cette  pre 
qu'on  n'aura  qu'à  changer  en  CMi 
Car  tout  ce  qu'oH  y  traite  ne  « 
point  de  ces  éclairciflemens  j  &  jcn 
gine  que  vous  en  feriez  bien  contt 
vous  les  aviei  vue?.  Nous  perdon 
de  ce  que  le  Dominicain  Auteur  du 
tro  Jejuiiico  eft  mort  :  car  on  a 
favoir  bien  des  clîofes  par  lui. 

Je  viens  de  recevoir  la  reponlê  i 
Cerberofi.II  dit  que  les  affaires  col 
cen:  àfe  brouiller  avec  tant  de  fcu< 
&  d'autre  en  France  &  3  Romei  < 
a  fujet  de  craindre  qu'elles  n'aillew 
grandes  extrémités,  &  quecehreo 
de  pouvoir  prendre  aucune  refolptî* 
fuis  de  fon  avis»  &  je  crois  qa'i 
mieux  biffer  paffer  un  tems  lî  pleî 
rages,  en  un  lieu  oij  00  ne  toit 
oblige'  de  prendre  pani  d'un  1 
d'autre. 


DeShur  de  Sorbonue.  i6j 
■lEfpignc  &  aux  Païs-Bas,  où  iltrou- 
tant  de  ftcilité  de  faîreexecuter  fts 
non  feulement  les  Eglifes ,  mais 
les  maifons  de  moines  foient  des 
toutes  fortes  de  md-faiteurs ,  & 
foie  de  même  à  Liège  des  iiuic 
dechanoines?  Cependant  les  dio- 
__  ipoitent  à  d'étranges  cxtrémire's.  On 
ÛÏT  lî  Dieu  nous  veut  punir,  ou  s'il 
permet  ce  détordre  que  pour  en  tirer 
bien.  C'en  fcroit  un ,  fi  pour  Te  pafTec 
Rome  ,  on  aboliffoit  en  France  les 
\iniSy  &  ks  reJîgn*tio»s  infavorem. 
is  iJ  eft  i  craindre  qu'on  ne  trouve 
'  ju'autre  moien  de  continuer  cesabus. 
U  faut  avouer  que  ni  en  France  ni  à 
on  ne  veut  firicerement  aucune  fo- 
réformation.  Vous  voiez  déjà  que 
Talon  prétend  quel'onpeutrenoncer 
Coocordacpour  ce  qui  eft  de  la  necelTlté 
ir  des  Bulles,  fans  rétablir  les  cieâions 
iques  ,  ni  pour  les  Evéchés ,  ni 
les  Abaïes.  Car  quoi  qu'ilneparle 
Abaïes,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
à  tout  la  nomination  du  Roi, 
wut  conferver.  Il  n'y  a  doncrien 
idre  de  bon  ni  départ ,  ai  d'autre» 
il  ne  reftc  aux  gens  de  bien  qu'à  gémir 
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170  CCCLXXXI.  Lettre  de  M, 
dre  les  calomniateurs  :  mais  cela  n'fef 
encore  imprima.  C'cft  un  4.  F* 
Ce  n'eft  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'erpere 
ceh  foit  fttivi  d'aucun  jugement  : 
on  fair  quelecfllomniareureftréfolm 
ploier  toutes  (brtcs  de  chicanerie* 
■  empêcher  qu'on  ne  le  juge.  Et  ti 
monde  dit  que  devant  des  juges  d'E 
rien  n'eft  plus  facile,  quand  on 
chicaner,  que defjire  enforte  que  l'i 
voie  jamnis  la  fin  d'un  procès.  Ce 
roit  pas  érà  la  mémechofe,  H  on  art 
contre  le  libelle  dans  le  Confeil  de 
bant.  Et  c'cft  à  quoi  la  procuratîo 
mie  éié  bonne.  Mais  les  raifons  di 
Ktique  l'cnt  emporté  fur  les  rsifoi 
confcience  &  d'honneur  j  ou  [Jtitô 
politique  mal  entenduel'a^mportéfu 
vraie  politique.  Car  quand  il  auroit 
parlerauRoi,  il  eft  trop  équitable  p( 
pas  trouver  bon  qu'un  fils  défende! 
moire  de  Ton  père  dans  quelque  trii 
que  ce  foit ,  contre  une  fi  atroce  «a 
nie.  Je  puis  dire  de  même  que  S, 
auroit  bien  pu  ne  pas  accorder  ce 
neveu  lui  auroit  demandé  pour  fon 
mais  il  eft  certain  qu'Elle  n'auroJl 
Trouvé  mauvais  qu'on  le  tuicutdcn 
Le  même  reftedebonténaturellequi 
demeuré  dans  la  plupart  des  homn 
qu'ils  ont  de  l'affeâion  pourleuoj 


DaStur  Je  Sorhtmi.  igf 

I- Je  loi  ai  écrit  de  la  lettre  latine  au  Ge> 
■nL    Mais  je  ne  fai  Ci  cela  vaut  la  peine 

■  s'adrelTcr  ï  fa  lUverendilIime  Paternités 
V  il  ell  peut-être  plu*  avantageux  pour 
BE^fcique  lesjefuites  k  fafTent  déplus 
il  plus  connoître  pour  ce  qu'ils  Ibnt ,  en 
lopiniatrant  jufqu'ï  la  fin  à  fouienir  la 
MÛ  horrible  8c  h  plus  folle  calomnie  qui 
%t  jamais.  Je  vous  ai  dit  qu'ils  avoient 
Itréle  mafque»  &  que  dans  uneRepon- 
fcn  I.  Faâum  impriniéeà  Anvers,  ils 
piKQt  que  .M.  d'Andilly  e(l  le  Deïfte 

■  lairAnêmblée,  marque  par  A.  A.  Je 
ntvairtc  prefentement  i  un  4.  FaliMm, 
pour  les  couvrir  de  confufion  fur  cette 
^minable  impoflure  ,  outre  les  autres 
fiuflet^s»  dont  cette  Réponfeeft  pleine. 

LETTRE    CCCLXXXL 

À  AUd,   DE   rOKTPF.  RTUIS.      ShY  j, 
k  refiii   <jH',nioii  fM  M.  dePomponede  ' 
éemattder  au  Roi  la  permiffiaa  de  prendra 
U  d^ujf  de  AI.  d' yindilly  fifi  Père  cen^ 
tre  Itt  calomnies  des  Jefuiies. 

[E  ne  me  foueie  guère  qu'on  ne  m'aïs 
pas  envoie  la  procuration.  Je  m'en 
iflèrai  bien,  &  quand  tout  le  monde 
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171  CCCLXXXn.tttmdeM.Armnii^ 
moire  aux  Cardinaux  de  la  P^<p<g4»(i> 
comtem  ce  qui  fuir ,  touchant  les  Jcfg 
de  la  Chine?  Mandez-nous  fi  celui: 
vous  l'a  donné  ,  fera  content  qu'on' 
ufe  ainfi.  Car  avant  que  nous  en  ail 
sfTiire ,  nous  pourrons  avoir  reçu  vi 
rcponfêî  &  nous  fuivrons  ponifluelkn 
ce  que  vous  jugerez  que  nous  devt 
faire  pour  garder  un  jufte  milieu,  en 
blefljnt  psrfonncj  &  mettant  la  V! 
hors  d'état  de  pouvoir  être  niée. 

L'Ecrit  Efpagnol  eft  admirable. 
b  venons  de  lire  avec  peine  parce 
eft  afTez  mal  écrit.  Et  quoique  noun 
foion;  pas  grands  Efpagnols,  nousTavonî 
tout  entendu  hors  deux  ou  trois  endroits. 
Sur  quoi  il  m'eft  venu  en  penfée  de  fairj 
un  fécond  prélude  en  attendant  le  gros 
livre,  qui  ne  pourra  pas  paroître  fît&, 
parce  qu'il  faut  bien  du  tems  pour  en  if- 
fembler  tous  les  matériaux.     Vous  rec^ 

l'cQvrez  par  cet  ordinaire  la  première  lettre* 

\\^,^  j'ai  mis,  p3g.  7.     Q^tn  «'.,;    / 

jimpU  pour  croire  ^venglémint  jm 

'foi  €ÙS  yefHitesjtoHi  ce  m'HltHr  jrL- 

du  Vaminicnin  natettr  au  7l-jeai}\.- 

]c  prcns  de  là  occalîon  d'en  t.. 

;'en  féconde  ■(■  où  je  dirai   dabord    . 

^"'eu  raifon  de  ne  pas  faire  grand  fori.i  l^jr  h 
bonne  foi  des  Tefuites  en  ce  qu'ils  difcot 
&c.  &  je  mettrai  cnfuicekMeaioiR^i 


Memouc^u^ 


"»  ^■K' aecHonç  àt  nrmt 
M^  jtimmKlfntL 

htmi  da  Àgtt  tm  Prmm 


.ilfin« 


174  CCCLXXXiJ.UtirtdeM.Ary.MiÀ 
le  le  croirais  bien  aufli  i  pourvu  qu'ea 
même  tetns  on  accommoadt  toutes  '" 
affaires. 

On  m'a  prié  de  dire  ce  que  je  penfist, 
fur  ce  que  le  Parlement  propofe  au  Roi 
pour  remédier  au  defordre  de  la  vacance 
de  tant  de  Sièges.  Te  l'ai  fait  parun  Ecrit 
qui  ne  doit  être  vu  que  de  trois  ou  quatre 
peribnnes,  &  où  n'aianc  eu  en  vuequela 
ventât  je  fuis  bien  perfuadé  qu'il  ne  (croit 
agréable  ni  \  l'une  ni  à  l'autre  des  deus 
Cours.  Je  ferai  ravi  que  vous  le  voi«> 
Riais  ce  ne  poura  pas  être  H-tôt:  ilfstll 
attendre  que  notre  petit  ami  foit  reveno. 
Car  il  en  a  déjà  fallu  faire  itne  copie  >  & 
on  n'a  pas  le  loifir  d'en  faire  une  féconde. 
Je  fuis  en  peine  pour  le  titre  di]  groson> 
vrage,  J'avois  penfé  à  celui-ci;  ^at^tx 
mtforrAnie  :  gw  des  JtfMttts  on  Jt  lam 
Mdvcrfrires  ont  plus  de  fujet  de  demmAr 
rrparAthrt  d'homeur.  En  voici  un  autirr 
La  htilatce  jujle,  ou  InfirHRioH  du  prêcha^ 
tre  Its  Jtfmies  ^  Iturs  adverfairet  fm  U 
repttrMîoa  d'honnenr  ejMt  de  chtufut  coït  lr$ 
mu  demandtHt  omx  nMires.  Ce  dernier 
litre  ra'accommoderoit  mieux  dans  la  fuite.. 
Car  j'ai  deffein  de  divifer  cet  ouvrage  EO 
livres:  &  je  donnerois  pour  titre  au  t. 
Lat  prelimiiiMris  duprocis:  &  au  fécond» 
I.  Pdf  lie  du  prochy  oit  Irt  Jeftutct  fw 
demandeur!  tn  refarutm  d'hcnmHr. 
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2^5       Stmiment  de  M,  Atnâi 

S    n    N    T    I    M    E 

De  M»  .^mnlài  fur  ce  qu'tn  a-f 
four  reiwditr  aux  defirdrts  ^lu  f 
tn    Vtanct  U    Içngue    VMMCC  de  tJHt    I 
tCEvêchéi. 

VOus  me  demandez,  Monfieur,  C 
que  je  penfe  fur  ce  que  le  Vvtà 
ment  a  propofé  au  Roi  pow  remédier  4 
iUfirdres  ejue  la  longue  vacance  4ts  -^  ' 
vcchc's  çr  Evêchéi  j  a  introduits ,   tfi"  f 
ta  prévenir  les  pro^rei  &  l'accroiffiihtiit,  ■  1 

Il  faut  avouer  que  ce  mal  eft  grand  i 
qu'il  3  bcfoin  de  remède.     Ce  qui  en  I 
été  la  première  caufe ,  eft  que  le  Pape  I 
refufé  de  donner  des  Bulles  à  deux  Ee*  1 
clcfiaftiqucs  que  le  Roi  avott  nonim&  i  ' 
des  Evéchés ,  parce  qu'ils  avoient  été  de 
rAflemblée  de  i68î.  de  quoi  leRois'^ 
tant  ofFcnfé>  il  a  défendu  ^  tous  ceux    1 
qu'il  nommeroit  aux  Evêchésjde  demin- 
der  des  Bulles,  jufqu'à  ce  qu'on  en  eôï    | 
donné  à  ces  deux  là.  ' 

M.  Talon  fupofe  dans  fon  Difco 
qu'on  ne  les  leur  avoîc  réfufées  qu'à  « 
ie  des  4.  articles.  Mais  cela  n'eft  fl 
certain.  Car  le  Pape  avoit  un  autre  I 
jet  de  Ce  plaindre  de  cette  AITemblée.q 
cil  qu'étant  faiiî  Uc  l'af&ire  de  la  R^ 


intihunt  UvacAnce  det  Evkhés.  ijj 
pir  un  appel  diiement  incerjetré  par  feu 
M.  l'Evéque  de  Pamïers,  les  Evêques 
l'iToient  terminée  fans  fa  participation,  par 
Une  efpece  de  compenfacion  très  nul  en- 
tendue ,  ce  qui  affurément  n'étoit  pas 
dans  l'ordrf .  H  ne  parorE  pas  néunmoins 
que  ce  refus  ait  ^té  jufte,  quelque  raifcn 
qu'on  ait  eue  à  Rome  de  le  faire,  parce 
que  ceux  du  fécond  ordre  n'aiant  point 
fiidevoixd^cifivc  dans  cette  Aficmblée, 
nais  fiulement  deliberativct  ce  qui  fe  re- 
duifoit  à  rien,  puifqu'il  eft  de  notoriété 
publique  qu'on  ne  les  laiflbit  point  par- 
fcr,  on  ne  voitpis  que  d'avoir  feulement 
afTifté  à-  cette  Affemblée,  pût  être  pris 
avec  raifon  à|Rorae  même,pourunecau- 
fe  légitime  de  les  exclure  de  l'Epifco- 
p». 

Ce  qui  a  beaucoirp  augmenté  la  con- 
fufîon  que  la  fuite  de  ce  refus  a  caufée 
d«ns  l'Eglife  de  France,  c'eft  qu'au  lieu 
de  fe  contenter  de  nommer  aux  Eglifes 
vacantes  par  mort,  des  perfonnes  capables 
de  les  remplir  félon  les  loix  de  l'Eglife  > 
on  a  fait  aeî  tranfiations  doublées  &-"  tri- 
plées, qu'on  a  ingénie»  fe  ment  nommées 
descafcades.  Après  la  mort,  mr  exem- 
ple, du  dernier  Archevêque  de  Sens,  on 
lui  a  nommé  pour  fucceffeur  M.  de  la 
rtte  Evêquç  de  Poitiers,  &  pouf 
s  M.  de  Saillans  Evêque  de  Tre» 
M  7  guier, 


I 


ioa  Grand  Vicaiie  :  M.  de  '< 
allé  i.  Poitiers  pour  gouverner 
fe  en  qualitif  de  Gnod-Vicain 
la  Hoquette  ;  &  M.  l'Abé 
afié  prendre  foin  de  l'Eglife  di 
comme  Grand- Vicaire  de  M.  i 
On  ne  voit  pas  bien  par  quellt 
conlcience  cela  s'eft  pu  ^it  ; 
Dieu  parbnt  par  iba  £glife  qi 
fé  M.  de  la  Hoquette  du  foi 
de  l'Eglife  de  Poitiers  pour 
du  roin  de  celle  de  Sens  dont 
appartient  au  Chapitre  pendant 
ce/  Et  eil-ce  de  même  par  u 
I}iËu>|que  M.  de  Saillans  a 
brebis  de  Treguieri  dont  Dieu 
dera  compte^  potir  aller  ^  Pi 
ibus-^fteur  d'an  autit  Pdl 


■  teuthant  lu  vitCiUct  dfs  Evtchéj.  ifç- 
ïement  prendre  garde  qu'on  n'y  applique 
pjs  de  faux  remèdes ,  qui  ne  Krmeroient 
Une  plaie  que  pour  en  faire  d'autres  plus 
grandes  &  plus  incurables. . 

Ceux  que  le  Parlement  ppopofeau  Roi 
font ,  t^ordomur  ta  tenue  det  Cawilej  Pro- 
VitKÎOMXy  OH  même  d'un CencileNaiioniilt 
tu  une  j^Jfcmblce  des  NotithUj  de  fenRoiMt' 

nu Et  cependant  tiéfe»dre  à  fes  fit- 

jett  tn  U  matière  que  le  Seigneur  Roi  k 
tr«m/era  à  propos ,  Savoir  aucun  commer- 
r-,(J*  ittaeoier   detar^em  en  Cour  4e 


_  [frparoît  par  cette  dernière  daùfe,  dr 
i^dVtir  aucun  commerce  avec  U  Coter  dt 
Rome.,  que  h  vue  qu'on  a  pour  remédier 
au  defordre  de  tant  d'EvêcKes  vacans  > 
eft  d'en  faire  confacrer  les  Eve'ques  par 
les  Métropolitains,  quoi  qu'ils  n'euflent 
point  des  Bulles  de  Rome ,  comme  on 
a  fait  pendant  pUifieurs  fîecles.  Et  com- 
me on  3  bien  jugé  que  ce  changement  étoit 
de  grande  importance  ,  on  a  crû  avec 
raifon  qu'il  devoir  être  autorifé  ou  par 
des  Conciles  Provinciaux  t  oh  par  un  Com- 
tdt  Natiomtl ,  OH  far  um  yijfemble'e  de 
NMéélet. 

Mais  avant  que  de  confiderer  ce  qui 
fe  peut  dire  pour  &t  contre  le  rétabtirie- 
ment  de  cet  ancien  ufage  de  la  confecra- 
tion  desEvêques  lâns  h  participation  du 
_  S. 


» 


î  80  Stnltmem  de  M.  Arntmtd 
S.  Siège  )  il  feroble  que  pour  fuivrC 
prit-  de  l'Egliie  ,  on  ne  peut  pre 
d'autre  voie  pour  délibérer  d'une  fi  gi 
de  affaire  que  celle  du  ConcHe  Nario 
H  efï  clair  par  l'Ecriture  8f  par  te 
ratiiir]uité,que  tous  les  points in^on 
de  la  difcipline  &  de  la  foi  lêdoivent 
foadre  dans  des  Conciles  d'Evêqï 
Les  Apôtres  nous  en  ont  donné  l'en 
pie.  Quelque  rempli  que  fût  cbi( 
d'eux  de  l'erprit  de  Dieu,  ils  n'ont, 
crû  que  la  queftionqui  s'ctoit  émue  te 
chant  la  necefîît^  d'obferver  les  cerea 
ries  légales  pût  être  décidée  que  dans 
Concile.  Outre  l'affiftance  particuli 
que  J.  C.  a  promis  à  ces  faintes  Aflfll 
blées,  la  raifon  enfeignc  qu'elles  doivi 
être  très  avantageufcs  à  découvrir  h  ( 
rite,  ou  â  faire  prendre  de  bonnes rei 
hilions:  &  c'eA  ce  qui  a  fait  dire  atli 

Êe,  ilfi  faluit  *tbi  miilin  cot^lia,  T( 
s  Evêques  ne  font  pas  égalcmetït^ 
rés,  ni  également  zèles.  Il  y  en  a  f( 
fieurs  qui  n'ont  pas  affez  de  penetraq 
pour  trouver  d'eux-mêmes  des  expeds 
raifonnables  &  chrétiens  dans  une  »ffi 
accompagnée  de  grandes  difficulté,  mw 
qui  ont  sfTez  de  i>on  fens  &  alTes  de 
confciencc  pour  approuver  ceux  qui  fc» 
roient  propo{&  par  d'autres  plus  émina» 
enefprit,  en  fcience  &  en  pieié.    flji 


^à 


Wîrf  vAe.ittct  des  Kvèchis.  i  S  r 
en  a  mcme  qui  suroienr  honte  de  ne  ft 
pts  rendre  aux  bons  avis  pour  ne  pas  p»- 
rofrre  oppofés  au  bien.  Tout  cela  tH 
Conduit  p.ir  Li  providence  de  Dieu  en  ft- 
Irear  de  ceux  qui  ne  rccherchetit  point 
des  voies  ^cartée^  en  fe  confiant  à  leur 
prudence,  mais  fe  croient  obligés  de  s'af- 
^}ettir  aux  moiens  que  Jefus-Chrifl  a 
ftâbtis  pour  le  bon  Gouvernement  de 
(bn  Eglifcjdont  un  des  princip3ux>  félon 
tous  les  Percs  eft  l'AfTcmbléc  des  Conci- 
les. 

'  Mais  les  Conciles  Provinciaux  ne  fuf- 
(flent  pis  pour  le  deflein  que  l'on  a.  i. 
Parce  qu'étant  compofés  de  fort  peu  d'E- 
vlqucs  dans  la  plupart  des  Provinces  > 
on  n'en  peut  pas  tirer  les  avantages  que 
je  viens  de  dire.  i.  Parce  que  s'agif- 
&)E  d'^blir  une  difciplinC  uniforme 
tbns  tout  le  Roiaume,  il  eft  à  propos 
que  tous  ceux  à  qui  elle  doit  être  com- 
Biune,  en  aient  délibéré  en  commun  >  de 
peur  que  s'ils  fc  trouvoient  de  differens 
wU  )  comme  il  feroit  bien  difficile  que 
CtUi  n'arrivât  ,  ceux  dont  l'avis  auroit 
M  rejette  ne  vinffent  i  fe  plaindre  qu'on 
nE  les  auroii  pas  entendus.  5.  Parce  que 
«s  petites  afllembîées  feparées  (  ce  qui  eft 
encore  plus  vrai  d'une  a(TembIée  de  No- 
taWes)  n'anroient  pas  le  même  poids  d'au- 
torité pour  appaifer  le  trouble  des  con- 
fcien.- 


ad 
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PHnf  UvMMttct  eUs  'Evkhit,. 
r  choifis  par  !à  Cour  ,  tous  lei 
1  paffëronc  dans  une  extrémité  op- 
,  &  n'auront  aucune  peine  de  con- 
e  d'une  rupture  fi  éclatante  avec  le 
ge ,  qui  aura  tant  d'apparence  tlê 
rcquoi  qu'elle  n'en  ait  pas  la  rcaliré. 
bâtir  for  le  fable  que  de  bâtir  fur 
idemcnt;  &  autant  que  les  craintes 
es  Jefuites  ont  voulU'  donner  & 
nt  encore  tous  les  jours  du  preren- 
ni  des  Janfenifles,  font  vaines  & 
)aires  au  jugement  déroutes  lespcr- 
l-  fages  »  autant  celles  que  l'on  de* 
avoir  en    cette  rencontre  fcroienc 

Is  ,  fi  onji'y  agit  avec  beau- 
Dnfîderation  &  de  prudence  > 
^avis  quipuiffe  être  regardé 
it  Être  pris  dans  une  Aflembléc 
ipettntoit  toute  l'Eglife  Gallica- 

ruppofe  donc  que  l'on  ait  remis  i 
incile  National  i  remédier  au  de(^ 
de  tant  de  fieges  vacans.  Il  y  au- 
ïQ  d'efperer  que  les  Evoques  con- 
[«  \  quoi  les  obligeroit  cette  occa- 
letnordinairedc  travailler  folidement 
'Eglife ,  s'y  appliqueroiènt  de  bon- 
;  &  voici  ce  me  Icrahlfi  j  ce  qu'ils 
ient  avoir  en  vue. 
ta  certain  que  les  Evêques  étant 
'"Hfcursdes  Apôtres, cen'eftpoint 
du 


îS^  Stntimtnt  de  M.  ^ 
du  Pape ,  mais  immédiatement  d 
Chrift  qu'ils  reçoivent  leur  juris 
puîfque  ce  n'eft  point  à  S.  Pierre  fi 
mais  à  tous  Us  Apôtres  que  Jcfus-O 
a  dit  :  Skm  mijtt  me  vivent  Paiery  hi  Sj 
tge  mitto  vos.  C'eft  pourquoi  il  eft  ccô 
/tant  que  dans  ks  p.  ou  lo.  premien  fie 
clés ,  hors  ks  Evéques  des  Provinq 
fuburbicaiies ,  tous  ks  autres  £vêi]ii| 
écoient  érablis  djns  chaque  ProviaceB 
ks  Primats  ou  les  Métropolitains, 
befbin  d'aucun  agrément  ou  confim 
du  Pape.  On  pourroic  donc  en  ulèrq 
même  encore  aujourd'hui ,  fi  la  nece& 
ou  l'utilité  de  l'Eglife  le  demandoir. 

Les  Romains  pourront  oppofer  à  cell^l 
qu'il  y  a  pour  Ve  moins  4.  ou  5.  fieciesif 
que  les  Papes  font  en  poITefliori  de  ccm  I 
Jîrmer  tous  les  Evéques  daas  toute  l'Er  I 


^  «ffrfefi*  ts  vacMce  <Jej  Evkhit.  iSj 
rondujie  parfon  Evèque,  &  qu'elle  ne 
Toit  pas  long-tems  privée  du  gouvernement 
Epifeopal  ,  auquel  l'inftitut  de  Je- 
fus-Chrift  a  attaché  des  grâces  particuliè- 
res. Lors  donc  qu'il  arrive  des  differens 
entrt  les  deux  Cours,  <jui  empêchent 
jp'on  ne  puilTe  avoâ-  de  confirmation  de 
Rome  ;  l'obligaBon  de  fe  conformer  \ 
«ne  inftitution  divine  ,  doit  prévaloir  \ 
une  in/ïitution  humaine,  ce  qui  donne 
droit  \  toute  une  grande  Eglife  de  re- 
courir à  Ton  ancien  pouvoir  confirmé  pat 
Pu(âge  de  tant  de  fiecles  ,  pour  donner 
des  Evcques  aux  (ieges  vacans. 

Ce  qui  peut  faire  de  !a  difficulté,  eft 
qu'il  y  beaucoup  de  ces  fîeges  qui  nepa- 
roiOent  vacans  que  par  des  tranflations 
fins  caufê*  fi  févcrement  condamnées  par 
tous  les  Canons,  Car  qu'a-t-on  befoin  * 
p»r  exemple ,  de  chercher  par  quelle  au- 
Xanté  on  pourra  établir  M-  de  la  Ho- 
guette  Archevêque  de  Sens  >  puilqu'il 
n'a  qu'à  demeurer  à  Poitiers;  àf  établir 
î  Poitiers  M.  de  Saillant,  puifqu'il  n'a 
qu'à  demeurer  i  Treguier.  On  ne 
peut  faire  ces  changemenis  fjns  violer  les 
Canons ,  à  moins  que  ce  ne  foït  par  ne- 
celîïté  ou  pour  quelque  utilité  confide- 
rablc  de  l'Eglife.  Or  c'eft  à  ceux  qui 
«nt  autorité  de  difpenfer  des  Canons  en 
de  certains  cas ,  à  juger  de  cette  neceffité 


ou  utilité.     Le  Pape  en  dirpenfoic  1 
ou  mal  ->    fclon  l'ulâge  de  ces  dernia 
tenis,  lorfqu'on  avoit  recours  à  lui;  f 
n  on  en  croie  Innocent  III.  cela  pu 
le  pouvoir  de  tous  les  autres  Evcqofl 
Qui  en  dirpenfem  donc  lî  on  n'a  plus  d 
coinaierce  avec  Romeî  On  dira  pea 
être  que  ce  feront  les  Conciles  Provi 
ciaux.     Mais   connoillant  les  chofes  \ 
plus  pris  qu'on  ne  les  connoît  à  I 
pourront-its  croire  fans  Te  vouloir  vii 
gler  eux-mêmes,  que  ce  feroic  autrecfl 
fe  que  l'ambition   ou  l'avarice  qui  âl 
prefque  toutes  ces  tran/lations  ï  Veut* 
favotr  ce  qui  a  porté  M.  de  b  B«rchf 
à  quitter  Lavaur  pour  aller  à  Aix;oa| 
qu'à  conGderer  ce  qui  l'a  depuis  fait  p 
fer  d'Aix  à  Alby.    N'ea-il  pas  vilibk' 
que  comme  la  caufe  de  ce  dernier  chan- 
gement,  eft  qu'Alby   eft   plus  rïdM  ■ 
qu'Aîxjb  caufe  du  premier  a  été  qa'Ato^ 
eft  plus  honorable  &    plus  riche  i 
Lavaur? 

Mais  ^nE  des  principales  choTet  < 
ce  Concile  National  aura  à  delibero-j^ 
s'il  fe  faudra  contenter  de  remedierauq 
prefentjen  rempliflantleslïegesvacanspj 
la  confirmation  &  l'ordination  des 
tropolitains  S:  des  Evêques  de  laPrc 
ce,  fans  Bulles  de  Rome;  ou  fî  on  i 
iera  ua  règlement  pour  l'aveoir  y 


t  UvacMct  des  Evickét.    287 
tfU^:  de   fembUbtes  defordres  n'arrivent 

Si  on  prend  le  dernier  parti ,    il  y 
aura  bien  des  chofes  à  confidercr. 

1 .  Par  quelle  autorité  on  pourra  priver 
le  Pape  d'un  droit  dont  il  jouît  depuis^, 
ou  î.  cens|ans.  Sur  quoi  voici  ce  me 
■fonble  ce  que  l'on  pourroit  dire.  Qiie  ce 
•n'eft  pas  tant  un  droit  qu'une  ufurpacion 
qui  n'a  eu  pour  fondement  que  la  faufTc 
idée  de  la  puiiTance  immenfc  &  fans  bor- 
nes que  les  Decrctaliftes  ont  attribuée  au 
■Papetpuifqu'iln'encftarrivéaucune  utilité 
à  l'Eglife,  mais  plutôt  beaucoup  demal; 
■qu'en  un  tems  c'a  été  une  (burce  depro- 
cès  fans  fin»  qui  ruinoient  les  Egmes, 
parce  que  tous  les  différends  fur  les  élec- 
tions étoîentportésàRonne,  cequi  d'une 
■part  coutoit  infiniment, &  étmt  caufede 
l'autre  que  les  Eglifes  demeuioient  lon»- 
tems  vacantes  :  qu'en  un  autre  tems  les 
P^s  ont  chantîé  leur  droit  de  fîmple 
confirmation,  en  celui  d'éleftion;  c'ell- 
ï-éire  que  ne  fe  contentant  pas  de  confir- 
mer ceux  que  les  Eglifes  avoient  elûs,ils 
ont  privé,  quand  il  leur  a  plû,  les  Egli- 
fes ae  ce  droit,  en  fc  l'attribuant  à  eux 
mêmes  par  des  referves  ou  particulières  ou 
^aerales,  comme  celles  de  Jean  XXII. 
Et  qu'à  la  fin  on  a  -faLt  fervir  ce  droit 
«fiéieiidu  *d  t»rDi  kçrtmt  par  l'exa^ion 
d« 


I 


iSS  Stntivttnt  eU  M,  ArMiiU 

des  Annates  :  que  de  b  manière  dont  Ijî 
Evcques  s'établitTcnt  preientement ,  i 
dépend  emicrement  des  Princes  feculicrsi  ] 
qui  font  H  Facilemenifurpris,  d'enmeinc  J 
de  très  indignes  fans  qu'il  icfte  \  l'E  " 
aucun  tnoien  de  l'empêcher.  Carte 
réduit  i  une  information  de  vie  i 
mœurs  )  que  le  nommé  par  le  1 
fjirc  par  qui  il  lui  plaît.  Et  qui  d 
di>uter  que  dans  la  giande  corruptioEl 
eft  aujourd'hui  une  grande  partie  J 
ChrétieoSi  il  ne  foît  tacite  d'en  trod 
parmi  les  Eceleriaftiques  mcrae^,  qui! 
teAeot  qu'il  ed  capable  Srliommede  v 
quoi  qu'il  foit  ignorant  ou  vicieuxJ 
tous  les  deux  enJemble?  Du  temsd 
Roi  un  Abc  de  Cour  très  igno 
très  vicieux  fût  nomme'  àl'Evechéd'l 
xerre:  &  aiant  trouvé  lans  peine  des  Jef 
&  d'autres  perJbnnes  qui  atteflerenc  <j 
^toit  capable  &  homme  de  biea»  iln 
eu  l'Evcché)  lî  unAumônterduB 
le  connoifToit  n'en  eût  parléà, 
ivec  indignation  «  &  ne  lut  et] 
autres  chofes,  qu'en  courant  \ 
avoîl  tué  un  homme  qui  œ 
nMdoit  pu  Ton  cheval  aufli  pronite 
qu'il  eût  voulu.  Cette  infomiitiod 
tint  faite,  on  la  prefence  au  NoMC  J 
Tiiatit  re^ue  fans  exameo  fur  b  mm 
tetnoins  qui  Voai  fignéct  rcavoâei  f 


''  MUrrfwwf  ta  vÂcanee  det  Evkht's.  187 
iC  où  elle  cfl  reçue  de  la  même  fone;  SC 
:  nommé,  quelque  indigne  qu'il  (dit, 
'a  plus  qu'à  trouver  de  l'aigcnt  pour 
àïcrfes  Bulles.  C'ellpailà»  pour  ne 
trier  que  des  morts ,  qu'on  a  vu  dans 
Eîglilc  de  France  un  Ragni  Evêque 
'Autun  1  un  Cohon  Evêque  de  NiA- 
m.  an  Beauvau  Evêque  de  Nanrcs, 
n  LaRiviereEvcque  de  Langrss,  qui 
mit  ajouté  la  fimonîe  à  fes  autres  dere- 
lemcns. 

On  dira  peut-être  qu'on  ne  peut  faï- 
t  davantage  à  Romci  &  qu'il  faut  bien 
ll'on  s'arrête    aux    informations   telles 
U*cJles  font  envolées  de  France.     Non 
ulement  on  l'avoue ,  mais  on  reconnoic 
ne  ce  feroit  une  grande  faute  de  vou- 
àr  qu'ils  fiflent  autrement ,    &  qu'il» 
IttribualTent  le  jugement  de  la  capacité 
u  de  rindignicé  de  ceux  qui  leur  fe- 
HCntprelentés  pour  être  Hvêqucî.   Car  ' 
eft  fur  qu'il  feroit  bien   nre    qu'ils    fcjj 
rvtflcHt  de  ce  droit  pour  exclure  quel-  ' 
lie  indigne  à  l'égard  des  mceurs  ou  de 

fcience,  &  que  l'ufage  ordinaire  qu'ils 
i  fèroient,  feroit  d'établir  leur  domi- 
ition  &  leurs  opinions  ultramontaines^ 
1  excluant  de  l'Epifcopat  tous  ceux  ■ 
tt'ils  lâuroient  ou  qu'ils  foupçoraieroient  ■ 
'y  être  pas  favorable!.  On  en  peut  ju- 
tr  par  ce  qu'ils  firent  \  M.  Benoît  Cu- 

~    ff.  N  ré 
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Sj»0  Sintipunt  de  M.  yfr»itnld 
ré  de  S.  Euftache.  Le  Roi  Henri  IV. 
l'avoic  nommé  à  l'Evéché  de  Troi«£j 
mats  il  n'en  pûi  jamiis  obtenir  les 
ks ,  parce  qu'il  avoir  reçu  l'abjuratioi 
ee  Prince,  &ravoit  reconciliéàl'F 
ce  qu'on  prétendoit  à  Rome  ne  pi 
Être  fait  que  par  le  Pape.  Et  M.  de  Mar. 
ca  n'en  pût  avoir  aufli  ni  de  Conferans» 
4ii  de  Touloufe  ,  qu'il  n'eût  envoie  aui 
Romains  un  blanc  figné  pour  y  mntit 
telle  retraftation  qu'ils  voudraient  de  et 
qui  ne  leur  plaifoit  pas  dans  fbn  livre  ^ 
CoHCordik.  Ce  ferait  donc  en  Francetft 
non  pas  à  Rome,  qu'il  faudroit  donnft 
î  l'Eglife  des  moiens  plus  proprKcpB 
ceux  qu'on  y  emploie  maintenant  pout 
s'afTurer  de  la  probité  &  de  la  fuffifana 
de  ceux  qu'on  élevé  à  l'Epifcopat,  Et 
c'eft  ce  qui  me  fera  paHer  à  un  i.  pfflnt 
qui  ne  fera  pas  moins  difficile  à  bien  ré- 
foudre. 

1.  Quand  le  Concile  National  auroit  dé- 
cidé que  les  Métropolitains  &  leurCflm- 
provinciaux  peuventordonner  les  Evémi» 
fans  Bulles  du  Pape ,  qu'on  n'obtient 
qu'en  piïatit  des  Annates,  il  refteroit  ï 
fàvoir  ï  qui  appartiendroît  le  choix 
ceux  qui  devroient  être  ordonnés.  Cl 
il  eft  bien  certain  qu'ils  ne  doivent  ^ 
fe  prefenter  cux-raènes  fans  avoir  été 
choiGs  de  pcrfonoe.    Celaferoil  direfte- 


«  vacance  dti  Evèch/s.  ijj 
tent  contraire  à  S.  Paal.  Nec  quiJqMant 
mtiij'hi  hottorem  ($"C. 

Mais  puifque  cette  innovation  de  k 
afler  de  Bulles  ne  pourroir  être  fondée 
lue  fur  le  droit  qu'a  l'Eglife  de  repren- 
Irc  fon  ancien  ufage  établi  par  tous  les 
fanons  8c  par  la  pratique  de  tant  de  fie- 
les  ;  les  Romains  auroient ,  ce  me 
bmble,  un  juftc  fujet  de  te  p[atndre>  l! 
m  ne  le  reprenoit  qu'à  moitié  &  non 
tiut  entier,  c'eft-à-dire,  fi  on  ne  réra- 
lliflbit  les  éledions  canoniques.  Car  nos 
tois  ne  jouiffant  de  ce  droit  de  nomina- 
ion  aux  Evichés  que  par  le  Concordat 
ïltre  Léon  X-  &  François  I.  chacun 
liant  donné  à  l'autre  ce  qui  ne  lui  appar- 
:enoit  point i  le  Pape  au  Roi,  le  droit 
ie  Dommer  les  Eveques  ;  &  le  Roi  au 
■•ape,  le  droit  de  lever  un  tribut  fur  le 
xnrimoine  de  Jefus-ChriA  par  le  moieti 
ies  Annates:  fi  ce  contrat  eft  injufte, 
»mme  il  l'eft  en  effet ,  il  y  faut  renon- 
•fii  abrotunsent  en  remettant  les  choies  en 
l'état  où  elles  étoient  auparavant,  &par 
wtiTéquent  rétablir  les  éleéèions  canoni- 
jucï:  &  rien  ne  paroîtroit  de  plus  mau- 
raife  foi ,  que  de  vouloir  retenir  un 
mauvais  droit  fans  même  accomplir  la 
condition  Cous  laquelle  il  nous  3  été  ac- 
cordé. 

CeqacroDpeutoppofereft,  „  qu'il 
_   "  N  z  „  fe- 
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„  feroir  comme  impotTiblc  déporter 
„  Rois  à  quitter  ce  droit.     Et  fur  i 
„  on  demande  fi  dans  un  Concile  Naâ 
„  nai>  les  Hvêques  &  les  Chapitresffl 
„  le  comporeroient ,  ne  pourroient  f 
,,  laifTer  aux  Rois  ces  nominationj  p 
^  fc  délivrer  des  Annates,  parce  c 
t>  Rois  ne  tenant  plus  ce  droit  du  \ 
„  mais  de  leurs  E}jlifes,ils  ne  ferontpH 
„  obligés  à  la  condition  fous  laqudle  tf 
„  Papes  leur  ont  accordé  ce  droit, 
„  cfl  le  païement  des  Annates. 

„  Les  raifons  contre  cette  conceffifl^ 
„  font:  que  quoi  que  les  élcâions  a 
„  partiennent  aux  Chapitres,  ce  n'ft 
„  néanmoins  que  pri^cairement  3f  au  ni 
„  des  Eglifes  :  &  qu'ainfi  comme  I 
„  Tuteur  &  un  Curateur  ne  peut  <î 
„  ner  le  bien  de  fon  pupille,  ilTembl 
„  même  qu'il  n'eft  pis  au  pouvoir  il 
„  EcciefiafHques  de  céder  ce  droir  d' 
„  la  propriété  appartient  i  l'Eglifé  » 
„  dont  ils  n'ont  que  la  garde  it  Pfli 
»  ci  ce.  ^ 

„  Les  raifons  pour, font  I.  b£Siet 
„  xé  qu'il  y  3  de  tirer  des  maîi^'i 
„  Princes  le  droit  de  nomination.  ; 
),  leî  Chapitres  &r  autres,  à  qtiî  le  d 
„  d'éleflion  compete ,  font  tellemeoÉ 
„  aflmmiflTatcurs  de  ce  droit,  qo'U 
„  peuvent  difpofer  noimm  ixtUft  p 


î  ituelumi  U  vAtmcs  dti  ZviàHt.  ip)' 
i,  te  plus  grand  bien  de  cette  même  E- 
„  glife>  &  le  transférer  à  des  h'fqucs, 
„  corome  il  paroît  de  tous  les  Pitronats 
n  faîgucs  pour  les  Cures  &  autres  be- 
D  nefires  à  charge  d' âmes,  que  l'Eglifea 
„  approuvés  &  qu'elle  approuve.  \ .  Qu'à 
y,  propremeat  parler  on  ne  donnera  rien 
^  au  Roi  t  mais  qu'on  ne  fera  que  lut 
^  laiflcr  ce  (ju'on  ne  lui  peut  ôteri  pour 
»  tiret  l'Eglife  d'une  fervitude  qui  lui 
^  eft  très  préjudiciable  ,  telle  que  les 
I,  Annacesi  &  tout  ce  qui  les  fuit. 

Voilà  en  effet  tout  ce  qui  fc  peut 
dire  de  plus  fort  de  part  &  d'autre.  Mais 
pour  dire  librement  ce  que  j'en  penfe,  les 
nîfons  pur  me  fembleoc  très  foibles,  & 
b  raifon  cmtre  me  paroît  convainante. 

Car  U  eft  certain  que  le  droit  d'élire 
h'appanieQt  pas  aux  Chapitres  en  proprié- 
té» qu'ils  ne  ronrqueprecairemenr,qu'il3 
û*eo  ont  que  la  garde  &  l'exercice  >  &  que 
ce  qu'ils  y  font  eft  au  nom  de  l'Eglife, 
&  par  confequent  il  n'eft  non  plus  en  leur 
pouvoir  décéder  ce  droit ,  qu'à  un  Tu- 
teur ou  Curateur  de  donner  le  bien  de  Ion 
pupille. 

Ce  qu'on  dit  fur  cela  dans  la  z.  des 
trois  raifons  pour:  Qu'ilsfimifllcmeHtAd' 
mÎKJh'Metfrs  de  ce  droit  qu'ils  en  penvent 
àjfojîr  HOMiNË  EcCLEsi^  pemr  te 
pu  grmd  hïtn  Je  U  mèmt  Eglifi ,  eft  fupr 
_  N  î  po- 
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pofer  ce  qui  eft  en  queftion.  Car  c'df 
comme  qui  dirojt  qu'un  Toteur  ne  peiSf 
pas  donner  en  fon  nom  le  bien  deIbnpilJ 
piile,  mais  qu'il  en  peut  dirpofer  au  noiri 
de  (on  pupille:  au  lieu  qu'il  ne  le  peof 
donner  ni  en  fon  nom ,  parce  qu'il  ra\A 
appartient  point;  ni  au  nom  de  fon  pit^ 
pille ,  parce  que  n'en  aiant  que  ta  ^ 
&  le  gouvernement ,  il  n'a  droit  de 
donner  au  nom  de  qui  que  ce  foit,  n 
feulement  de  le  confervcr  ,  &  de  le  fa 
adminlftrer. 

De  plus,  qu'<nrend-on  parc«teE||JK 
fe  au  nom  de  laquelle  les  Chapitra  cxd*^ 
cent  le  droit  d'^re  les  Evêques»  &i 
nom  de  laquelle  on  voudroit  qu'ittl 
puiflent  céder.  Ce  doit  être  toutlcC 
gé  (c'eft-à-dire  outre  les  Chanoines  d 
Cathédrale  tous  les  Curés,  &totisk5J 
très  Ecclefiaftîques  feculiers  &  reculiq 
&  tout  le  peuple  chrérien  du  Dioc 
Car  un  des  plus  grands  intérêts  qu'ain 
toutes  ces  perfonnes  qui  compofcnt  l'B 
Çlifc,  eft  d'avoir  de  bonsEvêquesquillfl 
indruifent  &  les  conduifent  dans  les  voS*' 
du  falut  tant  par  eux-mêmes  que  par  i 
dignes  miniftres  <]u'ils  établifTent  pour^ 
fous  eux.  Ils  ont  donc  droit  à  la  c 
fervation  ou  au  rétabli  (Tement  des  t. 
les  plus  propres  â  avoircesbonsEvéqttC 
pr  les  moiens  les  plus  propres  icdalâQ 


WJ^hckMt  ta  vaCMce  tUi  Bvktét.  Ij^ 
la  Heâiom  canoniques  établiei  par  les 
Apôcresi  autorîfées  par  Us  liintsCanonS) 
&  par  h  pratique  de  tant  de  fitclcs  daoi 
route  la  terre.  Afin  donc  qucleîclupitres 
des  Cathédrales  puflênc  céder  aux  Roû 
m  nom  de  t'Egtife,  le  droit  d'élire  qu'ils 
a'ooE  que  précairement  I  il  fâudroîr  qu'ils 
en  cuflènt  procuration  detoute  l'EgUfc, 
c'efl-ï-dire  de  toutes  tes  personnel  que  je 
viens  de  dire*  &  que  ces  perTonnet  puf- 
fent  en  confcieace  donner  une  telle  pro- 
curation ,  ce  que  je  ne  crois  pas. 

Il  fiut  de  plus  confidcrcr  queUoomi- 
luriOD  qu'ont' les  Rois  rminienaDt,  ne 
regarde  pas  feulement  les  Evéchôj  nuit 
au(H  les  Abaïes  tant  d'bonunet  que  de 
filles.  Or  de  qui  le  Roi  aura-t-ilcedroit 
irec  quelque  couleur)  ne  l'aiant  plus  da 
P^  i  Les  Evêques  lOèmbléi  en  Coo* 
rile  National  pourront-ilsdoQoeiaadroit 
aoqud  ib  n'ont  rtea.  ixn  pas  même 
précairement? 

Pour  revenir  \  l'éleâtondesEvâauest 
œ  qui  fait  qu'on  s'im^ne  que  les  Crnpi- 
trcs  en  pourront  céder  le  drmt  au  Rot  aa 
nom  de  l' Eglife,  efl  que  ce  fera  pour  le  plus 
grand  t»en  de  la  fnême  EglJfê  .  parce 
qu'on  b  délivrera  par  B  d'une  fervitudc 
qui  lui  efl  très  préjudiciable»  qui  cil 
teaflion  des  Annates. 

is  s*imagtne-t-on  que  tous  les  Co* 
N  4  léf 
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léî  &  les  autres  Ecdefiafiiqucs,  &  n 
le  peuple  chrétien,  qui  fontUpbsgrai» 
partie  de  cette  Eglife  au  nom  ck  bquq 
on  prétend  faire  cettcceffion,  prendrori 
le  païement  des  Annates  pour  nu  pli 
grand  mal  que  1^  renonciation  parooiâi 
podtif  aux  éledions  canoniques.  Ttwu  ' 
ceux  qui  auront  un  peu  de  bon  Icns  8c 
d'amour  pour  leur  faltiti  feront  dans  «ne 
pcnfe'e  toute  contraire.  Car  lesclcdioM 
canoniques  pouvant  beaucoup  contribuer 
à  avoir  de  bons  Evéques,  &  un  ban 
Evêque  étant  un  moien  fi  avantageux 
pour  le  falut  de  ceux  que  Dieu  a  mis  feus 
iâ  conduite,  qui  doute  que  le  pr^ucBce 
que  foufFrent  les  chrétiens  en  ce  qu'on 
leur  a  ôté  ces  életSions,  ne  fait  un  mil 
încomparablemenc  plus  grand  que  l'exic* 
lion  des  Annaces ,  qui  eft  aflur&n»nt  un 
détordre*  mais  qui  touche  peu  de  per- 
fcnnes;  au  lieu  que  les  maux  qui  peuvent 
naître  naturellement  de  cette  reoonciition 
aux  clefHons  canoniques,  peuvent  êtte 
pr^udiciables  à  toutes  les  amesd'unDio* 
cefc 

On  voit  affei  qu'on  peut  oppofer  \ 
cela;  qu'il  n'y  auroit  pas  tatK  de  bien  i 
efperer  du  rétabli  (Tement  de  ces  é!;iStonî 
que  l'on  s'imagine.-  qu'il  s'y  glinbiî  m- 
trefois  beaucoup  d'abus ,  &  que  les  Ei^li- 
lês  d'Allemagne  où  elles  fe  font  conjét- 
vécJi 


-  fMWiMtf  U  vacance  Jcj  Evlche'i.  ty^ 
yétî,  n'en  font  pas  mieux  adminifîrécs, 
&  n'en  ont  paî  de  mcjlktirs  EvéqueSini 
plas  appliqués  i  leur  devoir. 

On  n*i{;nore  pas  que  c'eft  pat  U  qoe 

2uc!ques  Ecrivains  ont  voulu  jufliBer  k 
t  itt  tUs  ds  Fnnçois  I,  avec  Léon  X. 
mais  U  reponie  n'elt  pas  difficile. 

Les  meilleures  chofes  peuvent  erre  fu- 
jettes  à  des  abus.  Mais  c'eft  une  très 
méchante  imxime  de  tes  abolir  foui  pré- 
texte de  cet  abus,  lors  fur  tout  qu'iu  fc 
peuvent  corriger.  Il  ne  fiut  pas  avoir 
ferd  à  ceux  qui  régnent  encore  dans  le» 
éfeftions  des  EgUfo  d'Allemagne.  Com- 
me elles  font  fouveraines  pour  !c  tempo- 
rel* elles  k  conduifeni  aiiITt  comme  fi 
cUeS  l'étoicnt  pour  k  (pi  rituel ,  Tans  joug 
ie  lâns  difcipline.  Les  ChapirresToni  rem- 
plis de  Princes  *  de  grands-Stigneur* 
dotit  on  ne  peut  pas  dire  qu'ib  n'nm 
d'Ecclcfiaftiquequerhabit,àmoinsqu'on 
n'afoute  dans  le  peu  de  tcm^  qu'ils  (ont  ï 
l'EgUfe.  Car  par  tout  ailleurs  ils  font 
prdque  tous  vêtus  en  cavaliers  ,  ou  su 
moins  en  feculiers;  &  il  n'yarienàquoi 
ib  fongent  moins  qu'à  vivre  en  bonsEc- 
elefîamqucs.  Comme  cous  ces  Evcqucs 
font  Princes  &  de  riches  Princes»  c'eft 
une  terrible  tentation  &  d'élire  &  de  fc 
£Aie  clire  par  des  vues  toutes  humaines, 
flC  Ibuve^t  fortcrimineUcs.    Etceuxqm 
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parviennent  à  ces  principaurés  Epifcop^ 
les,  n'ont  garde  d'avoir  la  moindre  pen- 
fée  de  reformer  les  defordre?  de  leur  Cler- 
gé. Car  y  éuat  accoutumés ,  ils  ne  les 
prennent  pas  pour  des  defordrcs;  &  ou'  ] 
tre  qu'Us  font  la  plupart  peu  inftruirs  Si 
leurs  devoirs,  ils  ne  s'y  appliquent  point 
étant  tout  occupés  deleurgrandeurw 
porellc. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  EgliftiB 
France.  Il  y  a  beaucoup  de  perfontn 
dans  les  Eglifes  Cathédrales  qui  ont  i 
la  lumière  &  de  la  pieté.  Et  un  Concf 
National  qui  n'auroit  en  vue  que  lep) 
grand  bien  de  l'Eglife,  ^nt  âpputei 
l'autorité  roiale,  y  pourroitencorc  étm 
Une  meilleure  difiriplinc.  S;  faire  fur  leïï 
jet  des  é!e<îtions ,  des  reglemens  qui  e 
empécheroient  les  abus",  &  lespourroîa 
rendre  très  avantageufes  au  retabliflemq 
de  la  véritable  pieté. 

C'eft  donc  en  vain  qu'on  prendra 
pour  prétexte  d'abolir  pour  jamais  1 
éleâions  p.ir  une  ceffionquel'EglifeeB 
même  en  feroit  au  Roi ,  de  ce  que  dd 
les  derniers  tems  elles  n'ont  pas  été  J 
faintes  qu'elles  auroient  du  être.     Tcn 


fouviens  d'amir  lu  quelque  chofê  qulj 
raport  à  ce!a\  dans  la  vie  de  Du  Chalf 
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Grand  Aumônier  de  France  fous 


ttla  vacance  dei  Evcchâ.  ÏJJ 
ÇOÎS  I.  &  Henri  H.  II  eft  ditdanîcctre 
vie,  que  Henri  Vlir.  R.oid'AngIetcrre 
s'avifa  d'écrire  à  François  I.  qu'il  s'é- 
totr  emparé  de  tous  les  biens  des  Monaf- 
teres  d'Angleterre ,  parce  qu'ils  ^loienc 
remplis  de  fainéans  &  de  VaHrUm ,  &  il 
exhortoit  François  I,  d'en  faire  autant  en 
France.  Du  Chàtel  apprehendarjtquele 
Roi  ne  fût  tenté  de  cette  propoficion  lui 
remontra  fagement;  que  ce  lui  feroirunc 
méchante  raifon  de  s'emparer  du  bien  des 
Monafteres,  parce  qu'ilyavoitbeaucoup 
de  defordres ,  puifqu'il  pouvoir  &  devoit 
remédier  \  ces  defordrcs,  en  emploiant 
fon  autorité  jointe  àceliedel'Eglife.pour 
y  fiire  obfcrver  les  règles  de  cfiaque  in- 
ftitut  (\  faintement  établies.  Il  n'eft  pas 
néceflaire  d'en  faire  l'application.  Ellefe 
îàx  d'elle-même. 

Mais  ce  qui  fait  la  plus  grande  diffi- 
culté dans  cette  affaire ,  eft  que  l'on  doit 
dit-on»  regarder  comme  împoflible  de 
tirer  des  main»  des  Rois  le  droit  de  no- 
mination, &  qu'ainfi  on  ne  donnera  rien 
au  Roi  par  cette  ceffion;  mais  qu'on  lut 
laifTera  feulement  ce  qu'on  ne  lui  peut 
ôter,  pour  fe  délivrer  de  l'cxaftion  des 
Annates. 

Il  y  a  ici  deux  chofes  à  examiner:  l'im- 

poflibiUté  prétendue,  &  la  confequencc 

qu'on  ea  tire.    Je  dis  fur  la  première, ce 
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que  Jefu'-CtiritV  dit  dans  rEvwgil 
lortque  pour  cxpticfaer  cette  pirole  qi 
avoit  fi  fort  étonné  les  Apôtres;  H  i 
flm  aifé  qtCun  chameau  pajfs  par  k  m 
«Tmjvc  oigHilk ,  /jHt  non  pas  qu'un  rithtl 
tre  dans  le  roiamne  tù  Dieu:  ilaîOÛE 
n  qui  tji  impojftble  aux  hommes  eflpç^k 
Dim.Ci{  il  faut  avouer  qu'il  n'yaiua 
moten  Iiumain  pour  contraindre  les  Ri 
de  quitter  ce  droit  de  nomination ,  ■ 
qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  y  i 
noncent  volontairement,  tant  qu'ils  à 
meureront  dans  les  difpodtions  oîl  il  p 
rote  qu'ils  font  maintenant.  Mais  laml 
de  Dieu  n'eft  pas  racourcie,  &i)p< 
changer  par  fa  grâce  ces  difpofitioDS  ttt 
humaines  &  trop  politiques ,  en  de  pi 
faintes  &  plus  em-étiennes.  Ils  ont  k 
ame  à  fauver  auffï  bien  que  les  parric 
liers.  Pourquoi  <Jonc  un  R.oi  Et  qui  Di 
a  donné  un  véritable  amour  de  fon  fâld 
ne  feroit-il  point  touché  de  ce  que  i 
Evèques  dont  la  pieté  &  la  fuiSfati 
lui  IcFoient  connues,  lui  pourroîciici 
prelênter  fur  cette  matière  ? 

Le  droit  qu'a  l'Eglifê  de  choîfip  I 
Pafleurs,  dont  on  ti'a  pu  la  dépouiller  qu^ 
vec  injunice. 

Combien  il  efl  difficile  de  ne  pointa 
gager  fa  confcience  en  faifant  ce  cbow 
lors  même  qu'on  a  un  vrai  droit  de 
(m 
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Bibien    plus  quand  on  n'en  a 

iple  de  S.  Louis  à  qui  Ton  Am- 
l^iant  apporté  de  Ronie  un  pri- 
t  Pape  pour  nommer  aux  Pre- 
:  fon  Roiaume,  ille  jettaauflî- 
1  »  en  dilânt  :  ye  n'i^prouvi 
w»s  m'tùtx,  i^rîi  et  yrivikgt 
hftfca  ijtit  je  fiiis  perfiiadé  fit 
tttrrois  accepter  /oui  ex/Mf/ër  msm 
tltti  4e  men  ReiMimte. 

E  exemple  de  Louis  le  jeune 
(uHi  dans  le  feu  deskitresdu 
»ntenoient  un  femb'able  pri- 
iJifant  :  J'tùmt  mtux  ^n'eilts 
«,.  ^M*  de  m'expofir  pour  tU 
t  krAlé  élcraeUcKteiU  dans  i'en^ 

ible  déclaration  du  S.Con- 
itCt  ^ue  UHX  ^ui  nomment 
Û  fim  migtt  tCj  nommer  tatx 
me  pi  ils  tn  ji^t»!  ht  plmi 
^ue  s'ils  M  u  fooif  ils  eom' 
péché  mortel. 

reflexions  des  Prélats  animés 
charité  pour  leur  Prince,  ne  lui 
:  poî'it  faire  faire  fur  cela,  «1 
Ht  ï  (â  confciencc .  &  le  priant 
icer  devant  Dieu  fi  elle  lui  rend 
e  d'avoir  faiisfait  autant  qu'il 
i  à  cecre  obligation  nurqu^  par 
N  7  un 
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un  Concile  gênerai  qui  reprefentoit  t 
l'Eglife  î 

Il  y  a  encore  deux  autres  vérités  qui  i 
peuvent  caufer  un  trouble  blutaire  à  ni  \ 
Roi  craignant  Dieu.     L'une  qu'il  n'tft  < 
point  permis  de  nommer  à  TEpifcopst  lu 
Eccletiallique,  auquel  on  ne  penJe  qiit- 
parce  qu'on  veut  recompenfer  les  gno'" 
fervices  que  fes  proches  auroîent  rendu 
l'Etat  (  car  c'eil  ce  que  Saint  Gtt\ 
re  &  Saine  Thomas  apc11ent5'm»»jiM 
ahjiijieio)  mais  qu'il  n'y  faut  r^arderj 
le  plus  gnnd  bien  deTEglirci  &1nif 
lites  penonnelles  de  celui  qu'on  na 
b  pieté,  la  fcience.  Si  la  autiw  ■ 
néceflâires  pour  Te  tauvcr  foi  inéaK  &  || 
fbtres ,  en  s'acquittant  fidèlement  <fl  ' 
charge  fi  difficile.    La  féconde  eft»  ^ 
non  feulement  c'eft  ne  pas  donner  les  I 
vêchésaux  plus  dignes»  comme ooyii 
obligé  par  le  Concile;  mais  que  c'm'f 
donner  à  des  indignes,  quedelesdomri' 
à  ceux  qui  les  recherchent  &  qui  ]am 
mandent  ou    les  font  demander, 
cette  parole  célèbre  de  S.  Bernard. 
pro  fi  Togat  jam  cUmn*tMS  rfi  ^  fivt  t 
jî«  per  dlinm  rager.  • 

On  peut  ajouter  une  troifîetne  v 
qui  eft  que  la  manière  qui  eft  fîo 
aujourd'hui  de  multiplier  ces  g 
lions  t  en  ne  fe  contentant  pas  de  a 


1*  îâ  vacance  des  Evîch/s.  j  o  i 
[  Eglifcs  vacantes,  mais  en  donnant  « 
illeurs  Evcchés,  comme  on  parle,  c'cfl 
[he  de  plus  confîdcrables  &  de  pltr 
iws,  I  ceux  qui  en  ont  d^ja ,  eft  con- 
nn^e  par  tous  les  Canons ,  àmoinsqiit 
changemenî  ne  fe  fafTenc  par  une  voit 
;effite^ou  quelque  grande  utilité  de 
glifc,  reconnue  pour  telle  par  hpui(î 
ce  Ecclcfiaftique.quiadroiidedirpeo-  ' 
des  Canons  en  ces  rencontres. 
On  ne  Tauroit  être  perfuadé  de  toutes 
veritfe  qu'on  ne  reconnoiffc  avec  S. 
UÎSi  que  l'ufage  que  les  Princes  font 
rdinairtdeccsnomination!,  peutmef- 
'■fcur  falut  en  grand  danger ,  Se  n'cft 
sre  jWtipre  i  attirer  la  benediAion  de 
îa  fur  leurs  Etats.    Pourquoi  donc  ne 

efperer  que  le  Roi  en  pourroit  être' 
fche  fî  elles  lui  étoient  rcpreleniécspar 

Evoques  pieux  &  habiles  d'une  mi- 
re forte  &  accompagnée  «d'un  profond 
jeâî  Mais  il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  rien 
fertiblable  â  attendre ,  tantquc les meiî- 
rs  Evéques  de  ce  tems  ici  aurontpour 
KMne  de  fe  contenter  de  faire  le  bien  ' 
ils  peuvent  dans  leurs  Dioceres,  fans 
r  ouvrir  la  bouche  fur  les  chofts  li 
!  ciîantcs ,  &  qui  font  le  plus  g 
is  les  gens  de  bien ,  depuis  que  j 

trois  perfonnes  ont  tror"' 
luoduire   dus  l'Bglift 


lKÛ;dcleurexili  dcpeurquefelfl 
m'ils  y  répandent  ncIcsftfleM 
les  Religieufes  de  très  gnndc  pi 
iéti  de  leurs  maifons,  quelque  q 
l'on  y  eut  de  leur  condulicj-" 
fans  aucune  forme  de  iullîce,a 
&tions  en  l'air  >  ou  des  pbiqT 
dément ,  dont  on  ne  leur  i 
lieu  de  fe  juHifîer,  ne  i 
i>rebt  qui  veuille  dire  un  t 
à  un  Roi  n  équitable  d'into 
Religion.  Et  ce  qui  ett  pltu^ 
qu'y  aiant  tantd'Evéquesquia 
vé  les  Conflitutions  des  Biles  d 
ce,  &  qui  ont  une  eftime  fiogul 
le  fondateur  &  la  fondatrice  de  i 
&:  n'y  en  aiant  peut>élF|^ 
ijuge  très  faine  &  ttisnfl 
ne  s'en  c(l  pas  nâmu^l 


tf  U  v.lCAna  des  Evhh/s.  j  o  j 
Epoufesde  Jefus-Cfirift,  qui  fai- 
;ant  de  bien  par  tout  où  elles  étoisnt 

tut  donc  avouer  que  tant  que  les 
demeureront  en  cet  état  »  &  que 
les  langues  feront  muettes  fur  les 
res  &  fur  les  befoîns  de  l'EgliCcil 
rien  à  efperer  pour  le  rétabli  (fement 
lâions  canoniques.  Mais  qui  peut 
ï  que  ce  ftlence  durera  toujours . 
:  Dieu  ne  déliera  point  lahngucdc 
le  Ambroife  pour  parler  Sb  notre 
iofc  xvec  une  Uberté  lâcerdotale  î 
Ktidanc  itidependamment  de  cela  >  Se 
K  peu  d'e^erance  que  l'on  ait  de 
àr  poftn  les  Rois  qui  font  aujout- 
I  ^rcooncttàces  nominations,  je n« 
t  (kmeoitr  d'accord  de  ce  qu'on  en 
Iti  qiK  l'Eglife  ne  ferariea  qui  lui 
iqudictable  en  ctdMt  omx  Roh  ,foi*r 
pnr  Jk  ing  tùj  jémaei ,  »  ijiiilU 
Tfmt  eter.  Car  il  y  a  t^en  de  b 
iKC  entre  tolérer  un  inal)  lonqu'on 
ftac  oopêcherT  &  coolentir  à  ce 
^.aBaâepolïdf  qui  ôcerott  à  l'E- 
RBK  dpéraoce  d'y  pouvoir  jae"'" 
lEckianede.  Ce  fcroit  l'eT 
Edecate  ceflôoa  prêt 

mâattx  iemient  iwafxléeK  t 


3u'ils  y  répandent  nelesiàflcCFC 
es  Religieufes  de  très  grande  f 
fées  de  leurs  maifons»  quelque  I 
l'on  y  eut  de  leur  conduite  :  & 
fans  aucune  forme  de  juftice»  fui 
étions  en  Pair  9  ou  des  plaintes 
dément  9  dont  on  ne  leur  doi 
lieu  de  fe  juftifier,  ne  trouvi 
Prélat  qui  veuille  dire  un  mot 
à  un  Roi  fi  équitable  dont  on  t 
Religion.  Et  ce  qui  eft  plus  et 
qu'y  aiant  tantd'Evéquesquioi 
vé  les  Conflitutions  des  filles  d( 
ce»  &  qui  ont  une  eftime  fiogu 
le  fondateur  &  la  fondatrice  de 
tut ,  &  n'y  en  aiant  peut-être  t 
ne  le  juge  très  faint  &  très  utiU 


«wCwtf  U  V4C4M*  dit  EvSeh/i.     ;  o  y 

.'Epoufesde  Jefus-Chrift,  qui  fei- 
tant  de  bien  par  tout  où  elles  étoient 

M. 

faut  donc  avouer  que  tant  que  les 
I  demeureront  en  cet  état  »  &  que 
:.  les  langues  feront  muettes  fur  les 
Ires  &  fur  les  befoîns  de  l'£glife ,  il 
rien  i  efperer  pour  le  retaUilTement 
eâicHis  canoniques.  Mais  qui  peut 
cr  que  ce  fllence  durera  toujours  i 
e  Dieti  ne  déliera  point  la  langue  de 
ue  Amhroife  pour  parler  à  notre 
dofe  avec  une  liberté  facerdotale?  . 
pendant  independanunent  de  cela  j& 
ue  peu  d'efperance  que  l'on  ait  de 
oir  porter  les  Rois  qui  font  aujour- 
,  il  renoncera  ces  nominations,  je  ne 
s  demeurer  d'accord  de  ce  qu'on  en 
ut,  que  l'Eglife  ne  fera  rien  qui  lui 
irejudiciable  en  cetUnt  aux  Roh  ,pour 
Ivrer  dtt  ioug  des  Aniatcs^,  ce  qu'elle 
V  peut  mer.  Car  il  y  a  bien  de  la 
encc  entre  tolérer  un  mal,  lorsqu'on 
peut  empêcher,  &  confentir  à  ce 
ar  unaâe  pofitif  qui  ôteroit  à  l'E- 
toute  efperance  d'y  pouvoir  jamais 
ter  le  remède.  Ce  feroit  l'cfFetiné- 
e  de  cette  ceflion  prétendue.  Ces 
lations  feroient  regardées  après  ceb 


?o5      SaaiMfKtde  M.  A^tuaU 
fé,  comme  ua<lroitinaliénabledeIai 


V 


ronnej  &  quand  Dieu  nousdonner 
lutre  S.  Louis  *  il  ne  pourroit  y  n 
certquoi  que  Dieuluieninfpiràtledi 
pour  rétablir  les  éleâions  canoniquesi 
foulevcr  rout  le  monde  contre  luL 
Cardinal  Contarin  dit  unechofeadmn 
fax  ce  fujet  dans  une  des  deux  leccrKq 
^rivit  à  Paul  ÏII.  cnfiiite  de  l'avis 
ivoit  été  donne  à  ce  Pape  par  IX. 
qu'il  avoit choifîs.  „  Quandnosni 
tt  dit-il,  ne  feroicnt  pas  conformes 
>}  règle  >  gardons-nous  bien  de  couiii 
n  r^Ie.    Car  Ja  r^le  demeimnt  dn 
n  on  y  peut  revenir   &  s'en  fervir  [ 
I,  redrefTer  les  mœurs ,  au  lieu  que  l 
I,  eft  perdu,  quand  il  D'yaplusden 
C'eft  ce  qu'on  peut  appliquer  ici. 
nominations  ne  (ont  point  conforme 
vraie  règle  félon  laquelle  fe  devroit 
l'établidement  des  Evêques.    A  Die 
plaife  que  pour  les  y  rendre  confo 
l'Eglife  même  courbe  cette  règle, 
dépouillant  par  un  aâe  polTtif  dn  ( 
qu'elle  a  de  choifîr  fes  pafleura,  C 
transférant  aux  Princes  feculîers.     C 
doit  contenter  qu'elle  foufFrecequ'el 
pu  empêcher.     Pourquoi  vouloir  qi 
s'ôte  la  feule  chofe  qui  lui  refte  du 
qu'elle  a  perdu,  qui  eft  de  lefouJuii 
del'efpercr? 


ftMefMUf  Im  v/Uétce  in  Ez'lcht'j.  ;  07 
;'efl  b  dirpefitionoùrEglifedeFran- 
fl  toujours  demeurée  depuis  le  Con- 
hx.  On  fait  l'oppefition  que  firent 
i  les  corps  du  Roiaumc  à  ce  traité  fi 
udiciable  à  rEglife,  &  de  quelles  vio- 
ïs  il  ftlut  ufer  pour  le  leur  faire  re- 
air.  L'Eglife  de  France  futcontninte 
;okrer  comme  les  autres  ce  qu'elle  ne 
IVoit  empêcher.  Mais  elle  n'a  jamaîj 
ë  de  témoigner  en  diverfes  occaftons 
:  fon  cœur  y  étoit  touj  ours  oppofé  j 
il  n'en  ftut  point  de  meilleure  preuve 
^cequele  Clergé  aftitmettreendeux 
érem  endroits  de  la  dernière  édition 
fis  Aâtes  de  !*an  1*75.  L'un  eftdans 
..  part,  titre  7.  pag.  144.  où  onrc- 
vclle  la  déclaration  qui  avoir  été  faire 
'  Afiemblée  générale  de  i  S;  (î  ;  One  efuoi 

le  Coacoriat  eût  été  inféré  dtuu  le  re^ 
Igtneral  des  araires  dit  Clergé yCe n'était 
pmr  U  commodité  dei  Ecdefiafliques  ^ui 
vmvàent  avoir  hefiin ,  (^  mu  po/tr  plat 
iJe  affrohation  :  le  Clergé  nittnt  toHJottrt 

iffcMlté  (tapprottver  ledit  Cencordut. 
jtre  eft  en  la  même  partie,  rit.  1.  p. 

qui  eft  bien  plus  exprès.  Le  CUrgi 
lUVent  demande  le  retaéilijfemeni  dtsétec- 
f  *  /oit  pÂT  les  RemawrHntes  (jft'ilafnte) 
\j£iit  dr  ifX  Reines  pendant  U  ttnHt  dtS 

ttnentHX  ^  dam  fes  ^jfembUei  ^e- 
farticHbercment  en  celle  de  MeliM 
de/ 


'  ^eS  SmthnetH  é  M,  AmémU 
des  amtei  1579.  &  1580.  ^« 
iSoï-  ^  itfoîï.  &  MMirtufù  «nt, 
y«r  ^«r  fc/  cahier!  <^f*'il  s  prejôiiijai 
da»j  Us  mimes  occajîons  >  ctmmt  ii 
m«  fiHkmcni  p4r  fis  Rtmtntr^oxts 
Jis  cdhiers  ffui  [ont  infcréi  cUaprii 
B.  part,  fit.  I.  ^  z.  maii  encav 
procès  ycrbatucdetâiitsAj^n^Utu 
ffr  des  Qjomhrts  Ecctefiaflùiutt  t 
puerAitx. 

Des  perfonnes  fagesncdemaiulei 
ce  qu'elles  croiroient  qu'il  feroic  . 
ment  irapolHble  d'obtenir.  L'Eg 
donc  pas  crû  &  n;  croit  pu  eoo; 
le  ret^liflemenc  des  ^leâions  (bit; 
iible,  parce  que  rien  n'efl  impol 
Dieu  qui  tient  en  Ta  ncùn  le  a. 
Rois  pour  1«  tourner  à  quoi  il  11 
lillel'ademandé  fouvenc  ftavecii 
&  elle  ne  s'efl  point  rebutée  pouri 
pas  encore  trouve  de  dîrpodtioa  tr 
à  qui  elle  s'efl  addrerfée ,  de  lui  ai 
ce  qu'elle  demandoit.  Elle  a  don 
que  c'étoit  une  chofe  delà  dtnùl 
porcance,  pour  laquelle  il  ne  iàloî 
gner  ni  fblliciracions  ni  prières,  dam 
les  occalîons  où  il  y  auroic  quciqu 
de  la  demander  de  nouveau.  El 
une  qui  Te  prefcnte  comme  d'elle-i 
pourquoi  donc  ne  la  prendre  cm 
pourquoi  au  contiaîie  changer  u  a 


^imtnttitii  vae^tme  et  Evlchtt.  j  of 
ipa  d'efprit  5;  de  conduite ,  que  l'on 
Soiât  bien  renoncer  pour  toujours  à  ce 
itfon  a  toujours  fouhainé  avectantd'ir- 
iàir  de  voir  rétabli  ? 

ye  n'ai  parlé  que  de  h  propofition  gc- 
iWe  que  l'on  m'avoit  faire.  Miis  fîon 
buloit  tout  de  bon  afTembler  un  Concile 
wional»  il  y  auroit  bien  des  chofesi 
■c  que  l'on  ne  fera  que  toucher  en  peu"  ^ 
pmocs,  V. 

r  f.  La  fin  générale  que  devroit  avoir  ce 
WQcite,  laquelle  devroit  être  lins  dou^ 
î>  non  de  complaire  au  Roi ,  &  encore 
^ns  de  mortifier  le  Pape  >  mais  de  tra- 
Ukr  à  une  folide  &  ferieufe  reformation 
i  rEgUfs  Gallicane.  Cette  fin  feroie 
ïâl  lîmpk  dont  JeruS'Chrift  parle  dan» 
Svansile,  qui  rendrait  lumineuxtout le 
>rpî  de  fes  rcfolutions  ;  au  lieu  que  tou- 
'  autre  fin  humaine  &interelîée»  (éroic 
"■  mauvais  œi!  >  qui  feroit  capable  de 
t»dre  tencbrcux  ce  même  corpsdetoute» 
s  enlrcprires. 

^  If.  D'autres  fins  fubordonnées  à  celle- 
',  qui  devroient  être  de  nnettre  dans  les 
iglife^  de  bons  Evêques ,  dans  les  Cha- 
(tres  de  bons  Chanoines ,  dans  les  Par 
»  de  bons  Curés  ,  &  par  tout  de  h 
ïritrei  &  de  bonnes  maîtreffcs  d'école.  * 

III.  Les  moiens  généraux  pourp 
ir  à  ces  fins ,  dont  les  4. 
toknt  être. 


|fi!iaoieni 


~  jio       Sentiment  de  M.  .Anuudd 

1 .  Les  Conciles  Provinciaux  qui 
une  des  principales  parties  du  regii 
l'Eglife ,  tel  qu'il  a  été  inflitué  | 
Apôtres  &  leurs  fuccefleurs. 

2.  Les  feminaires  bien  réglés,  & 
duits  par  des  perfonnespieufes.fan 
&  d'un  zèle  éclairé. 

;.  La  reformation  de  la  jufticc  '. 
ftafîique  dont  il  faudroic  retrancfi 
procédures  chicaneufes,  qui  footqi 
voit  n  difficilement  lafïndesproc^ 
il  arrive  qu'on  aime  mieux  les  pon 
juftice  fecnliere. 

4.  Abolir  les  refîgnations  infà^ 
ainfi  que  l'a  voulu  faire  rAflèml 
Clergé  de  ifiij.  comme  la  plus 
Iburce  des  mauvaiCes  entrées  dans 
neBces,  &  quelquefois  mêmes  1 
monies. 

IV.  Les  obflacles  qu'ilfaudroU 
dont  les  principaux  font  les  prévi 
dont  on  a  rempli  l'efprit  de  S.  1 
ï.  Contre  les  AfTembtéesdesEv 
qu'on  lui  a  rendu  fufpeftes, 
vant  faire  des  chofcs  qui  feroientpr^ 
ciaWes  à  fon  autorité.     C'eft  ceqtâlg 
qu'au  lieu  qu'autre  fois  les  Ev^quC  ' 
fe  rrouvoient  à  Paris  fe  pouvoient  l 
bler  quand  ils  le  jugeoint  à  propc 
quelque  affaire  importante  dtl'F 


hvMdneedes  Eiitches.  1 1 1 . 
iBiepcuvent  plus  maintenant.  Delieft 
ttui  aulïi  que  le  Roi  a  trouvé  mauvais 

I  y  a  p.  ou  lo.  ans  que  quelques  Eva- 
lues fe  fuflen;,  unis  enfcmbte  pour  écrire 

II  Pape  en  commun  contre  la  méchante 
KWâle.  On  leur  en  a  fait  utiegroffe  re- 
limande  >  &  on  leur  a  fait  entendre  que 
vRoi  vouloitbien  que  chucun  écrivit  en 
atàculier,  mais  non  pas  plufieurs  en- 
sable* à  moins  qu'ils  n'en  eufTenc  un 
ûnfcnicment  exprès  de  S.  M.  C'cft  en- 
n  Un  effet  de  cette  prévention ,  que  le 
'lergé  aiant  fait  demander  au  Roi  le  ré- 
iblilTemenr  des  Conciles  Provinciaux ,  par 
ït  Prélat  que  l'on  fuppofoit  lui  devoir 
tre  fort  agréable  j  on  eut  pour  toute  ri- 
tmfê  1  qu'on  en  pourroit  aflembler,  pour- 
û  qu'on  en  eût  le  confentement  du  Roi  : 
i  qui  eft  une  nouvelle  lërvitude  qu'on 
npofoit  à  rrglire;  nîaiantjamaiseuque 
ts  Conciles  Généraux  ou  les  Nationaux 
ians  les  roiaumes  particuliers  qui  aient  eu 
efcinpour  s'afTembler,  des  ordres  des  Em- 
creurs  ou  des  Rois;  mais  ileftinouique 
îï  provinciaux  en  aient  eu  bcfoin,  parce 
jue  c'efl  une  chofe ordinaire  &dedevoir, 
!(  en  quoi  on  ne  fait  qu'obéir  aux  Ca- 
lons &  aux  Ordonnances. 

a.  Contre  la  reforme  des  Mooafteres:  ^H 
■■■1:8  été  caufe  que  le  pouvoir  gênerai  ^^H 
^Kut  été  dooné  aux  Congr^cions    ^^H 

IL  m 


le  t'ere  de  la  (.  haile  s'en  eîEH 
à  des  Religieux  de  S.  Vi£l(Hfl| 
qui  le  prioient  d'obtenir  du  Rd 
Religieux  delaCongregationdi 
puilTent  entrer  dans  leur  Aba 
reformer.  Car  il  leur  dit  <jal| 
pouvoit;  qu'on  ne  vouloir  {m 
tagc  de  refoimes;  maisques'tfl 
d'être  recularirés,illesferviroit, 
ter  le  Roi  à  le  demander  au  R 
fait  auflî  que  dans  la  dernière  & 
l'Abé  de  Cîteaux  y  non  feult 
n'ordonna  pas  aux  Religieuxde 
reformé  fcomme  on  auroit  dul 
Ion  les  ftatuts  de  la  reformedd 
ne  me  trompe,  par  le  CardisH 
chefoueault  commiflaire  ApM 
conGrmé  depuis  par  leCard|M 
lieu)  mais  on  le  leur  d^fenjH 


DaScnr  de  StihiMu,  ^  t  > 

it  &é  pluî  vrsie  :  Aï»  mvmi  ftrkw 

\tx  m^k  f*mà  quam  ex  mMÀ. 

JrContre  le  prétendu  Jinfëniftne,  ce 

'Bit  uoe  infinité  de  quuxi  &  em- 

^  une  toiîiuté  debiem.    Carcejjo- 

■e  D'aiant  point  d:  notion  Sic ,  on 

I  &  ûD  l'applique  \  tout  ce   qae 

Mt  décrier  >  f^is  ta  excepter  ni  b 

eoi  b  thiire,  coa^mc  an  vient  de 

is  uoe  occaGoa  éclatante. 

r  Dtmim:  juMcn  céitjim  mam, 

l  T  T  R.  E    CCCLXXXIV. 

&81NCE  Ernest  Lantgr a-^j^'*'' 
Bâ  DE  Hesse-Rhinfelts.  0« 
V  ftùt  voir  e^us  ce  tjue  les  Jtfmtts  mit 
^ite  comme  Ues  veriséi  certaines  toH- 
f  l'jiHieiir  4m  Théâtre  Jefuiticoj 
t  Ja  fMjfete's  mAnife/îes. 

hN  s'en  trouve  bien  de  ne  fe  piî  ha- 
" ter  à  prendre  pour  certain  cequcles 
JICS  affûtent  avec  le  plus  de  confiance. 
LiUrcMt  fouvent  fujet  de  s'en  repentir. 


I 


^14  CCCLXXXir.  lettre diM.^ 
Religieux  Domtoîcain  auteur  da  7 
ycfttitito.  Je  vous  ai  averti  qu'on»' 
Mj  ^tx.  fimfU  fom  crerre  irvcuglémau 
ta  bottw  f»i  det  Jefuim^imt  a  ji^ii 
pUjt  éie  dsTt  d'un  Religieux  ijit'ilj  tm  : 
ttmterêr  de  décrier.^.,  Ou'il  t'rsitjt^ 
arttfdre  dn  ttms  pour  t'en  informer  >  t^^ 
tH  entendre  £amrçi  deta  U  témv^iMfff^ 
moint  fit/peS. 

Cependant  |evomavouequ*itn*yi4_ 
rexpcrience  que  l'on  adepuisnioRg-lci 
de  leur  peu  de  ^nceriiiï,  quim'aiia 
ché  de  croire  abfolument  ces  deux  i 
L'un  ijitt  fi  caneiitiie  irrcguliert  (^  m  ^ 
«voit  enfin  comraint  [es  fropres  freretdt 
èandonner,  de  firte^Htfacçmmmumtil 
voit  point  tpinterit  k  la  repttfdtion^mtj 
^'elle  ne  rcconnoijfint  flm  :  l'autrCf  J* 
ahMdonnement  tavoit  re'dmr  danfm 
trèmt  vîei/lejfe  k  trvtir  recamn  few  jft^ij 
À  U  charité  d'Hit  PreUt  d'un  MOrt  C 
Car  quelle  apparence  >  dira-t-on ,  i 
euflèncoféavancerdcuxfiitsfipofidÉ 
Être  bien  afl'urés  qu'ils  étoieoiL 
comment  fe  pourroic-on  peiS 
traire,  après  ce  qu'ils  difent  » 
leur  Préface  î  .Si  onaatteMAïf 
à  donner  (es  éclmrcijfemeHt  y 
plus  fiignetix  ^m  M.  y  mit 
tenr  de  U  Morde  Prai^ 
drs  ckofii  4mt  m  nveit  àfévùr* 


*'         Vothur  dt  Strhmie,  j  ry 

«  Rtponfi  vicndroit  tenjaurs  ajfc^  tôt, 
•M  iftt'eUe  ffii Apfuiée  i  commeelU  fira, 
PREUVES  INCONTESTA- 
1  s  :  e^  comme  il  4  fdlit  Usfiiire  venir 
U  plupart  eie  Rome ,     ^EJpa£>K,     eU 

f^di,  es  Ih^s  mêmes il  ne  faut 

'ttttuier  tpt'e»  air  ei*  èefiin  dt  tout  ce 
peur  les  rnmajfer.  Or  s'il  y  a  quel, 
chofe  dont  ils  aient  du  avoir plusde 
8:  plus  d'intérêt  de  fe  bien  informer, 
de  l'auteur  du  Thcairo ,  tju'ih  veu- 
que  l'on  regarde  comme l'undesplus 
bam  livres  qui  ait  jamais  été  fait  con- 
aix.  Le  moien  donc  de  s'imaginer 
«qu'ils  en  difent  ne  foit  pas  appuie  fur 
prmt«j  inconteflabUs ,  comme  ils  le 
fort  que  fera  toute  leur  Défenfi  :  & 
Is  n'aient  au  moins  éxê  bien  informés 
faits  particuliers  qu'on  ne  pourroit 
Ire  fans  menfonge,  tels  que  font  les 
cque  j'ai  marqués. 
n'en  eft  pas  de  même  des  declaraa- 
1  générales  qu'ils  ont  jointes  à  ces  deux 
,  Je  n'ai  pas  daigné  vous  en  parler 
ma  première  lettre ,  parce  quelgin 
prehender  qu'elles  ne  fiffent  <|  *■^-- 
Feffion  fur  les  gens  d'efprit ,  " 
\  aCTuré  qu'elles  n'en  attirero' 
m.  Car  qu'y  a-t-il  de  p' 
ilus  facile  d'une  part,  f 
contraire  aubonfeos^l 
O  1. 


t 


51^  CCCLXXXIV.  UltndtAî.j4rmmUy 
être  cru  en  ce  que  nous  difons  de  mal  dl 
notre  adverfâire,  fins  en  apporter  aucuNi 
autre  preuve  que  ce  qui  eft  en  queftioiU 
lors  fur  tout  que  le  public  àquinouspof 
Ions  ne  le  connoît  point,  5:  qu'ainfinad 
ne  (aurions  feindre  qu'il  lui  ait  déjà  doOil 
né  fujet  d'avoir  une  me'chante  opinion  4 
lui  par  d'autres  dcreglemens  notoircS'4 
connus  de  tout  le  monde.  On  peut  jugfi 
par  là  de  ce  que  j'ai  :ippellé  les  tkcbA 
lions  générales  des  'Jefuiits  contre  l'ai 
du  Thtmro.  Ils  reconnoifiènt  que  c'e 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dotninii 
&  ils  avouent  en  un  autre  cndroit,qi 
les  Jefiiites  font  tels  dans  laverir^,  qi 
font  dépeints  dans  ce  livre»  il  acuriifon 
de  le  faire.  (Gw  il  tfi ,  difcot-ih  , 
l'itaerêt  dn  pahlic,  de  comoilre  et  Ij 
Jésuites^  leurs  advtrjîâret 
qu'ils  [qui  ,  afin  ^tu  l'on  nejoitpat 
gvr  de  fe  -veir  trompé  de  part  eu  nCoMtrt] 
par  k  règle  de  droit ,  comme  nous 
vous  pas  dailleurs  de  mal  de  ce  Rdii 
nous  le  devons  croire  iiomme  debJei 
ques  à  ce  qu'on  ait  prouvé  le  COI 
&  par  conlcqiient  nous  ne  le  dev 
fuppofer  alfez  méchant pouravoir 
une  infinité  de  faufles  liifloîrcs 
deiTcin  de  noircir  une  Compagnie 
gieufc.  Comment  donc  les  JefuiK 
leaMUqucooujk$croioDS>  loja 


jiS  CCCLXXXir.Lettrede M.j1nuiià 
iéuts  lei  lieux  oit  il  U  peut  être  ?  Beau  r^ 
ftB  .'  belle  chariit!  qui  confiftent  \  n 
point  nommer  un  Religieux  que  l'on  lU 
chire  outrageufement,  en  lemarquantpi 
des  caraifleres  qui  lui  font  individuels. 
Je  ne  me  fuis  donc  pas  arrêta  \  tOD 
cela,  lors  que  je  vous  ai  écrit  bpremÏB 
fois  fur  ce  fujet  ;  mais  feulement  i  et 
deux  faits  particuliers:  Qm'U  évnt  i 
téamdetme'  far  Jts  prcfres  frtrtt  i  8c  qn* 
m/oif  été  rtdmit  à  revoir  recom-i  m  U  thigi 
«TiM  PreUt^un  âMtrt  Ordre,  fmrétvtht 
féùn.  Voilà  ce  que  j'ai  fuppoféqui  poi 
voit  être  vrai ,  parce  qu'il  faudrait  £t 
bien  hardi  *  &  en  même  tems  bien  impri 
dentjpour  avancer  publiquement  des  me 
fbngef  1  dont  on  pourroit  daos  la  fui 
être  aifément  convaincu.    Je  me  fuis  f 


f>:  T>i8*mr  Jt  Sm-JmmZ  ';i^ 

L\  yen  kms  demenré  U  11  je  n'avois  pâ 
•rien  appRodre  de  l'auteur  du  Thtsrrë  que 
-Ce  que  les  JeTuites  en  difênt.     Mais  que 
•jdifa-t-on,  fî  même  ces  deux  faits  partim- 
Senqu'ik  nous  ont  debitédans  leur  non- 
qvnn  Uvre  avec  tant  de  confiance»  &qa*il 
^fembloit  que  tant  de  raifbns  devoentfure 
.tenir  pour  trb-afTurési  fe  trouvent  tris^ 
'-.■ffiiraieDt  fiux  i  Qiie  di»-t-on,  (î  ooa 
tde  quoi  prouver  qu'il  eft  très-faux  que  le 
Rdigieux  que  l'on  ctoit  être  Auteur  du 
TiùÊtrtj  éét  Àé  étmuiauit  dtfesfrtrtsi  11 
on  a  de  quoi  convaincre  les  Jefuiies  t  que 
pour  fe  donner  plus  de  liberté  de  déchirer 
ce  Religieux  de  S.  Dominique^    ils  ont 
fuppofe  fàulTement ,  f««  fa  cammmtuitté 
w'm  pomt  d'intérêt  k  fii  refintAtion ,    parée 
ft'eik  ne  le  recomtoit  plus  pour  être    Mm  tk 
fitfiijett\  fi  on  a  de  quoi  montrer  ,  que 
bien  loin  qu'//  ait  été  méprifi   &   Mcrié 
fdrmi  ceux  fnu'  le  connoijfeiu ,   tels  que  font 
principalement  ceux  de  Ton  Ordre ,  il  y  a 
toujours  été  en  une  finguliereeflimepouc 
fa  vertu,  foncfprit,  fa  fcience&  fes  au- 
tres grandes  qualités:  &  enfin  11  on  a  de 
quoi  juftiRer,   qu'il  n'y  a  pas  long-tems 
qu'il  eft  mort  en  odeur  de  pieté  entre  les 
bras  de  fes  frères,  comme  un  digne  enfant 


ijjik  faimj  que  dira-t-on,  (î  outre 

îî';  l  de  cet  abandonnement.  prétend 

.'îî;  ;  quoi  faire  voir  que  ce  n'eft  p 

.  .j'ij»  nicain   qui    a  recherché  l'E 

\4\f  avoir  de  quoi  fubGfters  mai 

i:i|  J  TEvêque  qui  a  recherché  le  ! 

pour  en  faire  un  de  fes  meillei 
Vous  me  direz,  Monfeignei 
feroit  en  effet  bien  conHderaL 
troit  les  Jefuites  en  uneétrang 
mais  qu'il  faudroit  que  cela  fi 
tain.  Jugez  donc  vous  mém 
peut  douter  après  ce  que  voi 
dans  ce  Mémoire  Efpagnol, 
quel  on  ne  croit  pas  que  les  J 
la  hardiefle  de  s'infcrire  en  fai 


\  .1 


EMOIRE  ESPAGNOL 

■  k  fijft  Jm  Theatro  Jespi- 

rico,  &  Jm  P.  MjBtn  Frm  Jam 

f  ée  SA»t  ^  rtK  a  mît  im  tÂior, 

[  nr  fw  amnit  ctmrmK  fa  frtrti  A  Tm- 

m)iipit  aâre  reumat  fmtr  mt 

y  4is  nfats  £  S.  Dtmâé^, 


t,  gf  ttrtmn  qite  le 
I  Siipitiir  Eviipie 
V  M^'^a  Fr.   A- 

Hotrifptn,  a 
.—-T*  psr  M»  Afle 
pdSc  mr  U  Thea- 
Itejeniirico  it'âoit 
IHW  Jim  «Mvrage, 
a  fri  ta  porté  à  ce- 
Ir^,  ^  Us  PP. 
^ifiûtes  ùti  eut  fait 
Maire  ^  Us  hé- 
Ttùmet  k  faifiient 
k^  pomr  en  être 
*Jtmtwt^  &  pre- 
•M»  A  Is  pcct^m 
heidmmier  laOm- 


ES  cierto  qoc  d 
Se3or  Obôfpo 
de  Mib^  don  Fr. 
Alonfo  Hïnriquez 
ha  hecho  un  Manï- 
fîeflot  dechrawlo , 
que  el  TieéÊtrv  Je- 
fiiitiio ,  no  en  dom 
fuya.  La  rizon  que 
tuvo  para  efto  fue  > 
que  los  PP.  Jefni- 
tas  le  dixeron  >  que 
las  Hereges  ie  cita- 
van  por  Autor  del 
Theatro ,  y  calum- 
niavan  a  la  CoiTlpa- 
nia  en  danodelaFd 


3ZZ  CCCLXXXIKlMndiM.Jramk 

dar  a  entender  2,  las  fa     Seigmtirie  IB» 

heKga,  que  no  era  ftrijfamc  Je  ànmt  1 

cl  Autor  )   pues  no   cotmoitrt  tmx  bén 

era  digno  un  libro  rt^wj  qu'il  titn  ié 

que  infainava    una  juu  rJiMteÊtr,n'ém 

Religion ,  de  que  Ce  ftu  iiert  J^tau  fi» 

attribuyene    a    un  Uvrt  qtA  dâshmn 

Principe  de  la  Igle-  tue  ReUgum^fké 

{»  tan  fantoydoâo  tribut   «  tm  Pm 

como  Al  Senoria  II-  tU  ^Egiiji  Mj^fâb 

luftriflima.  Con  que  &  •«i'#  fivtut  f 

por  fatisracer  i  \os  fa  Sei^murie    m 

Jefuitashizo  cl  Ma-  ftrift.     Defirttf 

«iâefto.  petir   fîuisfùn    i 

ytfiùtei  il  t»  M  fi 

tau  JecUrMù»  fi 

tli^, 

Mas  la  opinion       //  efi  vréi  ma 

comun   en    Efpana   moins  que    l'opim 


^^^^eUetir  de  Sorhomte.  ~  .  jij 
fOrdre  es  Ribas  del  Ordcnde 
khtitrs  cji  le    Predïcadorts. 


t  que  de  di' 
talitéi  de  ce 
r  »  il  faut 
jM'en  IfiSf. 
M  MH  Ecrit 

Refpueft» 
mtica  à  Don 
s  de  Is  Bor- 

^  MM  chofi 

en  Bffagm , 
\teMrde  celî' 
toi  ejit'ivioni- 
U  P.  Jean 

^orioyefitîtei 
aire  ttHuel- 

Uu  le  Celle. 

rint  a  Ma- 
Ce    ytfmte 

^e  dans  ce 
tjHe  le  P. 
F.  Jtm  de 

?  j4uteur  du 

t    Jefuicico. 

I  plaint  fort , 

'  »  pMÎtliMll 

ttiOtil  a  den- 


Para  dccir  las  ca- 
lidadcs  de  cftff  fu- 
jeto,  fe  ha  de  fupo- 
n«r  que  el  Ano  par- 
fado  de  i<8î.  lâlià 
un  Papel  famofo 
contra  efte  P.  Mae- 
ftro  ,  intitulado  : 
Rejpuelid  Monopatui- 
c»  A  Dm  Frii  Fras 
de  la  Borraga,  El 
Autor  defte  pspel, 
aunque  viene  fin 
nombre»  es  nororio 
y  publico  en  Efpa- 
îia  >  que  es  el  P. 
Juan  Corrès  onb- 
rio  Jefuita  que  al 
prefente  efti  en  el 
Collegio  Impérial  de 
Madrid.  Efte  td 
Jefuiraaffirma  etidi- 
cho  Papel  ,  que  el 
Autor  del  Theatro 
yefnUitOt  es  el  P. 
Maeflro  Fr.  Juan  de 
RJbas.  Lamencalè 
O  6       dcfte 


a- 14  CCClXXXir.  LeilM^tM.  Am 

defte  P.  Maeftro ,  y  mc'  df/   <ïr«w 

dice    que    con     el  hértti^»es  pair 

Theaim  que  com-  traittr  fa    Ct 

pulb,  dio  armas  a  ^»i'c. 
fes  Hereges  para  in- 
juriar  la  Companîa. 

El  Maeftro  Ri-       Or  ce  P.  M* 

bas,a  quienlosmif-  de  Rib*s  ■,    fu 

mos  contrarios  lu-  mcmit     adverfm 

ponen    por    Auror  fuppoftnt  être Ani 

de!  Thcatro  ,    fus  duThtmoiéêti 

uno  de  los  hombres  dci    hommet  de 

mas  eminentes  en  le-  fiedt  le  plut  à 

tras  y  ingenio  que  enfiitncté'tntffi 

tuvo  la  Religion  en  &  il  s'émit  ac^t 

cftc  figlo ,  celebrado  beaHceHpdertpHt/onn 

de  todosen  Efpana,  da»i  tente  CÈ^ngui, 

Italia,  ykslndias,  1'It.ilie  &  Iti  litdth 
menos  de  los  Jefui*       Il  n'y   a  ijMt  Ut 

tas ,  y  Padres  Fran-  fefinies  dr  '«  C"' 

cilcanos  ,    que  por  dcliert  qni   Cûnt  kd 

unas  Apologias  que  co?mne  lamùrt.CtnX' 

con  grande  ingenio  ci  à  cAufi  dwit' 

cfcrivirf,  loaborre-  logie    qu'il 

cian  de  muerte,   y  avec   hetuKem  rflj 

porque  los  Jefuitas  prit  :  &  ^'  j'fi^ 

le  fuponian  Auror  parce  ^u'ili  le /"' — 

àiéTheatroJefuiticg:  fim  Auteur dii 

diciendo   nnos  que  tro    lefuitico  j 

lo  hizoelfblo;otro5  uns  diffou  ipi'il 
que  ayudô  y  admi-  truvailU  /cul  4 
niltrô 


DoSear  de  S^rfûmfe'»  ^z^ 

mres    difant  qu^U  niftr6    las  efpecîcj 

^d  fait  (]M* aider  le  que  traeclThearro, 

tigneur  Evêque  de  al  Senor  Obifpo  de 

\^laga  ^  &  lui  fo$ir-  Malaga. 
rr  les  faits  qtte  coH' 
ent  le  Thearro. 

Il    était    habile  Fiie  infîgne  theo- 

'heoïogien:  il  a  en-  logo;  leyo  muchos 

igné  fendant  fin*  anos  Artes  y  Thco^ 

mrs  années  la  Phi-  logîa ,  en  el  infîgne 

fcphie  &  la  Théo-  Conbcnto  de  S.  Pa- 

gie  dans  le  célèbre  bîo    de    Cordova  : 

ûstvent  de  S.  Paul  fue  Régente  y  ca- 

Cardone.    Il  a  été  beza    oe  los   eftu- 

ng'tems  Régent  &  dios  muchos  anos: 

hef  der  étndes  :  il  a  fue    Maeftro    gra- 

r^H  les  degrés  dans  duado  por  fu  Reli- 

n  Ordre ,  &  il  étoit  gion  de  los  Maeftros 

n    des  Mitres  en  de   numéro    de   fu 

'heologie  de  fa  Pro-  Provincia  :    fue   el 

ince.     Il  a  été  le  mayor  y  mas  inge- 

'ns  grand  (fr  le  plt4s  nîofo       Predicador 

abile     Prédicateur  que  en  efte  figlo  fe 

ni  ait  été  vh  en  ce  ha  vifto  en  la  An- 

ecle  dans  VAnda-  daluzia  ;    de   modo 

mfie'^  de  forte  que  que  en  fabicndoque 

yrs  que  1*oh  fhvoit  RibasPredicava,era 

me  le  P.  Rihas  de*  el      concuiTo     tan 

foit  prêcher  quelque  grande,  que  no  ca- 

'4r^,    le  concours  y  bian  en  la  Iglefia  los 

'toit  Jî  grand ,    que  oycntes.      Algiinos 

/•£.  O  7          fer- 


tCm.  "  Al  uno  fif^ràÊ^ 

de  h  Concepcion  le  *  doue  *i 

intitula  :  Enturroy  fur  le  wij 

Hmrtis  del  ptccatio   Conctpiim 

eriginal.    Si  roda  la  fnr  S.  Ti 

Compania  de  [efui-  de  ceux  t 

tas  fe  juntira",    no   cepùoa  e} 

pudierahazerunTer-   La  Scpu! 

mon  un  ingeniclb  Ftineraill! 

como  efte;  aplaudi-  ch<f  origi 

do  de  rodo  el  mun-  fie  toute 

do  ,  de  modo  que  ^U  jeiM 

los  hombres  grandes  de  faire 

tienen  a  fortuna  ha<   dw^   t^i 

ver  a  las  manos  efte  celui-lÀ. 

fermon.    Y  edo  no  teiUmetU- 

^^^^^^ledcn  negarlosjc-  tom  kg 

^^^^^^Wtas ,  fîendo ,  como  Ut  «M 

™  '  Votfeur  di  Sorheme,  ^ij 

Il  4  écrit  contre  le        Efcriviô     contra 

t.  j11v4  FrAndJlnin  el  P.  Alva   Frsnci- 

m  livre  apokgttitjttt  fcano    un   libro   en 

n  8.    àmitttU  Su  o^avoApolc^etico* 

Oro    al    CesAr.  intitulado  :  Sm  Ora 

Rxddtte   que   func  «/   Cr/V  ;    HeMte 

Caefajîî&c.  i*y«-  ijtiit/tiiit  Ctjarh  Sec. 

tt  de  a  LvreefitjMe  El  motivo  defte  li- 

if  f .  ^'74  «  ttvoît  bro  fue ,  que  el  P, 

krit  MM  atare  ,  oit  il  Alva  efcriviô  otto, 

f efforçait  de  froMver  intcrrando     probar 

yie  U  Citem  huT£z  que  el  Aucorde  U 

mritut'e  a  S.  Tho.  Cote  ta   aurta  de  S, 

mat,  M'e'teit poiiu  de  Thom»i,noentRe 

S.  Thcrmuy  mais  d'un  fanto ,  lîoo  un  Fnn- 

Francijèain     appelle  cifcano]!aroado,Ci*r- 

Cirbonelo.      Jl  fit  hondo.     Hizo  cvi- 

imc  voir  le  centrai-  dencia  de    !o  con- 

n  avec  évidence ,  ^  trario   y    tratri  con 

traitA  fi»  fitjetavec  ingenio  y  cofiisbur- 

^rit  dr  d'une  ma-  lefcas  ,    mal   a    los 

niere    efijoitte  »     en  Francifcanos,  y  de 

niilidHt  Us  Francif-  alii    qiJedaron    con 

taint ,  ^i  deptùj  fri-  odîoconin  Kjbas. 
rmt  JiJi>ai  en  aver- 

*•• 

Jl  compofa  m  E-       Efcrivio  un  pa- 

tritfimitHk':  Bar-  pel  inticutado :  B<r- 

lagin  Botero ,  contre  ragé»  Botcre ,  coûtx^ 

itMtrtt   Ecriit    des  otrcw  P^  ' 

J^tt,    Et  ce  li-  Jeruitaf  J 

.-  VTt 


I   > 


.•k 


f 

9 


].jj                       lohallan.    Los  mi  f-  Jrêts  à  a 

\  l                       mos  Scnores  yGran-  a  ^ffon  l 

des  de  Efpaîîa  lo  ce-  de  ,    pou 

lebraron  :  y  el  Rey  l'aient.  La 

^                      Nueftro  SenorPhe-  de  qualité 

\                       lipe  quarto  ,   todos  en  falfoiei 

!  *                       los  dias  defpiies  de  d'eflime^ 

corner,  le  hazialeer  Philippe  L 

por  giifto  y  entre-  le  faifik 

tenimiento»  dîné  par  J 

irctien  çy 
tijfemtnt, 

'  EfcrivîootrosPa-  Il  fit  a 

pelés  provocado  de  crits  peux 

losjefuitasqueefcri-  [on  Ordre 

vhn  contra  fu  Re-  ^fuites  qi 

ligion ,    por  defen-  attaque. 

derla  :   y  niinca  ha  il  n'a  été 


DoStemr  de  ScrB&fme.         ^to 
/cieHce  en  tontes  fir-  culo  de  fabiduria  en 
tes  de  matières.  rodas  materias. 

//  étoit  fort  verfé  Era  muy  verfa- 
ians  Fhifloire,  Il  a  do  en  hidorias  :  fue 
hé PricHT de  plujienrs  Prior  de  muchos 
^ofivents  de  fa  Pro*  Conbentos  en  fu 
'Hnce  ,  &  Vifiteur  Provîncia  y  vifira- 
Uns  le  Roiéueme  de  dor  del  Reyno  de 
Munie  fomr fon  Pro-  Murcia  por  fuPro- 
'/incialm  Mais  il  nU^  vincial:  Mas  no  era 
ioit  pas  tant  de  ta^  tan  a  propoHto  pa- 
epst  pour  le  gatever^  ra  gobernar  >  como 
tement  ^  comme  il  en  para  las  letras.  En 
woit  pour  les  Let^  Theologia  moral  fut 
"res.  Il  étoit  habile  cambien  inHgne. 
usffi  dans  la  Theo^ 
^egie  Morale. 

Il  étoit  profes  du  Fue  hija  de  Ha- 
Roial  Couvent  de  S.  bito  del  Real  Con- 
Paul  de  Cordoue.  Et  bento  de  S.  Pablo  de 
i/  avoit  déjà  plus  de  Cordova ,  y  eftando 
70.  ansj  lors  qu'un  ya  muy  viejo  de 
Cordelier  nommé  le  mas  de  70.  anos, 
P.  Salifanez,  qui  a-  fue  por  ObiTpo  de 
voit  été  Général  de  Cordova  un  P.Fran- 
fon  Ordre ,  fut  nom-  cifcano  llamado ,  el 
9néi>ar  le  Roi  àl'E-  P.  Sali  fanes  :  que 
^hhé  de  Cordoue.  defpues  de  ha  ver  (î- 
Cp  Seigneur  Evêque  do  General  de  fu 
^tchercha  avec  beau-  Religion ,  lo  promo 
f««5P  i empreffement  vio  el  Rey  al  dicho 

ia^  O- 


5  jo  CCCLXXX/r.  latre  di  M. 
OlMfpado.  £fle  Se-  l'amiiU  dit  p. 
fior  Obifpo  folicité  rw  Jîi^ ,  (^ 
con  muchas    veras  jir  U  mciiUm  i 
hazcrfe  amigo    de)  flm   cmfidtxÀ^ 
Maeftro  Ribas  ;  y  tom  fa  » 
eftc  Mac-flro  fue  el  EvêijHc  t) 
mayor  Amigo  y  de  pmi  peM  iiomm 
mas  dHmacioD  que  il  a  eu  four  fn 
teoia  el  diclio    O-  U  Se^ntmr  C 
bifpo  de  Cordova   Salju^t  f«  « 
SMiféHet ,    que   ha   encore  Mttfimnth 
pocos  a5os  que  mu-  yû^/. 
ri6»  por  cuyamuer- 
te  fucediô  en  el  O- 
bifpado  de  Cordova 
el  SeBor  Cardenal 
Sala^^ar  que  oy  es 
Obifpo. 

Con  que  lodo  b      ^i>^  nm  a 
que  dicen  les  Jcfui-  les  Jffitftet  afin 
m  es  faifo  :  Nunca  /ahx.  JamÀa  Â 
el    M'°.    Ribas    ha  i^ejl  fini  de  Jim 
iâtido  de   fu   Keli-  Jre.    y*rrMà$  h 
gion ,   ni    ha    lido  «  iti  manipd  , 
mortificado  por  ha-   avoir fiikleV^VD 
ver  hecho  cl  Thea-  yamAit    fit   â 
tro.ny  hi  fidodef-    rietin    le    lui 
pedido  de  fu  Or-  cmmna»dé  de  ^  r^ 
deiï.    Y  pueflo  que   tirer.    EtpHif^M  iti 
loi    Jefuîtas    dicen    ytfmtti  font   fâ^ 
que  el  Autor  erade  ctt  Mtcmrp)i*r4Viit 
tan  Jt 


f»  ïbfiffjw  Jt  Sork«mtt.  5  ;  t 

it  fi  mechantei  qua-  de  tan  malas  calida- 
ïft/  ,  i7j  drvoieut  des  ;  debian  nom- 
1H  moins  le  nommer .  brarle,)rderircomo 
Ce/t  pourquoi tom ce  fë  ILamaba:  «We  eji 
fit'ili  ttvameia  tfl  gratis  dUhim  Jùx 
iit  Çms  raiJÔK,(^  n'a  funtùimento, 
lui jbniteinitM. 

UP.JemdeRi-  Eftc  tal  Maeftro 
m  mtmrmt  l'amc'e  Tu  Juan  de  RilMS 
^ét  1C87.  le  4.  munôefteanopatTa- 
tt  Nîtvemht  dont  do  de' 1687  a  4.  de 
«m  Com/etu  dt  Grr-  Novicmbre  en  fU 
{eut,  imivtrfiUtment  Conbento  de  Cor- 
•^retté  ÀAnt  fa  Pro-  dova  con  fentitnicn- 
7i»e*,  far  le  P.  Gi-  to  IJmverfd  às,%oà% 
itral  de  S.  Dommi-  fu  Provincia  y  del 
fiie,pxr  fis  .^JIms,  Maeftro  General  de 
^  fxr  nmts  lei  per-  S.  Domingo  »  y  de 
Srwx  fitvantes  ijtti  fus  Alliftemef  o 
W  ^Mclipte  Autorité  Companert» ,  y  de 
ions  FOrdre ,  comme  los  hombres  doâos 
m  l'A  fit  en  cette  y  de  autoridad  Do- 
iw.  Et pomr mieux  minîcos,  comofeha 
rammtre  ce  ^  re-  fabido  en  efta  Corte, 
tarde  fa  fer fmne  &  Y  para  que  fe  co- 
Û  (ww/ ,  )c  mettrAi  nofcan  las  circun- 
W  ^/  extraits  dei  ftancîas  de  fu  Perfo-  ^^ 
ttfirM    ^(w    0»?  été  na  y  de  fu  miierte  >     ^^| 

tSowf  /wHr   fe  Pondr^n  a  qui  los  ^^^Ê 
don.  Capitulos  de  las  ctf^^^H 
tas  que  avifan  a  ^j^^^H 
:    m 


I 


îjl  CCCLXXXiy.LetmdeM. 
CortedeRoma;,efia  ^nwr    avSt 
muerce.  morr. 

El  P.  Maertro  Fr.  Le  P,  A^àSm 
Antonio  Navarro  Atrome  N/n 
Prior  deIRealCon-  Prieur  du RciiJ i 
bento  de  S.  Pablo  vent  de  S.  Pm 
de  Cordova  en  carta  Ci>rdoHe,dAmft 
■  de  6.  de  Noviembre  irt  dit  6.  Nou 
de  1687.  dice  affi  ;  dt  1687.  tbt  t 
fkit  :  I 

CoH  gravljfitm  fen-        Ce  Convent 
jimiento    nos  hdla-    rrouvé     dans 
mos  en  efie  Conbcmo^   grande  affii^ïol 
yyo  con  efpteiaiidnd   moi  en  parrico 
fur  havtr  nmerto  el  par  la  mort  di 
P.MMflroFr.Jmn  Maître  F.  Jtai 
deRihaiy  cayafAlut    RÎUis,  dont  II 
*s  de  mmha  cmfidc-   te  eft  fwE  conl 
r^io»  par.t    iodes  :  rablc.     Car  c'i 
fHts  era  Jhjeto  muy    un    fiijst   propi 
faratodof  cm'ven-    tout,  &  quia 
tajas    conoc/dat     a   des  avantages  1 
todts.    Las  circim-  nus  de  tout  lei 
fimciai  défit  mutrte  de.  Le*  cirt 
not    hm    conJàUdo  ces  de  fa  mort 
triMchùy  pues   ntttriô   ont  beaucoup  ( 
tomo  hijo  de  I^.  P.  S.    foie  ,     étant    moitl 
Domingo.  H*  dexa-  comme  un  vrai  en*  I 
A>    miKhos   Efcritos   fant  de   N.   P.   " 
^efirm  mty  igim-  Dominique.      Dj 
Iti  laifnSplufieurrB 


D$Be$ir  de  SprhMite^  ^l^ 

i  répondent  à  fon   les  a  Jks  p'ânâiei  It^^ 
iid   fàvoir   &  à  trasjtalmo. 
talents. 

Le  P.  Maître  F.  El  P.  Maeftro  Fr  2 
'MHcl  de  S.  Tho^  Manuel  de  S.  Tho- 
u  aStnellement  mas  Provincial  ac- 
ûvincial  de  t^An-  tuai  de  Andaluzia 
lo$i/ie  de  tOrdre  del  Orden  de  Pre- 
r  FF»  Prêcheurs^  dicadores  en  Carta 
lu  fit  lettre  du  12.  de  12.  de  Noviem- 
wembre  1687.  ^'*  ^"^  efcrita  de  Ron- 
\te  de  Ronda^far'-  da  de  1687. dice: 
ainfi: 

La  mort  du  P.  Afmrii  el  P.  Mae^ 
laître  F.  Jean  de  firo  Fr.  Jtion  de  Ri^ 
.ibas  a  tM  un  bas  que  haz^  gra/tde 
^nd  vuide  dans  faltd  ,  affî  a  efta 
:tte  Province,  auf-   Provincial   como  a 

bien    que    dans   teda    la     Religion , 
>ut  l'Ordre  à  qui  fnes  con  fié  autoridad 

faifoit   beaucoup  y  letr/îs,  non  honra- 
'honneur  par  la  rc-   va  tanto.    One  da* 
utation  &  l'autori-  mos  todos  laflimados 
é  que  iâ  fcience  lui   con  efle  jufio  finti^ 
voit  acquife.  Nous   miento. 
n  fommes  demeu- 
és  tous  fort  affligés, 
iant  pour  lui  avec 
aifon  ces  fentimcns. 

.  Le  P.  Ribas  a  com*       El  Maeftro  Ri- 
H^fé  encore  m  petit  bas    efcrivié   otro 

Ecrit       '    "  O- 


^tf  rmrmr  Ijon  il  M.j 


Ofâi^ÊtiLk 


» 


£mr  fur  ks  lnà 

B»  «ce  d  Pur,  U  . 

qaeesnrfa  b qne  ^Mb« 
ngov  cbcSe  pm^  < 


El    Pipd    .<l°c 
cfuino  A  Ooifeo 

■BtqKWi^.par 
vaa6  esd  miiwî 
qae  mes  ai  fia  K- 

faco  loK  JcnMasj  o 
licfti  rhihrmkr 

Ucdaddcl  O. 

ri  de  i£.  an»  po> 


Nâ^ono  en  £- 
fpamj  faoa  de  los 
JeToitas,  ha  dadado 
que  todo  k)  que 
anrieae  el  ThtMrv 


k  wmiJt  eB 
Je   MdmMt 

à  et  fi'tm  À 
T.f.k,,   im, 
livrtt  mt  t'a  A 

Prrfimmti 
gm  t  btrmis 

Jmttiy  tCAÀ 
tam  tt  ijMe  i 
U  Tbeatro 
mut  fit  tm 


ScrliMau.  il* 

m  vcrdadera  ,  y 
heclios  mas  ctaros 
que  la  luz  ;  de  mo* 
do  que  mucho  de 
lo  conrenido  lo  pra- 
tican  loî  Jeruiras 
haftieftos  nemposj 
Cm  emendaife. 


Et  f»se  ^w  et 
Tt  Us  chargeait 
fcwriit',  ils  ont 
tbrft  pentUm  pim- 
Wt  mmies  i  com~ 
W  Ui  fomvoknr 
ètrr  tout  créait, 
•haut  ^e  fâMits  les 
•fimns  hééilts  er 
tdttuts  le  rra- 
itm  temme  u»  U- 
t  de  gr/tmfg  auto- 
tda  W)  e»  eoa/iiie' 
tÙH  de  tAMtenr; 
fis  jmree  tfiu  lem-i 
wx  éieieiit  tamint 
K  kl  yr/mites  pra- 
ftoiem  en  EJp'g'K , 
'  flKS  encore  aux 
làtti  tmt  (t  fk'M 
,„  leur 


Y  Porquc  efle 
libro  los  accufaba 
con  verdad  ,  haa 
difcurrido  en  ranros 
afios ,  como  poder 
defvsnecerlo ,  por 
eftar  reccbido  entre 
los  hombres  enten- 
didos  y  difcretos , 
por  de  mucha  au- 
toridad,  no  por  d  ! 
AutOT,  (InO  porquff  ■ 
!o  que  fe  refiere  lo 
veen  ocularmente 
praricar  à  los  Jefui- 
tas  en  todo  Efpana 

y 


I^^^^^^^^l 

^ 

^H 

1        5{tf  CCCLXXXIf^.  Lttirc  de  M.  Arn 

■ 

1       y   muclio    mas   en  leur  rtprochm  4^ 

■ 

1        Indias.                       «  livre. 

■ 

Otro    libro    tan       Jl  y  a   un  ^ 

■ 

copio(b     como     el   livre  ojtjjt  ampU, 

■ 

7hcatro,\mi\x\âào:   le  Th:atro,j«( 

■ 

Dan  Frundfio  de  la   même  nom  de  l 

■ 

Piedad  :   contra  los  Francifco  de  la^ 

f 

JefiiiMs  »  efti  tam-   dad  *    qui  efi  \ 
bienatribuido,  y  Te  écrit   contrs  let 

tiene  por  cierto  lo  Jîtins ,  aitrih» 

compufo  el  milhio  mime  Evitjtu  ^ 

^_ 

Obifpo  de  Malaga.   ^«c  fcn  tiaa  , 

^H 

Y  fi  fe  lo  pregun-   cerrai»  qm'H  m  ^ 

■ 

taffen  al  Obifpo ,  es  pofi.    Et  e^ 

cierto   que   à'iKera,  Jt  o»  wneiiktii 

■ 

que    no    lo    havia  roger   là  de  fui  ^  il 

■ 

compueflo:  porque  l'ejl  fM  moixi  «g 

noquiercnlosPrin-   uin    qu'il  le 

H 

1       cipes  moftrarfe  Au-  vonertit ,  foret. 

1 

tores  de  femejantes  les  Princes  ne  fm 

libres;  porqueaun-   hien-aifet  dt pât 

que  digan  h  ver-  uiuteurs  de  Jim 

dad  )   como  es   ea  blés  livres.  Car 

deshonor     de    una  qu'ils  diftut  U  i 

■ 

Religion,  no  quie-  /(■',  bmwwdw/w 

■ 

ren  confeflârfe  Au-  c'eJUMprejaditt 

■ 

tores.                           Ordre,  ils  «'^ 

■ 

point  rt  avouer  ^ 

■ 

fiieni  d'eux. 

■ 

He  B1EN)M0NÎ£IGMEUR,  A«V( 

1 

coatd 

'DoSknr  de  Sorb9mÊe*  ^37 

:ent?  Ne  reconnoiffez-vous  pasquelc 
ttre  a  changé  de  face  ?  Le  nouveau 
:  nous  y  faifoit  voir  un  accufé  ,  jwi- 
;/f ,  meprif/j  décrié^  chaffédefin  Ordre^ 
es  accufateurs  fiers ,  qui  le  déchirant 
•ageafement,  prétendoient  lui  faire  gra- 
ie  ne  le  pas  nommer  ,  comme  fi  fon 
I  eut  dû  le  faire  connoîcre  \  tout  le 
ide  pour  encore  plus  méchant  qu'ils 
'avoient  reprefenté.  Et  on  y  voit 
itenant  toute  cette  fcene  renverrée>: 
ufé  abfous,  &  les  accufateurs  con- 
lus,  &  qui  le  font  par  ccux-mêmes 
témoignage  defquels  ils  s'en  étoienc 
ornés. 

lais  il  n'eft  pas  befoin ,  Monrcigneur , 
'ous  faire  remarquer  ce  que  hlefture 
e  Mémoire  vous  aura  fait  allez  voir, 
aut  mieux  en  tirer  quelques  confc- 
nces. 

.  Si  les  Jefuites  ont  ctc  capables  d*a- 
:er  une  lî  grande  faufletc  à  Tcgard 
1  Religieux  connu  de  toute  rEfp.igne: 
ont  été  aflez  hardis  pour  afllirer  qu'il 
t  fi  décrié  parmi  tous  ceux  qui  le  con- 
foicnt,  ^'le  fes  propres  frères  avaient  été 
raints  de  l\ibandonner ,  quoi  qu'il  foit 
(lant  qu'ils  l'ont  toujours  au  contraire 
f,  eftimé,  honoré;  comment  vou- 
icnt-ils  qu'on  ajoutât  foi  à  ce 
ils  nous  comptent  de  païs  aufiTi  éioi- 
Tome  }\  P  gncs 


ij  1^1  qu'ils  ont  produit  eux  mêmes 

.^i!;  ravir;  on  eft  en  droit  de  fuj 

'  i  :•  c'eft  un  homme  de  bien»  &  q 

':\^r  iequent  on  n'a  pas  moins raifoi 

./  i  que  ce  qu'il  dît  être  arrivé  en! 

if  marquant  les  tems,  les  lieiuc» 

f  Des ,  y  eft  efFcôivement  arriv( 

4  c'étoit  le  P.  Ildcphonfe  de  i 

qui  eut  fait  le  Theatro.  Et  pou 
qu'on  ne  le  cr^t,  il  faudroit, 
voir  la  faufTeté  par  de  bonnes  pn 
montrer  des  aLïiurdîtés  qui  rei 
faits  aufTi  incroiables ,  que  ceu 
avoitimpofés  aux  Jefuites  d'An 
3.  Il  auroit  pu  fe  trompe 
cilement  en  ce  qu'il  rapporte  < 
ou  des  Philippines,  parce  qu'i 
DU  avoir  des  mémoires  oeu  ex 


Dâfleftr  de  Sorhmml  ^  ip 

Garcias  Dominicain,  pleine  d'hif- 
5  très-particulières  &  très-circoQ« 
ées  >  qu'il  auroit  malicieufement  ia* 

CAO 

Il  ne  feroit  pas  jufte  de  s'arrêter  I 
te  difent  les  Jefuites  feuls  en  leur 
e  caufe,  contre  la  vérité  dcshiftoi- 
ipportées  dans  le  Theatroj  &  n'é- 
r  pas  auffi  cequ"on  en  dit  &  ce  qu'on 
nfe  àxRSum  Religion treS'Jkinte  j<om^ 
s  appellent  eux-mêmes  celle  dont 
ur  du  Theatro  a  portél'habit  5  laquel- 

ont  prife  à  témoin  de  la  mauvaife 
3n  qu'ils  prétendent  que  l'on  doit 
de  lui.  Or  fi  les  Jefurtes  difent, 
«TOcment  à  leur  intérêt,  queleshif- 

de  ce  livre  font  altérées  ou  falfi* 

les  antres  difent  au  contraire,  qu'il 

perfonne  en  Efpagne ,  hors  les  Je- 
,  qui  ne  foit  perfuadé  que  ce  font 
rîtables  hiftoires ,  &  que  ce  qui  ks 
che  encore  d'en  douter,  eft  qu*ils 
it  de  leurs  propres  yeux,  que  ce  que 
îfuitcs  font  en  ce  tems-cî ,  eft  tout 

conforme  \  ce  que  ces  hiftoires  font 
3Ître  de  leur  efprit.  Il  feroit  donc 
e  le  bon  fens  d'en  croire  plutôt  les 
es,  que  les  témoins  mêmes  que 
ccufés  ont  produits  en  leur  faveur. 

Je  vousavoisdit,Monfeigneur,dans 
remiere  lettre ,  e/fu  tmfct  qffclesje' 

P  Z  /W' 


\  î  1  itinintcnnnr.     Car  il  eft  vrai  q 

**  tcur  ne  poiivoic  puere  avoir 

pnr  lui  mcme  quand  on  ne  fa' 
•t'  îbn  nom ,  &  que  les  Jefuites  < 

l'  ciclwicnt  par  charité  pour  lui  j 

diraient,  nous  aflTuroient  en  n 
'i  €]\\*/rffe  Religion    trh'fainte   dot 

■  rLiùifj  le  rcgirdoit  comme  /i 

porter.      Mais  nous  favons  pi 
que  Ton  autorité  cft  confideral 
que  nous  avons  appris  que  ce 
dit  les  [efuitcs,  que  c'eft  un 
décrié  payant  totis  ceux  (jui  le  cor 
éibandonné  de  fis  propres  frères , 
raenfonge,  &  qu*jl  a  toujour 
fbn  Ordre  en  une  finguliere  ei 
fçs  grands  talcns.     Ainfi  ce  q' 

T\ni«    mntl      I^C    t.tCr\v\tC     Art     Cf%Cr\€^nf 


DûScfiT  de  Sor bonne.  ^^i- 

it  de  quoi  nous  perfuader  par  de  bon- 
preuves  ,  que  les  hiftoires  qui  y  font 
Portées,  &  qui  paflTent  pour  verita- 
'dans  toute  rÉfpagne,  à  ce  que 
s  alTure  ce  Mémoire  »  ne  font  que 
fables. 

lais  qu'ils  ne  s'imaginent  pas  que  tout 
londe  foit  aflfez  (impie  pour  fe  laiiTer 
uir  par  la  méchante  raifon  qu'ils  ont 
fait  valoir  dans  leur  Préface ,  &  par 
elle  on  voit  aflez  qu'ils  ont  allarmé  le 
Evêque  de  Malaga ,  aufli  bien  que 
)probateur  de  leur  livre.  C'eft ,  di- 
-îls  j  ^ue  fi  les  hijloires  du  The<uro  étoknt 
es  9  il  faudroif  fajfer  condamnation  à 
yurietifiir  les  avantages  qu'il  en  tire  y 
tT/oner,  <jue /es  inve£iives  contre  le  Pape 
contre  tonte  l*Eglife  Catholiijne  feroicnt 
fondées.  On  leur  fera  voir  en  fon 
>  qu'ils  n'ont  pu  parler  de  la  forte  en 
nt  valoir  pour  bonnes,  les  faufles  con- 
lences  de  ce  Miniftre,  &endi(ïimu- 
fes  menfonges ,  fans  trahir  lâchement 
nterêts  de  TEglife;  &  que  c'eft  une 
lîeflè  extrême  à  leur  petite  Société^ 
iraeils  l'appellent  eux-mêmes  par  une 
îilité  afFeftce  qui  ne  leur  ficd  guère 
1)  de  vouloir  qu'ils  ne  puiflent  être 
pables  des  excès  dont  on  les  accufe, 
le  blâme  n'en  retombe  fur  toute l'E- 
î  de  T  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  :    comme  fî 

^  P  j  raf. 
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•  j};|  nouveau  livre,,  dont  les  Jefuit 

i  1|)1  flattés  de  tirer  tant  d'avantage 

'  '  ^].  rois  que  vous  en  dire.    Car  o 

;  ;'  de  fujct  que  ces  bons  Pères  ». 

il-  ^H*U9tc  reponfe  vient  tmjoars  éijfi 

j  >  tm  cjH^eUe  fiit  âffniée  Jkr  des  fr^ 

teftiéks'y  comme  ils  fe  vantent 
î  leur ,  &  comme  on  cfpcre  qu^ 

fera  effeftîvement*  Mais  par( 
befoin  pour  cela  de  favoir  au  \ 
chofes  de  diffêrens  lieux  &  foi 
donc  un  particulier  ne  peut 
qu'avec  bien  du  tems  8c  bc 
peine ,  on  ne  doit  pas  s'étonn 
fera  pas  fî-tôc  ca  état  de 
ouvrage. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  oh  s'ai 
Société  aura  Heu  d'en  être  con 


]ut  I 

dû,  J 
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3(eil;  comme  on  efl  bien  refolu  de  *  * 
■aïer  tout  ce  qui  pourra  lui  être 
^'ils  aient  feulement  patience,  &  pour- 
•û  qu'ils  D'imitent  pas  le  mauvais  fervi- 
eur  de  l'Evangile,  ils  peuvenc  atrendre. 
in  effet  réel  de  cetre  parole  du  bon  fer- 

imUem»  tibi. 
Je  fuis  > 

bi£  T  T  R  E     CCCLXXXV. 

^M,   DU    VAticEL.       Sitr  i^Mel^jtuiAj.rtA 
Eerits  rmtre  /«  cahmniet  <ies  Jtfmttl  %  '     ' 
(J"  yiw"  /«  Franfhift  du  Onurthri, 

rlAi  achevé  la  2.  lettre  dont  je  vous  aï 
parié  dans  ras  dernière  ;  mais  elle  n'efl 
Innt  encore  imprimée.  On  fera  oblige 
le  h  donner,  parce  que  j'ai  reçu  une 
jBRre  de  nos  amis  de  Paris ,  qui  me  pref- 

fc(b^t  de  ne  point  publier  h  première,' 
t  ta  copicIeur'avûitétéenvoiée,àcau- 
fci  dilcDt-ils,  qu'on  y  témoigne  trop  de 
■(fiance ,  su  lieu  que  les  Jefuites  ne  k- 
Q\i  ils  en  fôtiE,  voiant  biet» 
;  tropavancés. 
cetre  i 


i  trop 

iliée,  quand  je  l'ai  reçu.    Je 


:  mande 


qu  on   I 


•.qu'ils  rouliaittoient. 


F 
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^44  CCCL'XXXf^.  Lettre  Jf M.  ^m 
avoient  tort  de  croire  que  le  mal  fût. 
mettable.  Car  il  me  Teroit  aiféd'yrei 
dier  par  «ne  ï.  Icitrc,  où  je  dipois 
je  n'âvois  parlé  dans  la  premjcre  ^/.^ 
ik  k  Thtatro  Jtfmtko i  qiiiconditionnd-' 
kmcnt)  lâfit  <jtta  Cm  ne/auroii  point  ^HrSt 
Murorlle'  Uptttt  avoir;  mats  qu'on  le  Tl* 
voit  maintenant  psrcequ'onenavf  ir  -iinv 
d'un  Mémorial  nfpagnol,  qu'un  i'-,'  ■.;;. 
fans  dire  de  qui  il  cil,  &doncon  .  r:- 
chera  feulement  ce  que  fe  vous  ii  r  .  :■. 
par  maprecedente.  Cependant,.. 
on  aura  occafion  dans  le  grand  ci.,v  r-,:.-., 
de  parler  de  nouveau  de  l'auteur  du  7/vj- 
trs,  fâchez,  s'il  vous  plaît,  ce  que  l'nr 
doit  répondre  à  ce  que  les  Jernitesluire^ 
prochent  dans  let  deux  premiers  ^.  de- 
l'arc.  I.  de  leur  chap4  7. 

Voiez.  s'il  vous  plaît,  lapage47.  dit 
livre  des  JJ.  &  cherchez  fi  vous  ne  pour- 
rez point  avoir  de  preuves  des  perfeca- 
tions  qu'ils  ont  faites  à  Dora  Hemindff 
Guerrero,  dansleii  Philippines, &ÎI] 
Bernardin  d'Almanza  dans  le  Pérou. 
t(t  parlé  de  ce  dernier  dans  le  i.  voL 
la  MoralePraiîque,  p.  ti.i.  danstni 
trait  da  71&f4fri)  j   p.  i<So.  &  du 
p.  iz6. 

Nous  reçimics  hier  de  Paris  an 
ration  mprirnée  de  la  Reponfe  II 
h  U  proteftatioti  de  M.  de  Lavai^in.' 


ne  nous  mande  point  de  qui  elle  eft.  Elle 
fcft  iMcn  faire  «  hyperbolique  en  quelques 
"endroits,  &  fort  aigre  contre  les  Mtnîf- 
tret  de  S.  S.  à  qui  on  attribue  ce  con- 
fcil.  On  ne  (ait  ce  que  tout  cela  devien- 
dra; mais  il  eft  au  moins  fort  douteux  ti 
Il  fermeté  du  Pape  n'eft  point  hors  de 
laiton,  &  s'il  ne  vauJroit  pas  mieux  en- 
tendre à  quelque  accommodement  qui 
confifteroit  à  faireqiiefequartiersfulTent 
tnoîns  étendus ,  &  que  les  Princes  s'oljli- 
çnOètit  à  n'y  donner  point  de  retraite  1 
des  gens  prévenus  de  crimes. 

Vous  trouverez  lifement  à  Rome  h 
Théologie  du  P.  Contenfon.  Dijf,  ^.de 
fro^MiUiiaih  commntro ,  cm/i,  2.  vous  ver- 
rez  qu'il  y  attribue  le  7*f4;rcàl'Evéque 
de  Malawi. 

LETTRE  CCCLXXXVr. 

^  M.  DU  Vaucel.  Sur  divfri  r-  Lin 
-  Ecrits  daia  H  efi  fécrU  inu  Ut  litiru*'''*' 
.  ffecuktutu 

T'Ai  (ait  une  grande  (ottiiei 
.J  tre  pas  fou'.e.i  1 
dins  le  libii'u  * 
nBere  letnt. 
n'étoit  parlé  ; 
nv  qu'co  la  p.  ^}. 


54-^  CCCCXXXyi.ltttrt  <ic  Af.Armidl 
tn  étoit  parlé  dès  la  p.  54.  où  il  eft  <ËC 
bien  claiteitient  que  le  Thcarro  avoit  été 
brûlé  en  Efpagne.  Cela  a  été  cauTc  <pt 
j'ai  effacé  dans  les  exemplaires  de  la  In- 
tre  ,  qui  ont  été  envoies  à  Rome  il  y  i 
lï.  jours  ,  ces  mots  &  ^w/f  enEff^^^ 
m'étant  ima^né  que  je  m'étois  iranpér 
mrce  que  le  Mémorial  Efpagnol  ne  pi 
loic  point  qu'il  y  eut  été  brûlé.  Vb»J 
ferez  fur  cela  ce  que  vous  jugerez  à 
pus.  Cela  fait  voir  qu'on  nefauroitl 
lire  &  relire  les  livres  que  l'on  réfute. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  prié  de  bim 
conJiderer  ce  qui  efV  dins  h  p.  ip.  du 
libelle.  J'atteoJs  s'il  vous  pbitconfirnia- 
rion  de  ce  qu'Us  nient  avec  tant  de  bar- 
diefïë. 

On  ne  manque  paî  de  gens  pour 
duire  ce  qui  fera  envoie  en  EfpagnoL 
eft  certain  cpie  l'impudence  qu'ont 
Jefuitcs  de  faire  dépendre  ta  caufë  «' 
glife  de  leur  innocence  pétendue 
vVoit  faire  mettre  kar  libelle  entre 
vres  défendus ,  &  qu'il  feroîf  utHê 
bien  des  raifons  de  leurdonnercetiei 
rifîcation;  mais  je  crains  bien  cjn' 
puiffe  venir  i  bcxir. 

L'alfijre  du  Collège  de  < 


chofë  admirable. 

As  preuves  authentique) 

as  nkioat  tout. 


Uce  donc  qn'ileftimpolTibled'avoir 
ret  de  propagoHtU  fi4e  de  1SS9.  où 
été  celui  de  115^5.  furlesqueftjons 
■va  la  Chine  ? 

L'hiftoire  de  Dom  Philippe I^rdo  Ar- 
chevêque de  Manille  eft  merveilteuff. 
Mais  iljfaut  avoir,  s'il  y  a  moien.les  piè- 
ces iroprimées  de  ce  procès.  Ce  que  vous 
ta  mandez,  eft  très-bon,  pourvu  qu'il 
puiflè  être  confirmé  par  de  bonnes  piè- 
ces. 

Il  y  a  bien  de  l'aparencc  â  ce  qu'on 
TOUS  3  dit  de  l'Evêque  de  Mslaga ,  qu'il  \ 
ta  pour  but  dans  la  Oummonla  de  lever 
Ptrijftacle  qu'on  avoit  mis  \  Rome  aa 
Cardinalat.  Maîî  en  pourroit-on  faire 
entendre  quelque  ehofé  ?  Je  ne  le  crois 
Ms,  parce  que  ce  ne  foni  que  des  con- 
|ediires.  Cependant  le  P.  Contenfon  a 
<Kt  tout  net  dans  h  5.  Part,  de  fa  Théo- 
logie DifT.  ;.  ch.  2.  qu'il éieit  fih  tiatM^ 
ni  du  Roi  d'Efpague. 

C'eft  une  faute  de  Vading  d'avoir  die 
que  ta  lettre  de  Sotero  fi^^grite  à   Paul 
V.     Car  Soceloy  p  ' 
ne  étant  mort.     MÛ 
favorr  que  t 
gnole  tmprimA 
i£re  que  cette  k 

Qiiaod  vol 
lUpin  a  été  p 
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de  r/Kii?.v  ;  enttndez-vous  pir  lique  ttll 
i'cfi  fait  par  un  pragrantme  imprimé^.  Si 
cela  étoit,  il  (eroic  bon  de  l'avoir.  Ca 
condamnations  font  très  bonnes  pourlci^ 
vird'argumcns  ad  homintm. 

Ce  fcroit  une  bonne  cliofe  d'avoirdct 
preuves  de  ce  que  vous  dites  que  les  Je* 
fuites  ont  longtcms  parlé  deLouisSoicb 
en  niant  qu'il  fût  un  véritable  martyci 
&  qu'alors  ils  reconnoiffoient  la  vérité  de 
fi  lettre;  &  qu'ils  n'ont  cornmenccàdtre 
qu'elle  étoît  fupofcejque  quand  le  niir- 
tire  de  ce  bon  Religieux  acte  pleinemetu 
reconnu  &  vérifié  à  Rome. 

Il  femble  que  (i  on  condamnoJC  le  fy- 
.  flême  du  Méditatif,  *  il  faudroir  eoti- 
j  damner  en  méntctemstouslesEcritsqu'il 
a  faits  pour  le  foutcnir.  Feu  M.  leCar- 
dînai  Slufe  avoïc  tous  ceux  qui  ont  id 
publiés  avant  fa  mort,  &  je  penfe  qu'os 
n'en  a  point  public  depuis.  Je  fui*  *' 
\  vous. 

On  aura  fans  doute  envoie  \  Rorotij 
Réfutation  imprimée  de  l'Ei 
contre  h  protcftation  de  M. 
din.     Il  fcmbie  que  ce  fctoit  : 
accommoder. 
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LETTRE    CCCLXXXVIL 

-^  P  R  I  N  C  E  E  R  N-  E  s  T  L  A  s  D  C  ?.  A-  ,..  vj 
VE      DE    H  ESSE-Rkin-F£  LTS.  '■'^^• 

Ponr  lui  expojr  le:  rAÏwi  an' il  .n.ii:  de 
repondre  an  livre  miiHli^  Dr  in  "t  deiKiiu 
veaux  ChràisK:^ 

ON  feroît  bien  sîfé,   Monferqneur," 
de  fuivre  l'avis  ds  V-  A.  S,  sr.  ns 
répondant  rien  au  nrj'jvcî,i  livre  de<  Je- 
fuites  9  *  fi  on  le  pouvoir  faire  en  confcier.-*  r^^ 
ce.  Mais  on  ne  voit  pas  quî  csli  fe  p«:!:Tî* '-'-[;  • 
JefupplieV.  A-  detrouvc-rîy5rîq'jeie;'-xîc--f^ 
en  marque  les  raifons  en  peu  dî  iTfOts.     *^"V/. 

1.  Il  n'eft  point  permis ,  feio."  ie-.  Pères 
de  demeurer  djns  lefîience  cua^J  on  cft 
accufé  d'hcrefi:-.  Or  c'efr  de  quoi  il;  no^ 
siccufent  en  plufieurs  endroits  de  ce  livre. 

2.  Ils  prétendent  qu'il  s*ac>it  de  fivoir 
de  quel  côre  eft  h  vrsie  foi  qui  cft  ie 
fondement  du  falat:  &  que  Ton  doit  ju- 
ger qu'elle  n'eft  point  oii  fe  trouvent  la 
cabmnie  &  la  miuvaifc  foi.  C'eAdonc 
hifler  croire  au  monde,  queno'js  n'avons 
^dmt  U  vraie  foi 't  quedenepointrépon- 
dre  à  tant  de  reproches  de  ntdtevmfijfiiic 
de  calomnie  qu'ils  nous  font  par  tout 

5.  S'ils  s'ctoient  contentésdeii 
dre  fur  ce  qu'on  a  ditcQ0t|?i 
auroit  pu  laifler  le  jugeait 

P7 


k 


;5a  a:cLXXXl^a.teimde  l 
Mais  aiant  emploie  le  dernier  Cha 
leur  livre  \  prouver  qu'on  leur  ( 
paraiion  d'honneur ,  ce  qu'ils  confi] 
par  ce  qu'on  a  die  du  P.  Hazarr»  i 
TAuteur  des  Préjugés  legiiimes  contre 
FanfcniHeï,  il  faut  nEcelTairemetit  parti 
ou  pour  leur  faire  cette  réparation  d'bd 
neur,  fi  on  h  leur  doit,  ou  pour  ma 
trer  qu'on  ne  la  leur  doit  point.  Le  1 
lenee  en  cette  rencontre  ne  peut  étrea 
fort  fcandilcux." 

^.  nsconvienTientctrtm5mes,r)qu'oi 
M  peut  dire  avec  plu;  de  railôn  de  l'E< 
»f  glife,  ce  qu'un  ancien n  dit  dehRepu* 
n  blique ,  Inttreji  ReifféUc*  cognafci  ma- 
ft  los;  &  qu'il  s'enfuit  de  li  qu'il  eft  de 
,»  l'intérêt  du  public  de  connoître  8t 
„  les  Jefuires  Sf  leur^adverfaîres  pource 
»  qu'ils  (ont,  afin  qu'on  ne  foit  pai  en 
n  dangei'  de  fe  vwr  trompé  de  parr  ov 
M  d'autre.  "  Ce  feroît  donc  manquer  ■ 
ce  qu'on  doit  au  public  &  il  l'Egtirej  j 
ne  pas  achever  l'inflntclion  de  ce  proq 
oij  on  efl  réfolu  de  rechercher  de  i 
bonne  foi ,  qui  a  ton  ou  qui  a  raïfbn 

j.  On  eft  perfuade'  qu'un  des  t 
grands  maux  de  l'Eglife  eft  le  décii  ( 
îbnt  les  Jeruites  depuis  prèsdecioqw' 
ans  de  tous  ceux:  qui  tnvaillent  le  I 
folidement  au  bien  des  smes ,  EvéqiL 
Prêtres,  Doâeurî>  Religieux;  oal 


Ucitr  dâ  Sorhamt.  j^ 

[bmnteî  répandues  en  divers  libell» 
Pfont  riniprimcr  de  tcms  en  temsen' 
nenspiïs,  ou  par  des  médifances  fc- 
cretes  dont  ik  préviennent  tous  ceuxqur 
ont  créance  en  eux.  Of  Dieu  prefente 
une  occ3(îonderemcdierâ«ni,i!,encom- 
{Uranc  ce  qu'on  a  dît  des  Jefuites  avec  ce 
que  les  Tefuiccs  diftnt  de  leurs  adverfaî- 
Its,  en  leur  rendant  jiiflice  fur  l'un  )  & 
\  leur  demandant  fur  l'autre»  aSn  que  rou- 
ies chofes  étant  bien  éclaircie»  >  perfonnc 
n'y  (bit  plus  trompé.  Cequivicntd'ar- 
rivcr  fait  voir  la  necelTité  qu'ily  ad'arrê- 
rer  un  fi  grand  fcandile.  Car  peut-on 
yen  imaginer  un  plus  grand  ,  qucd'em- 
^ier  la  chimère  du  ]anlcnirme  pourdé- 
•rier  la  conduited'unfibon  Pape  »&  pour 
hli  faire  un  cvime  d'avoir  repanétfesgru' 
Ht  furte  Cardinalle Camus*,  enmettanr» 
ans  te  fîcré  CoHege  un  (i  digne  fujef.  ^^}^J^ 

T'eipei-e,  Monfeigneur ,    que   V.  A.iSïM- 
fe  rendra  â  ces  rai/bns,    &  qu'elle  les  ju- ^'^^t 
géra  plus  confîderables 
IcBodjIe  que  l'on 
re(htJons,  pm» 
ne  point  écrire, 
que  je  fois 
qn'el'e  nrc  - 
"  i  fiiiî  mf 
bonté  de  m' 
se  point 


i 
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terct  des  Jefaites ,  mais  pour  nous  é\ 
nous  mcmes  ,     parce  qu'étant  les 
forts  1  iH  pouiTOtEnt  nous  en  (àire. 
tir  par  la  vengeance  qLi'ih  en  tiren 
C'eft  ce  qui  ne  m'a  jamais  arrêté.  Oi 
craint  point  les  hommes    quand  on 
en  vue  que  Dieu  &  fon  devoir;    & 
longue  expérience  a  pu  me  lendre 
ce  que  d'autres  pourrûieni  trouver 
Car  il  y  a  plus  de  4+.  ans  (fi  on  c 
cepte  un  intervalle  de  liuit  ou  neufansfl 
fuite  de  la  pais  de  l'Eglifc  )  que  je  rot 
trouve  à  peu  près  dans  le  même  état  où 
je  fuis  prefentEmeot ,  éprouvant  la  veriçS 
de  ce  que  David  dit  de  la  bonté  die 
envers  ceux  qui  le  craignent:    j^fii 
to)  in  abfcondiio  fadà  iim  k  comurt4li 
hominmn.     Prougei  eos  in  tahmucuto 
À  caniracÙSione  liiiguarttm.      ^y  Vous 
n  les  cacherez  dans  le  fccret  de  votre 
»  (jge,  contre  tous  les  troublesdui 
n  de.     Vou^  les  tiendrez  ^couvert 
»,  votre  tabernacle  contre  les  tiaiw 
„  mauvaifes  tangues. 

Le  quatrième  FaHum  que  j'envoie  i 
V.  A.  lui  fera  voir  des  exemples  fut» 
prennans  de  ces  traits  des  mauvaifes  ba* 
guest  contre  letquels  Dieu  a  promb  ife 
protéger  fes  ferviteurs.  Elleappreiidrt| 
le  lifanr  tout  ccquejeluienpouiTois 
Je  fuis,  Mojifeigneur»  Sec. 


>preiidn|u 


ISoSeHr  de  Sorhome.  ?  fj 

Je  fuis  prcféntement  fi  accable  de  iffe- 
tntes  occupations,  que  je  ne  puis  faire* 
le  reponfe  à  M.  Leibnics,  n'étant  pas  en 
ftat  ae  penter  aux  matières  abftraites  dont 
l  me  parle..  V.  A.  m'obligera  de  lui  faire 
Bes  excufes  quand  elle  aura  quelque  oc-- 
raGon  de  lui  écrire» 

LETTRE    CGCLXXXVIIL. 

4' M*  DU  Vaucel.     ?owt i'€XCH[er'^^^^ 
fm  ce  ijH^on  Ini  confeillo'tt  if  écrire  âHftê* 
ju  dn^  Pléûdûïer  de  M.  Talon.. 

rE  fuis  auffi  indigné  que  vous  delama-î 
niere  fcandaleufe  dont  M.  Talonatrai-* 
:é  le  Pape  fur  le  fujet  du  Janfcnifme  & 
lu  Quiétifme;  maïs  je  ne  hurois  demeu- 
•«r  d'accord  qu'il  fût  à  propos  que  j'écrî- 
wfle  quelque  lettre  fur  cela.  Je  fuis  au 
:ontraire  très  perfuadé  que  le  meilleur  parti, 
yie  nous  puiffions  prcndœ,  eft  de  nous 
ïuVe  préfentement  »  parce  que  c'eft  le 
noien  de  nous  con  fer  ver  un  avantage  con- 
îderable  que  nous  pourons  tirer  quelque 
>ur  de  cet  emportement  de  M.  Talon  ^. 
u  lieu  que  c'efl:  nous  expofer  à  le  perdre 
ue  de  nous  en  prévaloir  en  ce  tems  ci. 

Car  on  peut  fc  plaindre  de  M.  Talon- 
omme  aiant  traité  injuricufement  S.  Sm. 
\  djeux  manières. 


3ue  lut  ivdent  écrites  quelqiK 
e  ce  prétendu'  paitiv  où-  ^pi 
condefcendànceiil  ne  leur  arii 
qui  s'Iftotr  pafl^r  pirce  qu'il 
«fe  de  croire  qu'ils  en  ^toiern 
La  dernière  feroit  de  pràen 
Paps  cft  en  effet  très-bien  di 
ceux  qu'on  appelle  JanfenifteSi 
y  a  longtems  qu'il  a  reconnu  i 
Rnirme  n'eft  qu'un  phantôme 
ft  ferc  pour  dëcrier  les  plus  gei 
C'eft  comme  il  feudroii  l 
qu'a  dit  M.  Talon  dans  uae- 
l*on  feroit  pour  en  prendre  av 
Mais  comment  pourrions  m 
cher  que  les  Mbliniftes  de  ce 
nous  enlevaflfent  cet  avantage 
«1  Te  fervant  tl?  la  r 


W^  thQejtr  de  Strhimu.  ;f  f, 

c  jamais  de  b  chimère  da  Tm'c' 

t  que  nota  Ûvoni  que  le  t.u6x» 

I  «n  ETpa^ne  a  ^rîr  ici  une 

•dure  nnir  exdure  M.  Viaf' 

Itia  Faculté  étroîre*  à  qui  il  rc* 

«ntr'aDtrcs  thoiv^  d'ttrc  ^«n  Ut 

O-moi»  M.  le  mnr  qw  wo» 

j8  ftiw,  cft  A  IfiK  hffrrJMJhr 

Rites  coaaaK  ib  MBcoac»  4k 


p  «epcBtiinrksftwnBCM  4r  Dieib 
vo^  UAr  6Mfar  le  JMfê* 
li^  le  ^vmttti^éixmâéumtt  f  *'M 
HL  TDub,  parce  qo'rf»  «nt  pccvA 
{MMITCHC  tenu  ^  lear  fdmtf»^ 
snouslevoioni  par  Ttâp  4iï% 
«contieM.  Ko^^aat  àtàhm 
licM  lèari  qifoft  nu  fommmA 
contre  eœtHBéoM»»  &^if1bfiwM 

que  )c  a'«  iaouH  rim  CâtipewMr 
pnorkiwriU.  Sj'arot»M«'M- 
E*  |0poairow  bicv  oiic  qu'Os  of 
tf  ■  ijoand  an  lért  dei  grm  qai  M 
CDC  pour  rien  tout  lefJcrrJce*  qu'on 
eut  reulre  17  on  n'cnrre  aveugla 
dm  toum  Icon  prctciukm.    Je 


yî4  CCCLXXXyflL  Ltitrede  M.^. 

La  première  feroit  dî  l'acciifcrd'avi 
fiipporé  fjulTemenc  que  S.  S.  Avorifèl 
J'anfeniftes,  5r  qu'il  manque  cnceUf 
foiii' qu'il  doit  avoir  de  h  pureté  dJ 
foi,  comme  fi  c'étoit,  dira-t-oD,  \es\ 
vorifcr ,  que  d'avoir  écrit  deux  ou  ti 
fttrres  de  compliment  en  reponfedew 
que  lui  avoient  écrites  quelques  Evêd 
de  ce  prétendu  parti*  où-  rp3r  unen 
condefcendance  ,  il  ne  leur  a  rien  dit  df 
qui  s'étoic  paffe,-  parce  qu'il  a  été  B 
âfe  de  croire  qu'ils  en  étoient  revcnO!  ^_ 

La  dernière  fcrni:  de  prxftendre  que  îe 
Pape  eft  en  effet  très-bien  difporÉ  pont 
ccuxqu'onappellejanfeniftes,  parccqu'it 
y  a  longtems  qu'il  a  reconnu  que  le  Jan* 
fcnifme  n'cft  qu*un  phantôme,,  dont  on 
A  Icrt  pour  décrier  tes  plus  gens  de  bien. 

C*e(V  comme  il  faudroit  teumw  ce 
ipj'a  dit  M.  Talon  dans  une  lettre  qaft 
Pon  feroit  pour  en  prendre  avarrr"»". 

Mais  comment  pourrions  non 
clier  que  leï  Mbîiniftes  de  ce  f  . 
nous  enlevaïïent  cet  avantage  pi   : 
en  fe  (crvant  de  la  première  mnr:r 
défendre  Is  Pape  contre  cette  in-. 
M.  Talon;  en  quoi  il  feroit  .^    ■ 
qu'ils  ne  fiiflént  apuiés  par  la  pi-; 
partie  de  la  Cour  de  Rome,    p.. 
Pcince  nous  a  afTiirc  qu'il  a  rec^ 
fou  dernier  voiage, qu'on  yeftatilfi  pr^  1 
veoTi  I 


''  TkGeuT  de  Sorhsmtt.  55  ç, 
jue  jamais  cie  h  chimère  du  Janle- 
i  &  que  iioiis  favons  que  le  Cardi- 
[ddcc  en  Efpsgne  a  écrir  ici  une 
jtris-dure  pour  exclure  M.  Hiay- 
■e  b  Faculté  ctroiTei  à  qui  il  re* 
(  entr'autres  chofss  d'être  dam  kt 
\t  JesJitnftmjUs ,  dent  M.^maM 

bîez-moi,  M.  le  mieux  que  nous 
bas  faire,  eft  de  leur  laîffer démêler 
^Querelles   comme  ils  pourront ,  Sc 

rep  cependantlesjugemensdeDieu. 

Ns  ont  voulu  lailTer  fublifter  le  Janfe- 
lifow  1  le  pouvant aif^ment détruire,  s'ils 
'euflënt  voulu,  parce  qu'ils  ont  prevû 
ju'il  pourroit  fervir  à  leur  politique» 
Mmine  nous  le  voions  par  l'ufage  qu'ils 
91  font  conireM.  Huygens:  il  eftbon 
jtfib  aient  Tenti  qu'on,  s'en  pouvoit  aufli 
fervir  contre  eux-mêmes ,  àqu'ilsfoient 
feduits  à  s'en  défendre.  Dieu  foie  loué 
it  ce  que  je  n'ai  jamais  rien  feitquepouc 
Itû  &  pour  la  vérité.  Si  j'avois  eu  d'au- 
nvue,  iepourrois  bien  dire  qu'où  eft 
Balpa'ié>  quand  on  fert  des  gens  qui  ne 
SOmptent  pour  rien  tous  leffiapanqu'on 


I 


^•id  CCCLXX.Vl-7//.  I^trt  Je  M.j&tf, 
M.  Haypens,  fa  fcience,  fa  pieté,  fe^ 
zclc,  &  fes  talens  pour  b  conduit? 
anus,  &  les  bkns  folide^  que  Dicuafu| 
par  lui  non  feukmenr  à  l'Unîvertité/d 
LouvaÎD ,  mais  à  plulieurs  EgUfes  il| 
PaïS'bas,  dont  les  pâfteurs  font  desmcq 
veilles  en  fe  condtûrant  par  fes  aviï.N'« 
roit-on  pas  dû  en  être  couché?     Et  i 
l'auroic  été  iânj  doutC)  (î  on  a'aroic  ri 
aimé  plus  que  J-  C.  &  plus  que  le  fal 
des  âmes  qu'il  a  rachetées  pir  fon  (ai^ 
Mais  tout  cela  difparoît»  &  nefaitf^ll 
d'impreffion  fur  l'elprit  ,  quand  on  md 
de  l'autre  côté  de  la  bûbnce,desopîafei 
douteufes  qu'on  n'oferoic  dire  qui  fcdcfll 
de  foi ,  ni  qu'il  faille  les  croire  pour  " 
fauve.     On  ne  fe  foucîe  plusalors  t\\ 
bien  foit  renverfé,  &que  les  plus  ' 
fcs  ferviteurs  de  J,  C.    foient  des! 
rés  &  chaffés  d£  leurs  emplois.     Oi 
leur  donne  point  de  quartier.       H 
qu'ils  fe  rachètent  de  la  pcrfécution 
fc  vendant  comme  a  filt  M. 
ou  qu'ils  s'actendent  Ai  n'en  v 
iâ.fia.  .  .  . 


^oSlenr  de  Sorbofme.  3  5;^ 

LETTRE    CCCLXXXIX. 

A  M^  D  V  V  A  u  c  E  L.  Sttr  le  Plai'» 
doter  de  M.  Yalon;  la  part  qu*aivoit  eu 
le  P.  de  la  Chaifi  à  .l*aholiJfeme»t  de  P  fy» 
fiitta  de  l*£nfànce;  lafatisfaSlion  que 
Pon  exigeûit  à  Rome  de  deux  perfinnesde 
tJtJJenwlee  de  1682.  la  nouvelle  dignité 
du  Cardinal  Coloredo  ;  ^  queLjues  Ait» 
moires  demandes  par  le  P.  fi^jus. 

TTOutlc  monde  convient  que  TendrofC 
du  difcours  de  M.  Talon ,  du  Janfe- 
•nifme  &  du  Quietifme,  a  été  généralement 
defâprouvé.  Mais  ce  n'a  été  fans  doute 
que  par  des  difcours  particuliers,  &  il 
ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  ait  été  rien  fait 
"fur  cela,  ni  par  la  Sorbonne,  ni  par  le 
Clergé,  qu'on  puifle  ^ppékr fine dccUra^ 
fionj  ni  rien  qui  puiffe  avoir  été  juiques 
au  Roi. 

Mt  de  Pontchateau  m*ccrit  ce  qui  fuit 
du  15.  de  ce  mois:  ^,  C'eft  une  chofê 
19  très-certaine  que  c'eft  le  P.  delaChai- 
13  fe  qui  a  donné  cet  endroit  du  plaidoier 
>,  de  M.  Talon ,  qui  fait  le  Pape  fau- 
I,  teur  des  Janfeniftes  &  des  Quiétiftes. 
k,  Cela  eft  confiant.  N'eft-ilpasàpropc» 
I,  de  le  mander  à  Rome?  Faites k 
M  ù  vous  le  jugez  ainfi.    Ce  K* 


3î8  CCCLXXXIX.  UltrtdeM.  A 

,,  ï  prcfent  que  tout  te  mondeeftp 

„  dé  du  l'iniquirl  de  tout  cequtsV 

,,  contre  les  Filles  de  l'Enfance  ;  q 

„  n'eft  p.is  lui ,  mais  M.  de  Paris. 

un  menlonge  înfigne  de  dire  que  c 

pas  lut.  M.  de  Paris  n'avoitaucuni 

à  faire  détruire  cet  Inditut.     Il  y 

doute  contribué  pour  ne  fe  pai  m 

avec  le  P.  de  la  Cliaîre  ;     nuis  b 

jj  qui  eft  à  la  fin  *,  &  donron  il'or^ 

■   fait  alTez  voir  que  c'cfl:  fa  Reveren* 

"  a  fait  ce  beau  chefd'œuvred'injufli 

de  barbarie. 

Je  ne  vois  pas  que  deinc  panicuft 
fécond  Ordre  d'une  AITemblée,  < 
fécond  Ordre  n'avoit  que  la  voùt 
fulcative  &  non  dccifive  (fi  je  i 
trompe)  dûfïènt  f^ire  fatisfaéKon  p^ 
qui  j'étoic  fait  dans  cette  AfTemblée 
que  d'avoir  des  Bulles.  Vousm'ai 
autrefois  qu'on  avoit  offert  de  b  pÔ 
Roi  à  S.  S.  des  conditions  raifon 
pour  accomnïoder  h  Régale  8(I"alî 
Pamiers.  A  qui  tient-il  donc  qu'i 
prenne  cette  voie  pour  accotnmod 
differcnsî 

C'eft  tin  bien  qiKle  Cardinal  Câfc 
foit  grand  Penitewcier.     Mais  t^-ïii 
éclairé  qu'on  ne  l'eft  d'ordinaire  à 
fur  les  véritables  règles  de  la  penii 
£t  fcn-t-il  ferme  à  ne  polat  laUla4 


i''l  -  ■  StEltur  di  Sor&omne.  j  ^ 

reîesfimoniaques,  qu'en  les  obligeant  de 
uirtcr  leurs  Bénéfices?  Et  ne  fera-t-d 
oint  de  remontrances  furie  Capotii  Ferroi 
J'ai  encore  quelque  chafeà  vous  dire 
e  ce  que  m'a  écrit  M.  de  ['ontchateau. 
(  Le  P. Verjus  avoit  écrîtau  Confe/Teur 
t'de  h  Reine  de  Portugal  pour  lui  de- 
,. mander  des  Mémoires  fur  les  liiftoitcs 
,  des  Indes,  Je  Théâtre  Jefuitique  &c. 
1  Le  confèfleur  dit  devant  quelqu'un: 
s  ^v  vem-it  qu'on  lai  lUAniie  ^.  ye  Ht 
i  trtitve  rien. 

LETTRE    CCCXC. 

4-M.  DU  Vaitcel.  Str  deux  Ecrits  tt.  h 
fav  PoH  avait fuhlie's touihmt  les dijferem  '*"■ 
tture  Us  Court  de  Rome  ^-  de  France, 

%  n'ai  le  lolOr  que  de  vous  dire  en  peu 
'de  mots  ce  que  je  penfe  de  deux  Ecries 
itr  les  affaires  prefentes,  qui  font  venusde 
elà  les  Monts. 

'  Le  I.  eft  un  difcours  fans  titre  contre 
»  Plaidoierde  M.  Talon.  Le  i.  un 
Lent  Italien  pour  la  defenfe  de  h  BuUc. 
Pour  commencer  par  ce  dernier;  nous 
"en  avons  encore  lû  que  la  première  pir-" 

Iqiû  nous  a  paru  très  forte  contre  ' 
Mon  de  la  Cour*  que  le  Koi  Te 
KŒoa  de  ces  Fnacbifcs  * 


tSo     CCCXC.  lettre  de  M.  ArMÙm 
immcmoriil.  On  y  montre  ftirt  V 
c«  abiis  ne   ^'eft  introduit  que  d 
Pontificat  de  Clemant  X»  &  que  \ 

■  d'iprefent  a  toujours  tcclamc  c 
ne  peut  douter  après  cela  que  h  ; 

■tion  dti  Roi  ne  Toit  tout  à  fait  î 

-  nable.     Mais  il  refie  encore  qiielqi 
{imite  fur  Liprif tendue excommaniti 
notoire  de  M-  de  Lavardin;     ce  q 
n'ai  pis  le  îoilîr  d'examiner pi^fenfflB 

-  Pour  l'Ecrit  Fian^ois;  ce  qu'ffl' 
pîUl  dire  en  g:neral,  eft  «que  c'ef 
très-belle  pièce ,  fort  bien  écrite  T 
éloquente  ,  &  dont  l'auteur  Tait  p 
beaucoup dVfprit,  foicen  foutowni 
ne  il  .1  pu  ice  que  l'on  peut  ccoireJ 
l'a  obligé  de  dire^  Toit  en^JOuflili 
adverfiire  avec  une  force  &  une  \' 
merveilleufe  ,  dans  tou'i  les  endrc 

il  a  vifibkmenc  tort.     On  ne  P 
par  exemple ,  mieux  confondre  a 
iut  ce  qu'il  dît  contre  un  fi  1; 
avec  f,int  d'emportement ,  ni  rc^ 
avec  plus  d'sdrefTe  &  d'une  maniw 
vive  les  excès  d^  lidominariooi 
l'on  exerce  en  Prance  à  1 
"/«  Ecclcfiadiques ,  oi.i 
i-msaicrc  plus   inçcn'culë  > 
quilirion    de    Fmnce  eT 
plus  d'ire  q-.ie  cellî  de  1 
i>agne.  Je  UiHi:  beiucoupi 


Doreur  de  Sorhomite.  j^îj 

ui^ues  ^i  rejettent  ce  CoKcile  ;  r>MJs 


iHtt  les  Catholiques  d*  monde  k  rcçoivrnt 
Cimme  acumemqiie  fans  ancttrie  difficulté. 
Et  i'il  1  eut  daberd  quel<jue  embarras  i 
aufi  ^  ceux  qui  éioiettt  Attachés  au  Caa- 
oie  de  Bâte  ne  vouioient  fat  ctmfimir  à  U 
eewocatiou  de  celui  de  Tlorenci^  il  efifour- 
tmt  certain  que  U  CoMCile  de  Bàle  fut  ohm' 
émU  de  TOUS  LES  Princes 
Chre' TIENS»  &  qu'il  n'y  en  a  pas 
p  N  SEUL  ^w  n'Mt  reconnat  celui  de 
(fUretice  peter  un  Coadle  acumeni^ue. 

Msis  bien  loia  qu'il  foit  certain  que 
le  Concile  de  Bàle  ait  été  abandonne  de 
tout  le  monde,  &  qu'il  n'y  ait  pas  eu  un 
fall  Roi  qui  n'ait  reconnu  le  Concile  de 
Florence  pour  œcuménique,  vous  trou- 
verez que  le  contraire  eft  indubitable  par 
b  Re'ponfe  aux  Pofîtionfi  ultérieures  *    *C'e' 
(pig.  19.)  que  je  ne  tranfcris  pas  icideii,;"' 
pour  abréger.     Car  je  aains  de  manquer  f-"'"" 
iz  tems. 

La  }.  chofe  eft  ce  qu'on  y  fouticnt 
encore  coniiiie  indubitable  {  p?g,  1 } .  ) 
Qit'aHX  termes  du  Concordat ,  c'efl  au  Pajie 
^  àfet  fHCcejfears  à  examiner  fi  les  ftjett 
fifon  a  nommés  ont  Us  qualilés  requifis  ou 
'MM,...     Oue  le  Pape  n'efi  pas  ehligt  de 


ti^id  OAMcana  petftrua  re» 
décréta  de  atUoriiatt  CoiuUn 
mm  y  tjme/fffma  ^.(^  ^.t^H 
frabari  k  G»lUcatià  EaUfk  , 

nm  MpprebatA  ,  r(A*a  û^rà 
filum  fibijhuuit  ttmpHs  Cm 
ur^Mt. 

Voiez-rous,  Monfîeur) 
e£ï  contraire  à  CËqu'onini|s 
ques,  d'avoir  éi^plusbin  t| 
tle  Bile  &  que  tous  les  Rie 
qu'ils  s'en  tiennent  uniques 
crers  du  Concile  de  CoeAi 
de  Bàle  a  prétendu  être  des  i 

La  I.  cliofc  cft  ce  qui  ef 

tre  du  Cardinal  de  Lorrdl 

reton  foo  Agent  cb  ^I 


On  dit  I.  f«r  atie  f 


X>ii{ifW  de  Sorhçmw. 

^i  rejcitcur  ce  Canâli  ;  méit 

"^holiquit  du  monde  It  rifurjoat 

umenique  jâns  aitctuK  dijjkullt. 

t$u  dA^ord  tjuelijue  emharras  i 

mx  fw  troiem  Attachû  ah  Cai' 

if  ne  vofdoknt  fas  eirn/niir  à  U 

de  celui  de  Flormcti  il  eflpour- 

qœ  te  Concile  de  Bîde  fia  Ahtof 

TOUS       LES      PaiMCBS 

ENs»  &  qu'il  n'y  en  a  p*f 
L   qm    n'ait   reconnu  tttiii   de 

UB  Cmcile  cecumemqMt, 
:n  loia  qu'il  (oit  ceruis  que 
Bile  ait  été  abandonna  de 
■onde,  &  qu'il  n'y  lit  p3S eu  on 
n'ait  reconnu  le  Condlc  de 
r  tEcumenique>  vous  crou- 
e  le  contraire  eA  indubitable  par 
aux  Politiow  ultérieure»  * 
I  que  je  ne  tranfcris  pas   iâ'^[ 
Car  je  crains  de  manquer  " 

'  bucient 

;0 


5^4  CCCXC.  Lrittf  de  M.  A-houU  _^ 
tiit  Âts  cnufis  ttgitimtt.  Sa  coHfcieti^W 
tfl  charge  devani  Dîeit  ;  mdt  aucitiKfSSk 
fines  fir  la  ttrrt  n'a  droit  de  cotmoîm  Ji 
Jorn  refus ,  t!r  encore  moins  d'm  jtgtr.  Et 
en  un  autre  endroit  ;  Efl-ct  ij/i'on  fréit»i 
f$K  le  PajK  eji  obligé  d^admcrtre  loKtts  ta 
pominMions  roixJes  fins  examiner  teijijai 
qu'a»  lt$i prtjente^  Efl'Ce  qf'on  jrrttnii^t 
ravir  le  droit  tjite  le  CoiKordst  lui  Im 
refnfir  ceux  t^u' il  juge  indignes? 

Si  cela  étoit  dans  IcConcôrdit  cot 
on  le  fupofe,     c'aurait  été  une  rû% 
outre  beaucoup  d'autres  >  de  ne  le  t 
recevoir.  Car  les  fuites  de  ce  droit  quiâ 
attribue  au  Pape,  d'exclure  qui  il  voutfi' 
de  l'Epifcopat  fans  dire  pourquoi  ,  I 
roicnt  d'une  terrible  confequence. 
je  ne  vois  point  que  cela  foit  c* 
Concordat.  Voilà  tout  ce  que  j'y  n 
ve. 

OccMreme    fmjuJmoS    vacmiuuy  \ 
Frama  fro  tempore  exijli 
vem,  Âi'^ifirstm  [tu  Licentiasum  ht  1 
hgià  aHi   in   utrot^m   fin   atrer^  j 
Doliorem  aut  Licfittâtm»  in  1 
famept  dr  eut»  rigffre  examinis  >  (^kà 
ttMtis  anm  *d  mimss  conJiiiutKni ,  ^  é 
idoneum  -fintra  [ex  menfii  k  dievacatnà 
nominare  i^f. 

B  /  comiigerit  fr^atam  Regtm  tj^ 

m»  ftalifîcetiim  ad  diilas  BucleJmJ'eVi^  7 

cmtuX 
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'Mit'ts  nominare  ,  nos  ^  fuccejfora  ,  fin 
ittti  de  per/onÂ  fie  naminMÀ  eifdtm  Ecclefîit 
wmmi  providere  debmt,  Std  meaiiir 
dtm  Rix. . . .  «i«JM  fupra  diSlo  modo  ijfM- 
^CAium  NaminAre  :  Alioijuin  EccUJi*  tune 
îe  vacami  per  nos  ?^  fmccjfores  noftros ,  fiu 
M'M,  de  prrfinÀ ,  ut  prdferttir ,  ^uMifica» 
14, . . .  ttUm  ttHlià  diili  Regii  pr^ctdentt 
nomhuttiûiK  libiri  provideri  pojfira. 

Il  eft  vifîble  qu'il  n'y  a  pas  un  feul 
(Bot  du  pouvoir  que  l'on  voudrait  qu'eue 
te  Pape  de  refafer  ceux  qu'il  jugeroit 
bdlgnes.fans  dire  pourquoi  i!  les  jugeroit 
indignes:  mais  qu'il  eft  dit  feuhmtmque 
e  Roi  fera  obligé  de  nominer  au  Pape 
In  homme  grave  qui  ait  au  moins  17, 
iis»_&  qui  ibit  Licenrié  en  droit  ou  en 
fhfologie,  &  dailleurs  capable,  &  que 
ï  le  Roi  n'en  nomme  pas  talirer  ^ualifi- 
antm ,  le  Pape  pourra  le  rejetter ,  &  que 
e  Roi  aura  à  en  nommer  un  autre  dans 
lltMS  mois  tdiier  (jualificatum.  Et  que 
*il  ne  le  faifoit  pas,  le  Pape  pourroit 
■purvoir  à  i'Eglife  vacant*  dsperjonk,  Mt 
TM/iriMrt  ^ualificarâ,  par  où  il  ne  paroîc 
■as  qu'on  ait  eu  égard  à  autre  chofe  qut 
es  qualités  extérieures  &  fenfîWes  d'âge 
b  de  degrés.  Se  que  pour  tout  le  refte  , 
m  s'en  efl  remis  à  l'information  de  vie 
If  de  moeurs. 

,"  Mais  que  faire  >  dira-t-onj  file  Pape 
Q.  5  ^i: 


■ 
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rfroit  bien  informé  àt  V'tnàipâré 
fajer  qn'on  lui  propofcroH  f 

Je  feutims  qu'il  n'eft  rien  dit  ér 
«5  d.ins  fc  Concordat)  pircetjuelc  " 
Lcnn  X,  Friin;ois  I.  *  le  Cham 
àa  Pmr  nVtoienc  pas  afl'ez  fpirimcb 
s'en  tn«tre  en  peine.  MjIs  il  Am 
feire  aters  ce  qu?  failbît  le  Pjpe 
le  tems  de*  âefcions  Canonîqncs 
iju'on  hii  propofnit  à  confirmer 
(ja'3  favoit  ctrt  indigne.  Eft-i 
j'im.iginc  qu'il  n'avoir  qu'à  rejeerer 
dire  pourquoi  .'  Chanfbn,  II  ft  ' 
rendn  maître  par  là  de  tourw  les  ék 
Canonique».  Il  étoir  donc  6ns 
ot^igé  de  dire  en  quoi  il  le  Eroavoil 
dipnc;  &  c'<?toi[  à  l'élu  i  s'en  d^ 
Or  la  nomination  du  Roi  rient  Beu 
fenteiiient  de  l'éleâion.  Il  doit  Bii 
l'égaid  de  la  nominstion  ce  qu'il  ai 
lait  i  l'égard  de  l'éledion.  Qye  î'il 
àa  Papes  qoi  ont  fait  niirremcnr,  & 
ont  prétendu  pouvoir  ne  pas  conf 
une  éleifKon  fam  dire  pourquoi  { 
par  le  même  abus  qu'il  y  en  .t  qui 
voitlu  pourvoir  de  plein  droit  i  roi 
les  Eglifts  Epifcopales  du  monde. 

I.cs  exemples  quî  flmt  rapportés  dant 
cet  Ecrit ,  de  M.  Benoît  &  de  M.  àt 
Marcajfont  de  même  genre.  Conriré 
de  puRs  injoftices  de  Ii  Cour  de  Romt. 
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I  foufférr  la  première ,  pirce 
ni  éroit  nxjp  important  de  nepoint 
'  arec  !e  Pape  ,  à  caufe  des  bruits 
e  let  Huguenot!  d'un  côté  &  dcftax 
es  de  l'autre  faifoient  courir  >   qu'il 
■roit  converti   qu'en  apparence.      Ee 
itre  Veft  faite  durant  le  rainiftcrc  d'un 
rdinal  qui  avoii  des  mcfures  i  garder 
X  Rome, outre  que  ce  n'écoit  pas  une 
jfe  dilïidlci  accommoder,pircequ'on 
Jtt  affaire  à  un  homme ,  qui  n'étott  p« 
lumnir  \  faire  fcrupule  de  donner  ua' 
nc  figné,  où  onmectroLcrellerccrafta».'] 
n  que  l'on  voudrort,s'il  ne  tenoitqu'i  1 
a  qu'il  ne  fût  Evêque  ou  Archevêque,  J 
efV  vrai  qu'il  n'écoit  guère  digne  as  \ 
;pi<copat  pour  ce  q[ui  eft  delà  pieté r  i 
ts  pour  ce  qui  eft  de  fon  livre ,  il  n^  ' 
fen  qui  l'en  rendît  indigne,  qui  n'ert 
dît  indigne  auffi  au  jugement  des  Ro- 
ÎTiSjtout  Ecclefiaftique  qui  auraécrit 
faveur  des  quatre  articles.     Dcforte 
t  (ï  le  Roi  nommoit  M.  Fleury  i  un 
âché)  quelque  mérite  &  quelque  pieté 
'il  ait»  il  eft  comme  indubitable  qu'il 
ait  rejette,  parce  qu'il  a  témoigné  a 
nivcr    la   doftrinc  des  quatre  articles 
is  un  forrbeau  livre  incinilé:  L'Ii^i- 
Hw  AH  Droit  CmoTtit^ne.     Ccft   | 

En  ne  feroit  plus  préjudiciable 
,  que  le  pouvoir  quel'onp 
0.4 
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que  le  Concorda;  donne  au  Pape,  s'il  âo 
Une  fois  reconnu.  Car  ce  fu-oit  un  moi 
fur  aux  Romains  de  pouffer  bien 
leurs  prétentions_,  parce  qu'il  n'y  3  p 
que  pcribnne  qui  ofât  écrire  contrril 
^eur  de  s'excluredesDigiûiésEcclefiJ 
ques-     Ceux  mêmes  qui  n'en  rerc^entl 
retenus  par  ambÎEÎon,  en  pourroieat| 
retenus  par  leurs  Diredeurs,qui  croin 
qu'il  ne  fcroit  pas  du  bien  de  l'E 
qae  de  bons  fujets  fe  rendilTent  incapà 
de  la  fervir.     Ainlî  érant  perAïadc  q 
l'cxclunon  des  deux  Abbés  de  l'Aiî 
de  i£8i.  n'a  pas  été  trop  l^inr 
ferob  bien  empêché ,  (î  on  me  dcman 
confeil  fur  la  vacance  de  tant  de  f 
qui  en  a  été  une  fuite.     Et  cette  a 
zne  femblc  tout  aurrement  embarafTée  ^ 
celle  des   quartiers,  puifquc  le  1 
qu'à  y  renoncer  •  comme  il  me  t 

J>lus  que  jamais  qu'il  y  eft  obligé  eu  CI 
i:îence  :  mais  le  moieti  de  remédie^ 
tant  de  vacances  i  tant  qu'on  s'opi 
ra  i  Rome  à  ne  vouloir  point  dom 
Bulles  aux  dçu:tAbbcs,3  moins  qu'il 
donnent  quelque  Ecrit  femblable  3l  c 
que  donna  M.  de  Marcaï  Eft-ce  qti 
Roi  pourroir  fouffrir  enconfcienceqd 
filfenc  cette  plaie  i  la  doârinc  de  IT 
Gallicane*  que  d'en  donner  un  di 
pour  avoir  leurs  Bullts  ?  Je  ne  ÛJ  c 


Tua  ft  ^KTSî  a-^  >«^-  cs;*^^    * 
.  dix  s:  wpï"     oj-   •    ''  ■ —  ^ 

oit  w  ce  coEïc*e»t^  cwiî.f  le 
fce  Cbic  *  ▼itapF     <F'--  or  Df  fc 
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corr  rica  fth  contre.  Quelque  tcms 
il  eut  mK  Abaie ,  mais  on  ne  ii 
lut  point  donner  d«  liiilles  qu'il  i 
rctraâc  Ion  aprobarion.  Il  le  fît  en  e 
&  elle  me  tombi  pir  hazard  rnfTC 
nuio^  Voilà  fur  <]itoi  ils  jogenr  li 
Ktns  de  bien  indignes  des  Eenefici 
ils  prétendent  en  même  tcms  qu'î) 
ooc  paiiToir  par  le  Concoidai ,  (ïni 
cblieés  d'en  rendre  compte  à  perlii 
Otam  'JHiUui  »ftïia  :    Non  egf. 

I   LETTRE    CCCXCI 


«. Arta. jf  M,  DU  Vavcel.   Sur  h 
»«**•  tJe  tEilife  dt  HiilMde  ;  Us  v» 

Liinfite  de  la  Cour  dt  R«rm  tLva  U 

ttfffxH  ^  U  refw  dei  BtUlts  ;  (^U. 
(hiji  tU}  Omnrtitru 
S 


QUoi  que  vous  nous  mAnJiei' 
tre  dernière,  il  y  a  grand  fui 
crainJre  que  les  tro«  Cai 
qui  Te  (ont  hiGé  prévenir  pv  on 
dévoué  aux  Jefnireï  &  airx  M< 
n'obtiennent  enfin  du  S.  Père  pu 
,  obftinarion  ,  l'exclufion  des  deux 
^f  "c  '^'S"^^  Tujets  •  «  pour  y  matre  un 
«,',^„t  derMey  ouquelqifautredepawille 
'îticir  pC.  Car  que  ne  doit-on  point  atf 
'ai*i.    de  gens  qui  iemblent  regarder    ci 
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WK  chsnfcn  ce  que  l'Erpm  de  Dieu  a 
Sût  dire  au  Concile  de  Trence;  qu'on 
eft  obligé  (on^  peine  de  péché  mortel  de 
;nommer  les  pins  dignes  aux  Piciatures,  & 
,<pri  ont  toute  aurre  viie  dans  ce  choix 
■^e  le  bien  des  ames.^  Eft-ce  par  exem- 
ple par  h  con  fideration  du  peu  de  bien 
çue  pourra  faire  le  Cardinal  de  FurOcm- 
1*TÇ  dans  l'Archevêché  de  Cologne,  pour 
ît-qoi  cft  du  fakit  des  peuples  &  du 
fouvemcment  fpiriruel  cie  ce  Diocefe , 
|U*on  confeTÎ!e  au  Pape  de  ne  paî  confir- 
r»cr  fon  fleaîon  à  laCoadjurorerie?  Non 
Qiir^nienr.  Car  on  n'auroit  point  fiif 
Ifr  difRcuIté  de  confirfDîr  le  choix  qu'on 
tirorc  fait  de  l'un  oii  l'autre  de  ces  deux 
ompctiteurs  qui  font  d^ja  Evéques  » 
"tin  à  1^315»  &  l'autre  à  21.  ou  12, 
tant  Pun  S;  l'autre  aufTi  peu  dirpofcs  S' 
tïfïï  peu  propres  anx  fondions  Paftorale 
le  Epîfcopales,  pour  établir  le  régne  dj 
\  C  dans  les  amc«i  qtie  je  le  fuis  ! 
bnduirt  les  armées  Chrétiennes  pour  ren*S 
■«rfèr  l'Empire  du  Turc.  Et  cependant^ 
MVà  de  telles  perfonnes,  à  qui  on  ne 
•ouiToit  p3s  en  eonfcience  confier  li 
Kwndre  Cure  de  Vilb^e,  qu'on  ne  fe 
bntmte  pas  de  donner  des  confirmaiîocf"^ 
warunEvèché,  mais  que  l'on  fouffi"' 
pl*ifc  m  aient  deux  ou  trois  ou  quatre» 
ints  ou  moins,  par  taporc  \  des  intérêts 
Q.(S  po- 
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politiques,  &  jamais  par  raport  â  J. 
&  aux  devoirs  ciTcntiels  &  iodirpen^ 
de  ces  digniiés  Apoftoliques.  On  i 
met  pas  en  peine  li  les  peuples  fc  « 
nenc  faute  d'inftruâion ,  la  plupai 
fâchant  pas  ce  qu'il  eft  necefTaîre  de 
voir  pour  être  Tauvéi  fila  fimonie  r 
dans  le  Clergé,  &  fi  la  plupart  des 
«Icfiaftiques  font  déréglés  faute 
Chef ,  c'eft'à-dire ,  d'un  vrai  E' 
appliqué  à  fon  devoir,  qui  les  édifie 
Ion  exemple  &  par  fa  doflrine  i  & 
travaille  pir  fes  foins  &  fa  vigilance 
retenir  dans  la  difcipline,  qui  punil 
vicieux,  &  qui  ne  donne  qu'au  nu 
ks  charges  Se  les  bénéfices.  C'eft  ï 
ces  MM.  ne  penfent  guère  \  l'égat 
Vicariat,  non  plus  que  quand  il  i. 
de  confinner  l'eleâion  des  Evêques 
cîs.  Tout  leur  eft  bon  pour  l'Ail 
gne,  pourvu  qu'on  ne  foit  pas  trop 
cjié  \  un  Roi  qu'on  appréhende  qi 
devienne  trop  puifTant:  &  pour  b 
lande ,  pourvu  qu'on  ne  foi:  pas  fi>ii| 
né  d'être  ou  fanfenifte  ou  Rigorifli 
trop  peu  zèle  [jour  des  opinions  d( 
prudence  veut  qu'on  ne  parle  ni  « 
ni  en  mal  dans  ces  païs-là.  Si  I 
vMdî,  i^uiii  mjfccal  Si  nous  voie 
telles  chofes  fous  un  fi  bon  Pape, 
3-t-il  à  cfperer  fous  un  autre  qui 
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njoios  vercneux,  &  qui  aura  de  moins 
bonnes  intentions?  Et  fi  un  Cardinal Ot- 
TOboiij  qui  avoit  p^ffé  îufques  ici  pour 
Un  des  meilleurs ,  eft  capable  de  s'opinid- 
trer  depuis  tant  de  tems  i  agir  dans  une 
affaire  fi  importante  par  de  fi  faufles  vue?, 
n'avons-nous  pas  fujec  de  dire  de  h  plus 
gnnde  psrtie  du  Sacre  Collège  :  Si  lu- 
mta  tjMod  ta  te  ejî,  reiK^r/t  Jànf ,  ipfaiene- 
tra  ijHMiA  trMnt  \ 

Il  avoit  couru  unbruitquel'afFairedcs 
quartiers  éioit  accommodée;  mais  on 
voit  bien  par  ce  que  vous  mandez  que 
cela  n'eft  pas  ,  &  j'en  ai  bien  de  la  dou- 
bur.  Car  quoique  vous  en  puiiTiez  di- 
te» dans  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  que 
le  Roi  recule  jufques  à  céder  tout,  & 
(ê  conformer  à  la  Bulle ,  &  en  confide- 
rani  les  maux  qui  peuvent  arriver  de  ce 
difFerent,  &  l'intérêt  qu'a  la  Chrétiemé 
qu'il  foit  appaifé  ,   je  crois  que  le  Pape 

founoit  &  fe  devroit  contenter  que 
on  diminuât  retendue  du  quartier,  & 
que  le  Roi  s'obligeât  d'en  ôter  l'abus , 
qui  eft  l'impunité  que  fe  procurent  par  là 
les  meurtriers  &  autres  criminels.  Ce  qui 
fe  poiirroit  faire  de  la  même  forte  que 
VOUS  dites  qu'on  empècïie  que  les  aziles 
des  Eglifes  &  des  Monafteres  de  l'Italie 
Jâflent  que  les  crimes  foient  impunis. 
fece  n'eft  pas,  comme  je  crois, qu'un 
Q,  7  msur- 


I 

i 
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ineortrier  n«  fe  paiflc  réfugier  dans  ' 
Monsftcrc ,  ott  Une  Egfifc  qtutid  iî 
rfotîve  ouvcne;  ni  qu'il  foît  pemiiî  ii 
Sbirrcs  qui  le  pourfirivroienî,  de  I'jII 
arracher  de  l'Eglifë  cru  du  Monaftert,( 
il  feroit  entré  ;  mai*  c'efl  frulonenr  , 
ce  que  je  penfê  )  que  les  Moines  r>a 
Eccidîafliqiies  le  doivent  li^Tcr  entre 
.  mains  de  Is  jiifticc ,  qitand  ils  Tonr  avi 
Et  c'cft  ce  que  IcRoipourroirj'oblra 
en  pareil  cas, de  fiiit  fiire  parfesAmm 
fadeurs,  &  ce  qu'on  n'aaia  pas  apparti 
ment  beaucoup  de  peine  îl  obrenir  ou  R( 
qu'on  fait  affez  nt  pas  atrofr  qnc  les  Ci 
m«  foicnt  impunis ,  comme  îl  îc  fjir 
roître  roiis  les  jours,  Se  principaleUKOl 
l'égard  des  duefs  ;  en  quoi  il  faut  ivoi 
que  S.  M.  a  fait  plus  de  bien,  non  fi 
lemenr  en  confërvant  h  vie  remporrilc 
fa  nobkffe,  mais  auffi  en  îui  ôtant  U 
occifîon  procIwiiTC  de  fr  damner,  que 
Papes  n'en  pourront  jnmais  faire  en  ab 
lifi^nf  les  frjnchiftî  des  quarriers-  Er| 
faiï  perfuadé,  que  le  bien  que  le  !^pe 
eu  deffein  de  faire  en  cela  ,  efî  iroim' 
que  celui  qu'il  feroît  en  exhortant 
prcfTmt  l'Umpereur,  le  Roi  d'Efmi» 
*  les  autres  Princes  Catholiques  d'itlTr 
la  frrmcré  du  Roi  dt  France  à  ne  d 
ncr  jamais  de  grâce  aux  Dueinfte;>cei 
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cft  le  feu!  Se  unique  moien  d'an-èter  un 
fi  gnnd  mal. 

LETTRE      CCCXCir. 
■^     Prince     Ernest    Land-s, A»ri| 

GRAVE        DE         HesSE-RhIN-  '**'■ 

P  E  L  T  s.  Pêiv  lui  donner  avis  d'nu  en^ 
voi  de  If tif loties  livret  de  Ai.  Nkale^c^ 
tut  fropofir  de  i'cmflokr  jiaar  Us  faire 
imprimer  tradtti'i  en  .j^Uemani^.  De 
deux  fçrfonna  JàiCertmeai  coMvtrtiet  Hprti 
U  Uênre  de  quei/jnet  livrts  dtt  même  att- 
tear  y  çjf  u»e  dt  fei  converfitions, 

IL  y  a  déjà  quelques  jours  qu'on  3  en- 
voie à  V.  A.  S.  par  la  voie  d(s  ch»* 
ïois  de  Cologne  le  dernier  livre  de  M. 
Nicole  fur  les  Epitres  &  les  Evangiles* 
Se  ks  quitre  Fatiumif  qui  coûtent  fi  peu 
de  chofe ,  que  V.  A.  cft  trop  bonne  de 
lé  mettue  en  peine  d'une  fi  petite  dé- 
penfe. 

A  propos  de  ces  livres  de  M.  Nicole 
^  les  Epures  &  les  Evangiles,  qui  peu- 
jtent  £ure  un  fi  grand  fruit  par  tous  les 
pilïs  où  ils  feront  liis ,  on  con.nfjît  une 
jerfanne  qui  fait  fort  bien  k  François& 
['AHcnund,  &  qui  s'offre  de  les  i 
la  Alleaupd>  nuis  qui  craint  de 


U1Ç01S&  , 

traduîr«^^^^| 


îl  dit  à  celle  pour  qui  fl  écoic  vc 
fés  fort  convaincantes  qui 
cherenc  en  aucune  (brte  •  pa 
répondant  à  rien  9  elle  n' 
tout  ce  qu'on  lui  pouvoit  < 
opiniâtreté  inflexible.  Mai 
avec  qui  il  étoit  venu  lui  a  an 
1    ,  n'étant  pas  plus  fînceremen 

t    ■  que  l'autre  avant  cette  confé 

en  étoit  ibrtie  tout  I  fait 
qu'il  n'y  avoit  point  de  fik 
TEglife  Catholique.    Je  fui: 
gneur ,  de  V.  A.  S.  fc  très 
très-obéifl6nt  ferviteur 


>Ius  de  vérités  de  pnticjiie ,  que  ces 
jfitan  volumes  de  ^1.  Nicok;  &  ils  tes 
CtMitienmnt  d'une  iruDicre  iuQi  cdifitnte 
]Ue  folide  ,  9c  appliqua  aax  EpïD^ 
Bc  aux  Evangiles  de  cous  les  tons  de 
l'année:  et  qui  engage  davant^e  les 
paihoïiques  l  les  lire,  parce  qa'ik  ont 
tous  les  jours  de  quoi  s'eotrcTenîr  avec 
Dieu  en  fuivant  l'crprit  de  l'Eglifc ,  & 
de  quoi  s'inQniire  en  même  tems  des  vé- 
rités les  plus  importaotes  pour  ippendre 
i  toutes  fortes  de  perfonnes  i  vivre  en 
Chrétiens.  Ct  lëra  aHurément  un  grsnd 
fffvice  que  V.  A.  rendra  à  Dieu  en 
coori'îbuant  ce  qu'Elle  pourra  pour  (ai- 
re que  des  livres  fi  uiÛes  fe  répandent 
has  tout  un  grand  païs  ,  oij  on  a  un 
S  grand  befoia  de  feinblables  inftruc-. 
lions. 

Il  eft  arrivé  à  M.  Nicole  une  cliofë 
\ae  V.  A.  fera  bien  aife  de  TavcHr.  Un 
Minifïre  converti  l'eft  venu  trouver 
>Otir  lui  témoigner  l'obligation  qu'il  lui 
ivoit  t  parce  que  n'aiant  été  jpjflu'a- 
ors  converti  qu'en  apparence ,  ■■h-»» 
loujours  demeuré  C:i1vimile 
Cœur,  fon  livre  de  l"!  "^ 
;ortCre  M.  Jurieu,  luî>| 
{reux ,   &  l'avoit  endi 

tv. 

Il  eft  arrivé  l  M«tt  ( 


)8o  CCCXCnt.LetfntkMLj1nmii 
attribué  à  cet  Evéque,  &  il  en  cmi 
grand  paflTage  où  cela  efl  bien  expfd 
ment.  Et  le  Defenfeur  ajoute  que  le! 
Fuflèr  prouve  que  cela  ne  peut  en  i 
lui  )  par  un  i>rjnd  palTage  de  ce  Prâitift 
honorable  à*  S.  Ignace  i&  à  fa  compagi 
que  l'on  peut  voir  au  4.  Tome  os  S( 
mons  de  ce  S.  Evéqne  dans  1344.  hu 
p.  ii6.  de  l'Edition  Latine  en  164} 
Cependant  nous  avpns  deux  grandesb 
quêtes  Erpagnoles  de  LaRUZa,aa  là 
d'Erpagne&  à  l'InquiGteur ,  quifaiari 
aportées  d'Efpagne  par  deux  Doâeuadl 
Louvain  qui  y  allèrent  ven  l'an  i<Î4f 
où  il  y  3  des  ctiofts  bien  fortes  contieiil 
Jefuites,  fur  ce  qu'ils  avoient  obtena  p 
leurs  intrisues  que  l'on  ne  parleroitpoU 
dans  les  Ecoles  ni  dans  les  chaires  A  .iA 
xiliis  divinit.    Il  Budroit  faveur  quel  d 
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M.   DU  Vattcel.  5«r/*Theïtro  » 
ltalico;»iw/fCfliwt  EditJm  eitUDeftiifi" 
da  MHVTMX  Chréiitns  ;     ^neUjurj  nu- 
moirvs  ^'îl  Ivi  demAitde  j    c^   Pexamen 
ifnr  r^fMj«it  4  Kemt  dit  Uvrtde  Pecu- 
uriiate  dt  Af,  van  Ejpta. 

♦  . 
E  vois  bîen  preTenternent  que  l'on  s'eft 
trompé  dans  Iç  t.  vol.  de  h  Morale 
Brique, quand  on  afuppoféqiieleTÎw*. 
*»éié  cenfuré  â  Rome.  Mais  je  DC 
<(uc  dire  pour  l'Efpagne.  Carie  /V- 
/iw  difant  formellement  pag.  54.  que 
lilippe  IV.  trosit  erdomt  ifit'ilfMTkrttiéf 
fèmble  qu'il  l'ait  été  enfuite  de  quelque 
(tence.  Et  je  ne  fai  daîtieurs  s'il  aété  i 
ndtonné  par  l'Inquifition  d'Elpagnej 
t  l'ameur  ne  le  dit  point  expreflemenr. 
'ai  toftjil  le  dit  enlapag.  55.)  *^'6ft 
r  quoi  il  fevoir  bon  d'avoir  des  éclaîr- 
Hêmens  ttes  Dominicains,  aSn  qu'on  ne 
■fr  rien  que  de  certain. 
te  viens  de  recevoir  une  2.  Edition  de 
Dijtt^e.  n  y  a  à  la  fin  une  addition 
'Udiant  la  Prophétie  de  fainte  Ildegarde. 
In  y  dit  que  )e  P.  Funèr  dans  la  viede 
I.  deLanuM,  I.  ;.  chap.  i^.  p.  17t. 
WtientquececcHnmentaireefl  feufTtnienï 


\ 
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arcribiié  à  cet  Evéquc,  &  il  en   nie  ■ 
grand  pafTage  où  cela  e(l  bien  expftfl 
ment.     Et  le  Defcnfeur  ajoure  que  tefl 
Fuffer  prouve  que  cela  ne  peut  éire  m 
hii  I  par  un  grand  paiTage  de  ce  Prélar,^fl 
honorable  à  S.  Ignace  ;&  i  fa  compi 
que  l'on  peut  voir  au  4.  Tome  des 
irions  de  ce  S.  Evêqnc  dans  1344. 
p.  116.  de  l'Edition  Latine  en  : 
Cependant  nous  a^ns  deux  grande! 
quêtes  Efpagnoks  de  Lanuzâiau 
d'£rp3gnc&  à  l'Inquilltear ,  quiA 
aportées  d'Efpagne  par  deux  Doâei 
Louvain  qui  y  allèrent  vers  l'an  I^ 
où  il  y  a  des  chofes  bien  fortes» 
Jefuites,  fur  ce  qu'ils  avoient  obtenu; 
leurs  intrigues  qui  t'oti  ne  parlermtp 
dans  les  Ecoles  ni  dans  les  chaires  Jt 
xiliis  iUvinis.    Il  faudroîc  favoir  qad 
Ce  P.  Fuffer»     quand  il  a  écrit,    fc, 
quelle  eftimc  il  cft  dans  l'Ordre,    f 
Aippofe  que  c'eft  un  Dominicain. 

Je  croîois  que  le  Defenfiur  ne  ( 
qu'après  la  Morale  Pr3tique,quele7Î 
avoit  été  prohibé  par  l'Inquîficion.  \ 
je  me  trompe.  Car  il  dit  pofîttvei 
dans  la  5  5 ,  page,  qu'il  l'a  été  le  1 6.  d 
vricrlfij^.  D'où  vient  donc  qu'on  d 
trouve  point  dans  les  Indtx  gcner 
Faites  encore,  s'ilvousphiti  unceitcj 
plus  particulière  fur  cela. 

L 
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L'arrefîjtion  du  P.  Pierre  fean  Batifte 
t  admirable.  La  dechrationdeCevicos 
l  bonne  aufli.  Mais  pour  comprendre 
I  quoi  (bn  mémoire  auroit  éié  fàlfîfîé 
ttts  rimprenion  quelesjeruitesenavoienc 
iw,  il  Budroit  !e  voir  tel  que  les  Jefui- 
S  l'avoient  fait  imprimer. 
Dans  la  i.  Edition  de  la  Cf^»/?,  il  va 
M  aprobation  pleine  de  louanges  de  II 
Jrietéj  de  M.  Brifacîer  fuperieur  des 
I0ions  étrangères.  Je  ne  m'en  emba- 
flc  pas.  J'en  tirerai  au  contraire  des 
iQtages.  Mais  cette  Apol<^iedes  JJ. 
'  me  (êra  pas  de  (î  grande  utilité,  paVce 
r*in  ne  la  peut  pas  citer.  On  eft  bien 
B  néanmoins  de  l'avoir  aulTi  bien  que 
fix  dfrniers  feuillets  du  Mémoire  de 
^  d'Hdiopolis. 

ILa  feuille  aiïéz  ma!  écriteenEfpgnoIt 
tchant  l'Evëque  de  Parsguaiine  nous 

•  pas  de  grand  ufage;  pnrce  qu'on  a 
B  preuves  indubitables  de  la  perfecurion 
i-Ce  bon  Evcque  ,  par  des  pièces  impri» 

•  prefentées  au  Roi  d'Efpagnc,  A& 
iîlence  qu'a  (^ardé  !e  P-    Annat  M 

•  en  eft  dit  djns  1^9.  Ecrit* 
qui  feroit  important,  e%4 

l^é  die  par  une  perToB 
e  c'e'toit  une  chofe  eoT 
indeen  Efpa^e,  oiieR 
cat  lendus  imitres  o'ilii 
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du  Paraguai ,  où  ils  pouvoient  fcv 
milk  Iii<iicns,  &  que  le  Gouvei 
ce  paisU  po-urleRoid'Erpngnen' 
aucun  pouvoir.  Il  feroic  boode' 
{i  cela  eft  vrai.  Quand  on  ne  le  | 
lâvotr  que  dans  (Ix  mois,  il  n'ii 
ce  procès  peut  durer  longtems. 

Un  honncc  revenu  d'Efpagnc 
ou  4.  ans  nous  a  aufll  affure,  que 
ces  dckbsnqueroutedeScvilE-i]' 
encore  vuidé.  C'eft  fur  quoi  « 
roit  consulter  l'Archevêque. 

On  nous  fera  bien  du  plsifir 
faire  voir  les  pièces  du  proîès  de 
chevèque  Paido.     Mais  il  fiiudi 
cipaicmenc  avoir  de  quoi  prouver 
Jcfuices  font  caufe  delaperfecuti 
lui  a  Taice.     Car  il  eu  i  crain> 
ne  fe  lâuvent  par  U,  enavouantqt 
injudementperfecuté,  maisqoc 
point  eux. 

[e  vous  ai  déjà  mandé  qu'il  (au 
Bient  qu'il  y  ait  un  Bref  ou  un 
'e  i66j.  qui  confirme  les  deux 
t  45.  &  de  ;â.  touchant  les  ad 
i  Chine.  Mais  comme  celui  de 
e  l'Inquifïtion,  peut-être  que 
|S$).  en  fera  aulB. 

On  a  mandé  de  Rome  qu'on 
Eninoit  le  livre  de  M.  van  £^>ea 

liimittff.    Ce  ieieU  uoc  ch^ 


'  Or  nac  le  momie  -Jiz  tx  h  l  .-se 
'  ktfcioKr  xrx  iesens  iu  3L  ji  ttzi:  nir- 
'  qû>c  BiUe  baie  Je  irr:  :i-;nr  s 
aoaffi  otti'Jsij ,  il  3i:=  r^a  ■  ^ 
Ait  pv  farfre  i; .' ArcnïTitTr.--  i^H- 
n.    Ily  i<ieî  trï-s  m  e:  -.•û:t:TS 

UBauiéa  av  ie  Cirï  ie  t.  Limt^.; 
"Doânr  de  Sonxnne  .    jt  s  >    irr- 

wuccMUie  qoe  a  iif-iir    vsinrs  ts 

de  rOScùi  t  fcor  t-st  îtjit  T.\r  zirz. 
cet  lÏTTH  !=:=-:—«  ^3-  "  •.'m  -^  -.-- 
chevéquî,  &  zr^r  -ît  j;  "'  '.  '.-  r: 
a  pïrlc  ïJ  ?r*ir  :i:  V:  î;  t:.-  ;■". 
Car  qii;  rfy-r.-zrt  i.   :-  _-:•_-:..-:   j-r 


en  doit  au.r.  sîtIs-  i:  ?  . . 
Te  veux  bitr.  ta  .  ■_ .  ;  ;  :  : .  -  -  ■-  • 
'ous  fuppiit  -î  ■;  --;  ;  .  -  -  • 
tant  d'ind:2r.:::3r.  :-.-•-;  -;  -  , 
:ard,  que  j'ai  tc-:  -i-.-i  ■-.•--■ 
r  l'injurtice,  *fs  :~;r--..-'?:  i: 
■urs.  Car  j'ii  cm  t:r:  -^v  .=  :  i;  : 
irleshcrctiques,  c-.iit -;■■::■■. 
d'attribuer  à  l'Ealif-  ?v'.'nî.-i  ■-•-. 
rhante  pièce,  &  d'en  fsirt  ce  ^-i 
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},  prédicateurs  exhortoicnt  fôrr  le 
„  à  lire  l'Ecriture  ftintecn  langue 
„  gaire.  On  prêche  maintenant  le  c 
„  traire  cnbeaucoupd'Eglifes.  M,  Cb 
„  millard  fi  fameux  par  les  perfectitia 
^  qu'il  3  faites  à  P.  R.  fe  déchaîna 
„  manche  dernier  contre  toutes  les  ft 
„  duftiofiî  &  de  l'Ecriture  &  desOffl 
„  de  TEglife  &  des  SS.  PP.  &  il  wi 
„  point  de  difficulté  de  comparera 
„  tradudeurs  à  Luther  &  \  CaIvin.C1 
„  une  chofe  pitoiable  en  ces  quartit 
„  Nos  pauvres  nouveaux  convertir 
,,  fîivent  où  ils  en  font.  Ils  ne  iï 
„  qui  croire.  On  leur  dit  le  oui  i 
„  non  dans  la  même  chaire.  On  le 
„  ôté  les  livres  qu'ils  lifoient  ^tant  1 
„  guenots,  comme  mcchans.  On  le 
„  a  donné  d'autres  comme  bon*;  \ 
„  ou  Ç.  mois  après,  celui  qui  les  li 
„  donnés  les  fiit  condamner.  Ils, 
,,  donc  maintenant  (ans  livres;  8t  îE 
„  peuvent  plus  reciter  aucunes  prii 
„  tous  ceux  qui  n'ont  pas  étudié, 
„  favent  pas  lire  en  latin.  Il  ftm  < 
1,  que  les  vieillards  aprennent  mainN 
„  à  lire  pour  prier  Dieu.  On  ajoï 
,,  cela  qu'il  n'y  a  jamais  eu  rien  de' 
„  furprenant  qtie  de  voir  qu'un  Ai 
„  vêque  fe  faite  condamner  parlÔn  C 
}]  cial }  &  que  c'eft  ce  qui  f«  troan 
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Car  tout  le  monde  faïc  qu'on  a  fait 
imprimer  aux  dépens  du  Roipourcin- 
quanre  mille  francs  de  livres  pour  les 
nouveaux  convertis ,  &  que  cela  s'eft 
fait  par  l'ordre  de  l'Archevêque  dePa- 

■  ris.  Il  y  a  des  prières  où  les  orsifons 
r  font  en  langue  vulgaire.  Ellesontété 
i[  compilées  par  le  Curé  de  S.  Laurent 
i  poseur  de  Sorbonne  ,  &  le  P.  Bro- 
t  fimiain  Jefuite.      Et  cependjnc  il  le 

,  rencontre  que  les  mêmes  oraifons  qui- 

■  font  taxées  d'heretiques  dans  la  fentence 
deTOfficial,  font  mot  pour  mot  dans 
ces  livres  imprimes  par  l'ordre  del'Ar- 
ebevêque ,  Se  paies  par  le  Roi.  On  en 
a  parte  au  Prélat  qui  ne  fait  que  dire. 
Car  que  repondre  à  un  argument  ad 
hûminem  autTi  fort  que  celui  hi  On 
en  doit  aulTi  parler  au  Roî. 

Je  veux  bien  ne  vous  pas  cacher  ceque 
■V0U5  fupplie  de  ne  dire  à  perfonne.  j'ai" 
ttant  d'indignation  contre  ce  miferable 
acard.  que  j'ai  tout  quitté  pouren faire. 
MF  l'injuftice,  les  impcicincnces  &  les 
wurs.  Car  j'ai  cru  être  obligé  de  pré-  mftr 
liiirlcs  hérétiques ,  qui  ne  manqueroîent  l"^"' 
s  d'attribuer  5  l'Eglife  Romaine  une  fi 
Échante  pièce,  &  'd'en  faire  de  grands 
Wnphes,  fi  elle  n'étoit  defavouée  & 
Iriattue  par  des  Catholiques,  lis  ont 
îme  déjà  commencé  à  en  prendre  avan— 
7>««  ^  R  "g=» 
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Tejlamevt  ijut  ces  CDnvcrtiffeHrs  oia  truJt 
tn  UtigHc  Jm  fais  (la  tangue  Indienne)' 
r*/ige  des  noHvtaHx  Chrétirni ,  cUhs  hif 
ils  Ont  tntierenttm  boulcvrrfc  rEvarmle. 
ftiney  A-t'il  un  pnjftge  demtwé  <mwJ 
ttaier.  Ne  fait  on  rien  de  cela  ^hPrlf 
gMuU?  Il  me  fcmble  aulîî  que  je  vouï 
pri^  de  faire  en  forte  que  nons  puffia 
avoir  leur  Catechifme  de  la  Chine,  '\ 
t  ité  condamné  par  te  Pape.  ' 

LETTRE     CCCXGVS" 

■g"''  <(*(PriNCE  ErNIST  L  ANTOÏ 
VE  DE  Heïse-Rh  INFÏLT 
Sur  la  condimnatinH  du  Brevi4iridi. 
tt  TourtKHX, 
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'a  que  vous  dites  enruîcc  de  ceschré- 
s  de  S.  Thomas, dans  le  païsdesMa- 
res,  eft  bien  digne  de  compallion. 
M  fericï  bien  de  voir  ce  Carme  Dé- 
ifie* qui  ed  maintenant  Evéquedans 
nbric 

tes  Ufukts  ont  fait  depuis  peu  im- 
Kr  8  Anvers  un  libelle  diffamiroire 
tre  M.  Amaald,   qu'ils  ont  iniiculé 

une  infîgne  fourberie;  Leitrt  jipolo- 
jM  poitr  Ai.  Artiluld  à  l'ocCA/ioa  de 
i  Irwei:  l'Ecrit  de  M.  Arnatdd  par 
w*,  Us  nouvelles  ReJSc.vîous  co»m  le  7^, 
4t  AioM  Cqui  font  du  P.  leTdlier) 
r  Ft^wn  de  Ai.  Des  Lioni.  Je  ne 
deîournerji  pas  pour  repondre  à  ces 
mes  calomnies.     Mais  on  aura  peut- 

fujet  d'en  parler  dini^h ù^Uwejufie*.  • 
)n  nous  3  averîi  de  Parisque  Jurieu  a  p' 
OcW  aux  Jefuites  une  chofeàlaquelle  '' 
l'ont  point  répondu.  C*eft  en  la  1.  ',;^ 
ie  do  l'Erpric  de  M.  Arnauld,  p3g.  ^"^'' 
't-Oi*  a  trouvé,  dir-il»  mnNeHvt4»T«m.  j,  ' 

~  K   X  Tefié- 

lires  de  BruitHes trempés  par  cetl- 
.  en  lû^f.  t\<itmKletiTtAfol»ieiiiiue 
n  fa*cur  de  M.  Arnauld,  &  ils  t'ont 
wrfamnef  par  fcu  M.  rArclievéouedc  Ma- 
rnée l»  WmfHenuCammumtn  ia  oiudeurt  m- 
'*(K&  qu'ils  oiit  cru  >lc  M.  Ariuuld ,  oucoia- 
pourlâjullificatîon;  ["«f^Trèi-humbleRe- 
:ran«  à  M.  de  Maiincs.  pag.  71. 


J'^ifi'- 
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Tefiamait  <itti  ces  curvertiffettri  o»  t 
en  UiigMe  éM  fait  (la  largue  Tndici 
Vuftttt  dti  mmntmx  Chrétiens,  dm 
îli  ont  emieremcm  hultvrrjr  fEvM 
feint  y  a-r-il  ho  ftjft^t  demtteri  t 
tfuitr.     Ne  fait  on  rien  de  ceb  à  laff 
gmtU?  Il  me  fanblc  aiifTl  que  je  V 
prié  de  faire  en  forte  que  noos  pid 
avoir  leur  Catechifme  de  li  Chine, 
a  été  condamna  par  le  Pape 

LETTRE    CCCXCll 

'■'  ^Prince  Ernbst  LANTd 

VE       DE       He  ÎSE-Rh  I  NPBll 

Smt  Im  emd'OKiMtion  dn  BrtviMrtA 
U  ToitrveMx. 


Mo  SSEI  CNE  (î  R 

JE  n'ai  reçu  qu'avant  hier  la  Ictt 
V.  A.  du  8.   Auffi-tôt  apf«j  f| 
dernière  lettre  fût  écrire  i     tejrj 
rent  mis  entre  Ici  mains  < 
pour-Cologne.     Il  faur  crfl 
les  aurez  reçu  préfcntemenlj 
Le  P.  Jobcrt  nevOufti 
envoie  U  jcmctict  tihHm  k^ 
pATii  ,portMt  c<<tiiîtmnMio»4^ 
<ii4  Bréviaire  Rintam  en  Imi 
Je  ne  fti  fc  que  Ici  bons  1*2 
Le  bruit  commun  cft  qu'îïj 


yr  ik  SiffhçtPie.  \%9 

V  ne  leur  eft  pas  avsmagmx» 
te  public  efl  lËmblemeot  «qn'PTMt 
re  cecte  (êoteoce ,  &  il  en  fait  Àb- 
bn  indignaiioa  autant  qu'il  peut.  Oa 
que  c'«ft  Une  htxite  d'avoir  emploie 
r  ruppniner  un  irès-boa  lirrt.cielâux 
exKs  d'Ordoniuoces  de  l'EgliTe  ooa 
es  en  France,  ou  qui  n'âantqœ  de 
:e,  ont  depuis  long-tons  ce0c  d'obU- 
,  par  un£Coulome  contraire  *  publique 
otoirc.  Cir  c'eft  â  quoi  fe  reduîftnC 
deux  premiers  moiens  de  cette  con- 
nation  ;  l'un  qu'il  n'y  a  pointde  nocn 
teur;  l'autre,  qu'il  a  ét^impriaté  lins 
^rmidion  del'ordinaire.L'un  &r3uirf 
rroit  être objefié en  plis  d'Irhiuilîtion; 
i  il  eft  confiant  qu'en  France  on  ne 
lande  que  le  Privilège  du  Roi  &  l'a- 
laTÎon  des  Doifteurs ,  quand  ce  font 
livres  dt  rehmfxcriu  Ce  qui  a  plus 
foukver  le  .cnqti^e  contre  caie  fêniert' 
eft  ce  quii 
:ou[es  les 
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pomt  reftraint  aux  verfions  non  a|>rouvé«  I 
parles  Evéqucs>imisregardegiinerakmeBt  ' 
toures  les  verfions  de  l'Ecriture,  dcSi 
Offices  de  fEgliie,  &  des  Pères.  E(  ctll| 
poroît  encore  par  ce  qui  eft  dit  dsns 
Placard,  de  la  condamnation  du  Mi 
traduit  en  François  par  M.  de  V«( 
fimplcment  parce  que  c'ctort  une  \ 
fioft  que  l'on  n'avoit  poîni  dû  fi 
Car  on  ne  pouvoit  pas  prérendre  qne  ( 
mit  parce  qu'elle  n'avoit  pas  été  sprea 
psrVOrdinaire,  puifqu'elleétoitiipnm 
par  les  Vicaircî  generauxdeM.  fcCS 
ml  de  Retz  Archevêque  deParis.  H 
vrai  que  la  Sorbonne  a  été  autrefois  I 
entêtée  contre  les  verlîons  del'EcritU!' 
des  OiTices  de  l'Eglifeen langue vulgri 
ce  qui  n'eft  plus  préfentement  âr  f^^ 
nifon.  Car  il  faac  remarquer  «jue  I 
hrmin  reproche  à  Kemnitius  d'être  i 
cslûmniateur ,  pour  avoir  dit  qae  l'Ej 
Romaine  deraprouvc  toutes lesiraduSi 
de  l'Ecriture  feinte  en  hnguc  vu^ 
ce  qu'il  prouve  fort  bien  être  une  i 
pofture  par  la  4.  Règle  de  l'Index, c 
défend  de  lire  ces  traduAions  fans  p 
milîîon-  Les  auteurs  <le  cette  Règle  ( 
donc  fuppofé  qu<  l'Eglife  aprotivequi 
ait  de  ces  vcriïons ,  puiCque  peHbnne 
les  pourroitline  mêmeavecpemuQioa» 
n'y  en  avok  point.    Le  publie  »doa( 
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laUan  de  regarder  comme  une  chofe  bien 
lkirrible>  ce  que  l'Offidal  fait  dire  à  la 
Sorbonne , dans  fa  fentcncc,  &  ce  qu'il 
aprouve  en  le  rapartant ,  puifqu'il  en  faic 
Une  de  Tes  raifons  pour  condumuerle  Bré- 
viaire traduit  en  François.-  Ouenjnjâtle- 
ment  la  Facnké  n'ttprouvait  pas  de  telle/ 
Verfans,  qtt' an  contraire  eUetruoit  en  horreur 
ttmta  let  traJuEhoHt  4e  f  Ecriture  ftinte , 
4ii  Offices  Ecdejîajiiijftes^  des  Pères. 

Hnfîn  ce  qui  a  achevé  de  décrier  de- 
vant tout  le  moodc  cette  miferable  fentcn- 
cc, eft  qu'on  a  découvert  que  cinq  orai- 
busdu  Bréviaire, dans  la  traduftinn  def- 
suelles  rOfficial  a  prétendu  avoir  trouve 
ics  erreurs  Se  des  herefies  manifeftes  (ce 
ifui  feit  (on  4-  moien  )  font  mot  à  mot 
rraduites  de  la  même  forte,  Ainsun  livre 
Inthulé:  Pritrestbrîtietaies filon  l'ejjrrit  de 
C£.glift ipoitT  jervir  d'infirtïSiBn  aux  nm- 
veiMX  ôaholiques ,  fitr  les  devoirs  erdîrutirn 
lée  ta  Religion  trecueilliei,  augmentées  (jr  im~ 
Vrimées  par  l'Ordre  de  M.  tArchev^ut 
ek  Paris. 

Mais  quelque  confufion  que  ceb  aie 
dûdonncr  à  l' Archevêque, quel'ondifoic 
par  tout  avoir  été  condamné  d'hérefiepar 
loti  OSicial,  il  a  mieuic  aimé  eHuiec cette 
hDntc*que  de  faire  révoquer  une  fentq 
i)d'oq  oe  doutoit  pas  qu'ilnVûtluîn 
Ait  donner.     Car  c'cll  le  caradcFe4| 

-      .  «■4 


CMOHB  Q£S  f!^'~^  ^^  BBCSi     de 
IDiX  (X   ^a  CB  |K3C  aR  d  nez  y 
f|ge  6c  ae  fai  poiAr  ÎBt)ai*aD 
fjB'di  «c  OK  nn  csBcpœ  foati 
Mr  leor  nusKc-    Os  cb  txjïcu 
mJH»lE  ODS  ce  (foe  *ïeDC  oc  nÏR 
CBevûfue  oc  Fvis.    Acnfale  des 
cIks  qn'oo  loi  fiUbit  de  ce  qu'avak 
t»  OScûl  axKTC  le  ^liOêl 
Fnn^oct;  au  lieii  «f  y  tenadier  co  hj 
vaquai,  il  i  cm  qa'il  ks  itaafa 
tUigaxnt  hjooadcàt  lctane,aii 
IDtDt  DIT  nnr  OrdocBUDCc  s  ^^iff  < 
rOSciJ,  &  ixL&iic  purftre  de  dqui 
for  la  fcmt  ce  même  Pniaxxnir,  2 
oa  2voic  fiit  dire  laacdc  tx6ks 
Klênience  qu'il  ticbe  dcriufaîBcr  pards 
gJanatûs  &  de»  difcotEn  enuntUés»  poor 
licbf  r  de  &ire  croire  cm'oo  n'a  pis  ait  te 
cju'an  tt'ojéroit  défeidre.  N'aûnrqu'une 
copie  de-chaoïne  de  ces  deux  piurcsi  h 
féntence  &  l'Ordoanance,  je  ne  ks  puis 
emvoifr  è  V.  A. 

J'ai  nCavé  i  vous  parler  du  fc 
«lue  ceU  raufe  parmi  lesnotnreaaxC 
Iicjues.  Il  eft  aj(c  de  fe  rim^ner. 
leur  a  ô{e  leurs  livres  ea  Uur  diCmiqu' 
"'"  '  nnent  des  hérefies  :  &  on  leur  ei 
id'autresfaici  exprès  pour  eux  foasi 
titre:  Prirrts  Onàitrmet  SELi 
^SPRIT   D£    l'E  G  L I  S  E,/«(rjil 
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es  3  voulu  troniper  ^  qu'on  leur  3  dâbavn 
ailTé  lire  la  Bible  en  François  dios  1e 
IcHein  de  la  leur  ôtcr  enTuiie  ? 

Je  me  fuis  étendu  fur  cefuKtplusqae 
ic  ne  penfois.  Mais  c'cft  qa'ti  al  d^ 
rile  d'avoir  quelque  zèle  pour  l'EgUiê, 
Bf  ne  pas  reiTemir  le  iml  que  lui  tait  cens 
conduire  irreguliere. 

On  me  Bi  voir  hier  b  lettre  d'un  Mi- 
niHre  converti,  qui  eft  un  vni  liiot.  H 
(ë  plaint  en  ces  termes  de  l'eut  digne  de 
Bompaûton  oii  fé  crouveot  prelêntcnKQt 
xaucoup  de  nouveaux  Otnoliques. 

„  Ils  font  tentés  au  dehore  pir  ks  let- 
0.  trcs  envenimées  &reditieu{cs  qu'on  laiSe 
K.  «eçcvoir  }  Se  au  dedans ,  non  ièule- 
p^acnt  pu  le  «Hiiraerce  des  gens  mal 
I»  ccmv«rnsi  avec  qui  ils  ont  toutes  leurs 
IV  liùlôasj  nuis  encore  par  la  n^Ugence 
»  &  l'igoomnce  de  plulîeun  eccIcGafti- 
I»  -<|iMs>  Et  enSn  plus  que  par  tout  cela  ■ 
y  par  des  démarches  furprenantes  où  des 
„  fiiperieurs  le  portent.  La  fentence  de 
gt  J'Officiai  de  Paris,  qui  leurreprefente 
yhScrbonne»  comme  aiant  en  hor- 
gp  «  B  V  R  toutes  les  verlîons  de  la  loin* 
BT  le  .Ecriture''»  des  Offices  dcr£glife& 
^d^Et^  desSS.  Pères,  leur  fait  un 


^9  (S  CCCXCf^.  Lettre  4e  M.  j. 
niîncemL-nc  pour  la  campagne  proctu 
Je  fuis,  Monfeigneur»  de  V.  A.  S 
irÈs-liLimble  &  irès-ôbeiflanc  ferviteur. 

LETTRE     CCCXCVI. 

.  ^^.  duVaucel.  5w«b«Î^ 
ft  Ml  Plaièner  dt  M.  Talon',  un  tant 
Ecrit  Italien  tmchaut  U  même  affiàli 
1.1  «aisance  ^  U  mariage  de  Aiad.  A 
ALtimenon avecie  Roi i  le  firmtntfrt:ia 
Angleterre  par  U  P.  Pettrs;  &  Ut» 
tLmnatiim  dit  Bréviaire  de  M,  k  7«p 
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les  a  voulu  tromper  ?  qu'on  leur  a  datrard 
kirte  lire  la  Bible  en  François  dans  le 
delTein  de  la  leur  ôter  eafuite? 

Je  me  fuis  étendu  fur  cefujecpltisque 
je  ne  penfois.  Mais  c'eft  x^'ii  eft  diffi- 
cile d'avoir  quelque  zèle  pour  Tliglifê, 
&c  ne  pas  reïïê ntii-  le  mal  que  lui  fait  cette 
cooduite  irreguliere. 

On  me  fît  voir  hier  la  lettre  d'un  Mi- 
jiiftre  converti,  qui  eft  un  vrai  faint.  II 
-iê  plaint  en  ces  termes  de  l'état  digne  de 
coœpaflion  oii  fe  trouvent  prefenteroent 
iKaucoup  de  nouveaux  Catholiques. 

„  Ils  font  tentés  au  dehors  par  les  1er- 
^  très  envenimces&feditieufesqu'onlaiiïe 
s*  recevoir}  &  au  dedans,  non  feule- 
^  nient  par  le  commerce  des  gens  mal 
j,  convertis,  avec  qui  ilsonttoutesleurs 
^  lîaîibnsj  mais  encore  par  la  négligence 
g,  6c  l'ignorance  de  plulîeurs  ecclefiafti- 
^  ques.  JZt  enfin  plus  que  par  tout  cebf 
^  par  des  démarches  fuiprenantes  où  des 
„  fuperieurs  fe  portent.  La  fentence  de 
y,  l'Official  de  Paris,  qui  leur reprefente 
^  la  Sorbonne,  comme  aiant  en  no  R- 
M  K  E  u  R  toutei  les  verfions  de  la  fain- 
„  te  Ecriture",  des  Offices  del'Ii};life& 
M  des  EcHts  desSS.  Pères,  leur  fait  uo 
,,  grand  mal. 

~  i  re^ut  hier  nouvelle  de  la  reddition 

e-SAifd^4    Cc^  un  heureux  com- 

R  6  men- 
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596  CCCXCn.  Uttn  de  M.^nauU 
mencemeni  ptnir  b  cainpngne  ftroclui 
Je  fuis,  Monfeigneur ,  de  V.  A.  S. 
trn-liumbte  &  ttès-obeîlTant  ferviteur. 

LETTRE     CCCXCV 


ji  M.  DU  Vaucel. 
Jî  iM  PiaitMa-  Je  M.  Tdlon  ;    «m 
£ov  JidiitH  tomhtutt  U  même  a}^ 
tu  mâ^iKt  (^  te  mérîAge  tk  MÏU. 
Aiàntenmttrtttclf  Roi;  le  Jh 
Aiigleterre  fsr  It  P.  Pcttrsi    <*r  U 
d^mtmim  dit  Srtviaire  de  Ai,  U  T» 


NOUS  avons   fort  bien  compris 
rien  ne  pouvoir  ctreplusavants] 
pour  dilTlper  le  phsntôrae  du  fanléniln 
que  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Reponfe 
Plaidoïer  de  M.  Talon.     Mais  il  fait 
pour  cela  que  ce  fût  dans  un  Ecrit 
pjrût  avoir  ctc  fait  du  confenrement 
Pape;  ft  ceh  n'auroit  point  eu  îc  mi 
effet  (r  c'avoit  été  une  certaine  perfora 
qu'on  avoir  voulu  engager  à  écrircfor 
fu;et.     Car  de  ce  que  vous  dites  qu' 
le  lui  attfibuej  cela  ne  durera  pas;<ti 
impolliblc  que  îcsper(îsnnes;uaïcieufc* 
voient  aife'ment  que  cela  ne  peut  être 
lui;  non  à  caulè  de  hdifferencedu  "" 
c;ir  cette  répotrié  eft  Uè»-bieoécnW] 
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>  5.  Ia  conduite  qu'on  a  tenue  envers 
Ibi  M.  l'Archevêque  de  Touloufe  con- 
Bnne  ce  mêine  fcntînient.  Le  Pape  lui 
kvoit  odrelTé  un  Bref  par  lequel  it  lui  d^ 
Eàiid  de  fë  mêler  du  gouvernement  de 
^£gU(ë  de  Pamiers,  fous  peine  d'excom- 
■Hinication  ifji  faSo.  Il  n'a  pas  lai({^ 
llnuis  de  la  gouverner  par  le  Grand  Vi- 
■Ura^u'it  y  3  établi  j  &  qui  a  exerce  ibus 
fen  autorité  les  plus  horribles  violences 
ÉB  inoode.  Cependant  ofcroit-on  Ibute- 
■Ib'quc  l'Eglife  de  Touloufe  auroit  pu 
lirs  légitimement  interdite,  parce  que  le 
Chtpitre  auroit  foufFert  que  cet  Arche- 
v^ue  coupable  de  chofesquilerendoient 
notoirement  excommunié ,  y  ait  toujours 
Ait  fej  fonâions  ?  C'eft  donc  fur  cela 
^'aunmt  plus  d'avantage  ceux  qui  com- 
battront cette  judifîcacion  de  la  Bulle. 
Mais  ce  qui  poura  empêcher  qu'on  ne  la 
cofi^ttejefi:  quela  1.  partie)  qui  enefi 
le  capital ,  me  paroit  tout  à  Bit  hors  de 

E*lê.     Car  ce  qui   m'a    trompé   aullî 
n  que  beaucoup  d'autres  ,    e(t   qu'on 
l'imiginoit  que  cette  franchife  des  quar- 
tien  écoit  une  coutume  fort  ancieruie, 
dont  on  avoit  abufô. 
Je  doute  qu'on  puiffe  favoir  certaine- 
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j,  Ll  conduite  qu'on  a  tenue  eovers 
^fa  M.  l'Archevêque  de  ToulouJ'e  con- 
■Bk  ce  même  rentimenr.  Le  P^pe  lui 
^^K  adrelTe  un  Bref  par  lequel  il  lui  Aé- 
|Hf'de  Te  mêler  du  gouverneraenc  de 
■Eglifë  de  P^miers ,  fous  peine  d'excom- 
iBhinication  ipfi  f.tUo.  Il  n'a  pas  lai((é 
{depuis  de  la  gouverner  par  le  Grand  Vt- 
Eiire  qu'il  y  a  établi,  &  qui  a  exercé  fous 
lôn  autorité  les  plus  horribles  violences 
du  monde.  Cependant  ofEroit-on  foute- 
HÎr  que  l'Eglife  de  Touloufe  aurait  pu 
fcrc  légitimement  interdite,  parce  que  le 
Chapitre  auroit  fouffcit  que  cet  Arche- 
(fèque  coupable  de  chofes  qui  le  rendaient 
liD<x»r«ment  excommunié  I  y  ait  toujours 
bit  (es  fon»3ion5  ?     C'eft  donc  fur  cela 

El'fturont  plus  d'avantage  ceux  qui  com- 
ttront  cette  judification  de  la  Bulle. 
pAai<  ce  qui  poura  empécKcr  qu'on  ne  la 
bDnilMtte>eft  qucla  i.  partie,  qui  ened. 
le  capital ,  me  piroïc  tout  à  fait  hors  de 
brilë.  Car  ce  qui  m'a  trompé  aafll 
Men  que  beaucoup  d'autres  ,  eft  qu'on 
ITimlginoit  que  cette  fianchife  des  quar- 
6ers  étott  une  coutume  fort  ancienne, 
dont  on  avoit  abufé. 
I-  ]<i  doute  qu'on  puifTe  favoir  certaine- 
nent  et  qu'on  dit  du  mariage  clandeflîti. 
Car  fi  cela  cil  vrai»  il  n'y  aiTraque.f.ou 
f.  pei'fonnes  c^ui  l'auronc  lu,  qu'il  n'y  a 
point 
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point  d'apparence  (jm  n'aient  pointl 
d^  le  (cent.     Et  je  ne  crois  pj*  fJoeM 
m  article  ,oft  en  puiffë  fsjrt  un  crnne 
Diiedeun  de  confdc«ce.    Cebnept 
roit  être  mauvais  qu'i  caiife  du  foi 
Ot  il  n'y  cnapointt  pdrcequetotud 
qui  cmtenc  qu'il  y  1  pttiï  que  dcTaa 
entre  ces  deux  p<rfot«ieî,  croient  en  m 
lems  qu'ib  (ont  mariéi  :     &  ceux  qi 
croient  pas qu'ikToientmanés,  o^fa 
conneot  poin;  de  ma).  Que  Ci  IÔitG 
Icffenr  a  jugé  qu'il  ne  fe  pcmvoit  pi 
de  femme,  n'»-t*il  pas  dû  &  pÛ  luid 
feiller  d'en  avoir  unclf^itime,pktA 
de  fe  nieirre  en  danger  d'offenftr  1 
par  des  amourî  illégtrimes  ?     Je  ae  i 
donc  pas  ce  qu'ily  aàrepreôdre, 
Dieu, dans  ce  mariage  contraflé  fi' 
règles  de  ^E!:;^if;;     qui  n'eft   * 
qu'au  r^ard  dw  hommes,  qi" 
comme  une  baffefïe  de  s'ér re  | 

ï  époufer  une  femme  de  9.    

plus  âgée  que  tui ,  &  fi   fort  Ad 
de  fbn  rang;  au  lieu  qu'il  peutwnri 
one  afcion  agréable  à  Dieu ,   s'il  rt  1 
gardé  ce  mariage  qne  conane  on  p 
nécefTaire  à  fa  fbiblelTè ,  qui  l'empt 
de  tomber  en  des  chûtes  crinrinelfo  *  J 
qui  le  lioit  d'aflcvïion avec  uneperfôd 
dont  il  eflimoic  refprjt  Se  li  VHtUi' 
du»  reotmtCQ  <3fi  laquelle  il  troa*^ 
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/eniffemenr  innocent  de  fesgrandes 
atiom.  Piûc  à  Dieu  quelesDirec- 
de  (â  confcience  ne  lui  eufTfnr  ji- 
lonoé  de  plus  oiéchans  confeilsque 

lài 

I  ne  voir  pss  daiUeurs  que  ce  qu'on 
1  dit  de  cette  perfonne  foit  capable 
ndre  ce  que  l'on  foupçonnc-  plus 
lis  félon  Dieu.  Voilà  fa  véritable 
re  qui  revient  à  peu  près  à  ce  qu'on 
en  a  dit. 

n  père ,  Gentilhomme  de  bonnemaï- 
ïianc  acciifé  d'un  meurtre  recufa  le 
nent  de  Bordeaux  ,  &  fut  rînvoîé 
Lien  ,  où  il  fut  obligé  de  fe  rendre 
inier.  Etant  prêt  d'être  jugé,  h 
du  geôlier  aiant  fû  que  foti  affaire 
fort  mal ,  &  que  le  lendemain  il  ie- 
ondamné  à  mort)  entra  dans  là 
ue  *  comme  elle  avoitacoutumé* 
lui  aporter  à  manger  ,toutefondantc 
mes.  Il  la  preOâ  de  tut  dire  de  quoi 
Suroît.  Elle  le  lui  déclara  ,  &  il 
omit  de  l'époufer,  fi  elle  le  fauvoic. 
fut  touchée  de  cette  promefïe,  & 
trouvé  moicn  de  prendre  les  clefs 
ardoit  Ton  père,  elle  ibrtit  avec  lui 
prifon,  &  ne  croiantpasqu'ilspuf- 
trc  en  fureté  en  France  «  ilss'cmbar- 
»  Antilles,  oijaprèss'être 
telle  doot    il    s'agit    eft   née 


I 


s  ce  marisp:   &  le  fscntîlhommc  w 
rut*  \on  qu'elle  Aoit  encore  ifin'fX 
L»  mcn:  revint  en  France  pour  rrint 
dcr  le  bien  de  Ton  mari.     Mais  <iel^ 
pu  obtenir ,  elle  fe   trouva  e 
oeceffité,  cju'cHe  fut  oW^ée  J 
en  fervice  chez  un  Procureur-^ 
àans  U  oiailan  où  dcmeuroîi  S 
liant  beaucoup  d'erprii  »  quoique  p 
de  prefque  tous  fes  meoibref ,    i 
apellé  pour  rire»     cul'dc-jaiiti   duuÉ 
vers  burlefques  qu'il  avoit  faits  pour  i 
mander  au  Cardinal  dcRtchelieuietei 
dcfonpercConfeiller  delaCrand'C 
bre,qui  avoir  cté  exilépour  avdroj 
trop  librement  contre  ce  que  foubni 
le  ppemier  Minrflre.       Cette  jenoel 
denicuroit  avec  fa  mère  »  Bl  vam  Â 
fbuveat  voir  M.  Scarron  qui  11  frill 
affeâion  &  répouTa.      l\  n'y  avait IT 
en  ce'a  de  defâvantiçeux  pour  die: 
le  Gk  d'un  Confeiller  delaChaait 
toit  point  un  parti  qui  lui  pût  £ 
deshonneur.     Etant  vcuTC»  corw 
avoic  beaticotij)  d'cTprit  i  de  qaoi  n 
monde  convient ,  elle  fut  iugôc  pn 
élever  les  cnfans  que  le  Roi  avoit  ( 
Madame  de  Manafpan.     On  c' 
cela  à  lui  reprocher.     Car  ceï  i 
quoi  qu'adulterim,  étant  nés  Pri* 
Ion  les  loix  du  Koisumc,  ce^ie  lui  i 


CShonneur  d'en  être  la  Gouver- 
hOn  ne  fait  le  refte  que  par  con« 
tW.     Et  je  vous  ai  déjà  dit   œ  que 

I  pondis. 

3  n'y  a  quafî  queles  Anglotsqm'puïp. 
t  ixKa  repondre  fur  ce  qui  regarde  le 
(«Wt  qu'a  fait  le  P.  Peters;  parce 
ik  favent  mieux  à  quoi  s' étend  ce  qu'il 
Hftet.  II  y  a  néanmoins  beaucoup  d'a- 
înce  qu'il  n'a  pu  être  fait  en  con- 
nffi  par  un  Catholique,  fur  tout  fi 
ï  le  même  ferment  qui  a  ctc  fait  fous 
talres  Roi?  Proteibns  par  ceux  qui 
Voient  dans  leur  Con/ëil.  Car  laqua- 
i  de  <hef  CuprEme  del'Eglired'Anglc- 
*  BÎant  été  donnée  par  les  Parlcmens 
:  Rois  d'Angleterre ,  elle  paroîi  erre 
'9fméz  dans  les  prérogatives  que  Von 
ïKge  de  défendre. 

II  y  aaroit  aiTez  de  moiens  de  couvrir 
comofion  l'Official  de  Paris  &  Ton 
cfeevêquejfi  l'on  ofoitagtrpartevoies 
linaires  de  la  julHce.  Mais  le  libraire 
ifrira  plutôt  une  perte  (î  eonfîderablc  j 
6  de  tenter  cette  voie  ;  &  les  aproba- 
rs  n'ont  garde  de  dire  un  mot  pour 
(tenir  leur  api-dbation,  étant  affurés 
'ils  (croient  aufli-tôt  relégués  atax  ex- 
miLéi  du  Roiaiime.  Il  n'y  a  que  les 
■^taqui  pourroient  &devroientp3r- 
^BUis  quoi  qu'ils  aienr  prefque  tous 


ini  bien  qu  us  ne  feroiHH 
r  le  S.  Skee ,  voiant  «91 
f'eft  le  Cardinal  Nonce  t\% 
première  ouverture  ï  cesinji 
nations  des  meilleurs  livres, 
prévenir  par  ceux  qui  l'oni 
mander  au  Roi  que  l'on  fiip 
Chréiietae.  On  fait  étourdin 
bbble démarche»  parunmi^ 
ne  ancienne  prévention  cam 
en  langue  vulgaire,  doQt.J 
maine  n'efl  point  encore  aflii 
on  n'en  prévoit  pas  les  fuite; 
s'en  met  pas  en  peine;  parct 
en  vue  d'autorifer  ce  qui  eft 
de  l'inquitition  Romaine, 
peut  contribuer  au  falut  des . 


ffflirr  de  SsM 
^TRE    CCCXCVIL 
liNCE  Ernest  L antgr a-U- J"*" 

DE    HeSSE-RHÏ  NFELTS.  i?f '*' 
mtHrJAloHfi  des  ytfiiites, 

l'éroisbitfn attendu,  Monfeigneor , 
V.  A.  aiant  un  vrai  zèle  pour  le 
ie  l'Eglife ,  elle  feroit  renfiblemenc 
ée  des  maux  qu'y  peut  faire  cette 
ille  Sentence  de  l'Official  de  Paris, 
•  le  Breviake  traduit  en  François: 
n'ai  pas  été  furpris  de  ce  que  le  P. 
t  non  feulement  n'y  trouve  rien  à  re- 
mais Il  veut  faire  p^ffer  pour  îs 
du  monde  la  plus  jufte.  Il  n'y  3 
Ml  de  douter,  que  V.  A.  n'ait  pi- 
■  le  voir  fi  padîonnement  attacha  à 
dre  les  cliofes  les  plus  injufte^,  lors 
ne  peut  defavoiiçr  que  fa  Compag- 
'y  ait  part ,  comme  elle  en  a  certai- 
nt  une  très  grande  dans  cette  con- 
acion  dti  Bi-eviaire.  Mais  on  voit 
:e  qui  empcctie  V.  A.  detirerdeîà 
mfequtnces  naturelles  qu'elle  en  de- 
tirer.  I,es  Jeftiites  lui  ont  depuis 
tcnis  T^nioign^  de  l'afFeftion.  Elle 
reçu  des  fcrvices  dans  fa  converfîon, 
le  en  revoir  encore.  Etant  aufïi  ge- 
ife  &  atiffi  rcconnoiflanK  qu'elle  eft. 


k 
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On  feroit  mjulledetrouvermaiivaii 
dit  de  t'nnrtié  pour  eux  ;  Ton 
tout  n'^tint  pas  aveugle ,  &  n'cm] 
pÂ5  qu'elle  ne  coiinuillè  leurs di" 
cUe  p(ui  iaire  c^u'elk  les  encufe 
qu'elle  ne  les  croit  pas  autli  coa 

3u'iis  font  en  eflfet.  Ainfi,  dei 
'iccord  de  prcfque  toutes  Us  cl 
particulier  que  l'on  trouve  à  redire^ 
conduite,  elle  adcUpeineàfouffrif^ 
en  tire  cette  confdqueace  :  que  li  J 
Compagnie  a  £iit  autrefois  du  bien  \ 
gUCe»  elle  y  fait  maintenant  beaucoq 
roal>  par  ccltc  humeur  jaloufequill 
te  \  traverl'er  tout  ce  que  font  de^ 
ceux  qui  ne  font  pas  lûns  fa  depO) 
ce.  1 

On  en  peut  donner  degcandespai 
fans  foFcir  de  la  matière  fur  laqueU 
nous  avez  envoie  un  Ecrit,  ou  il 
tT^s  bonnes  chofes  &  très  bien  M 
qui  cft, de  l'utilité  qu'il  y  suroît' 
ploi^r  les  langues  vul{>aiceï  plus  qi) 
fait  en  nTpn^nc  &  en  I  talie  pour  l^*» 
tionldu  peuple.  V. A. eftperfuad<à! 
raifon  t  fm  te  Jerùt  un  grtmd  4i 
fiuir  tE^lijey  &  HH  gram  prt^  ]t 
nmtt  fi  thavmtNt  acheiiûs  par  k  fm 
lUMM  de  y.  C  ATww  SeigMtHr.  Il  f 
de  50.  ans  que  nous  avons  en  lo  1 
v^^i  &  que  Dous  avons  travûUii il 
delUin. 
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3a  commeaça  par  desKeurcsLatines&r 
asoifes  DÎI  ^it  tout  roflice  de  la  S. 
BtBC  âî-cdui  desdiinanches&  desfêtes 
nus  laudes ,  avec  les  7.  Pfeaumes  de  la 
liieRCe>  tout  cela  d'une  nouvelle  cr*- 
Qàooy  les  Onifons  pour  les  Diman- 
Kt  &  les  himnes  ti-aduiiscn  versd'ime 
niere  admirable ,  &  auHï  nobte  qu'^î- 
■te*  iwcc  les  Règles  de  h  vie  Chrc- 
Dne  prifesde  l'Ecriture,  qui  contenoicnf 
V  les  devoirs  des  Chrétiens,  Jamais 
te  r'3  été  n  bien  re^u.     Mais  ce  fut  ce 

■  ctufa  auITi-tôc  la  jaloufie  desjéfuires. 
i  encreprirent  de  les  décrier  psr  toute» 
Kcsdemoiens.       Us  préteuoii-ent  qtiC 

\  Heures  dédiées  au  Roi ,    imprimée*  . 
SCPrivilege  5:  approbarion  des  DoiSeurS,i 
toieot  pas  Catholiques,    parce  qu'elles 
pient  été  faites  par  des  perfonnes  qu'ils' 
ÉBDoient  pas.     Ils  en  firent:  faired'autrej' 
(leur  P.   Ad,irn  ,pour  oppofer  il  ct!W'  ! 
I  qu'ils  appeUerciit  les  Heurts  C/nhoti-^  j 
ttt  qui  furent  (îlBccs   &  rebutées  de^  | 
Ut  k  monde,  fut  tout  ït  caiife  de  cet 
K  ridicules  &  mal  bàiîs,  qui   faifoienE  '1 
K  que  tes   Jefuites  avoient  induit  te»=  y 
■mes  de  l'E^life  en  vers  Burkfques/ 

■  réufliflant  pas  de  ce  côté  là ,  ils  fur-*- 
went  par  leur  caliale  un  Décret  de,!'/»» 
>*,oii  ils  avoient  &it  mettre  cesHeiireF 
•  P.  R.  qui  n'étoit  fondée  que  fur  cette 
!_■  vieille 


irefljons  qui  s'en  li 
tous  les  jours  à  1 
leurî. 

Un  Seigneur  de  qudi 
fit  quelque?  années  aprê 
très  mile  pour  les  familles 
C'étoit  des  Prières  en  Françi 
fairesjprifes  de  l'Office  de  1 
rEcrimrc,  pour  direen  com 
familles  le  matin  &  le  foir, 
tic  exercice  pendant  la  mefft 
Pfeaumes  de  la  pénitence. . 
roit  croire  combien  cela  a  ( 
duire  dans  les  familles  ceEK 
Chrétienne,  de  prier  Dîeqd 
matin  Se  le  foir,  ou  aii-ilj 
ImCs  jgfuâcs  ^îfentaiceUM 


M.j.t-     DoSleitr  de  Sorhennt.  ^op 

nilte  à  fes  dépens  pour   répandre  f  armi 
les  foldits. 

Mais  jamais  livre  n'a  plus  rempli  l'idée 
que  V.  A.  s'eft  formce  dans  vatrtdifioMn 
néûlogi^He  pour  le  grand  bien  de  l'Egli- 
hi  que  Yj4»»ée  Chréiietme  de  M.  le 
roumeux  dont  je  vous  ai  écrit  autre* 
ibis.  S'il  avoitété  achevé ,  routes  les  fa- 
nttles  chrétiennes  y  auroient  trouve  fuf- 
ifamment  de  quoi  apprendre  rout  ce  que 
BS  chrétiens  doivent  lavoir  pour  la  coii- 
toiCTance  &  pour  la  pratique.  Car  outre 
|ue  toutes  les  Méfies  de  l'année  y  font 
ta  latin  &  en  françoîs ,  il  y  a  des  ex- 
itications  admirables  de  toutes  les  Epitres 
8t  les  Evangiles  ,  où  on  a  eu  foin  da  1 
nénager  toutes  les  occaHons  d'expliqurt  i 
l'une  manière  cbire  &  populaire  tous  les' 
Œyfteres  de  notre  Religion,  la  Trinité, 
fticarnation ,  le  Bjtcme  y  l'Euchariftie 
klerefte,  &  de  marquer  d'une  manière 
Wve  &  touchante  tout  ce  que  les  fidèles 
loivcnt  faire  pour  vivre  chréticnnemenr. 
^  il  y  a  auiïi  des  abrégés  de  la  vie  c" 
*Us  les  fiints  dont  on  die  la  n  """  ' 
>*  a.  pris  garde  de  ne  rien  n 
Qleux.  Et  tout  cela  e(ï  i 
^praifons  ferventes  ■ 
itofcs  que  V.  A.  » 
tùfes  pour  entrcani 
ait  déjà  i^  toma  i 
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prioiés  *  qui  Kvoient  ésé  reçut  Mietli 
appUudiflement  gênerai  tuit  psvIs'M 
ciens  catholiques  que  par  In  nonVMl 
Mais  c'eft  cela  mënie  que  les  JetiN 
n'ont  pu  fouârir,  parce  qu'il  n'y  i  lîl 
de  plus  vrai  que  ce  qui  a  été  misamii 
f(»s  pour  un  PertÎMOu  dans  une  Thelê  dl 
Séminaire  de  Liège,  foûtenue  en  prefa«| 
du  feu  Eieifteur  de  Cologne,  que  M 
Te  monde  vit  bien  qui  les  regudoit:;Mf< 
lîgnitmgnus  hominiim^  (^uidqHidegeri!,^ 
ne»  per  ipfii  tgerh ,  4Ht  frigide  Iam^miuê^ 
MKt  aperie  vitMperoMiitm.  Ils  ont  t^ 
fait  par  leurs  intrigues,  que  fans  qn'dl 
ait  o(é  rendre  aucune  lenrence  contre  ta 
excellent  livre,  on  n'a  pas  feulement  ai 
péché  qu'on  ne  l'achevât,  en  imprinM 
les  tomes  qui  reltoient  à  imprimer,  mi 
que  même  on  ne  vendît  ceux  qui  I'ckW* 
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Aniftion  &  b  conloljtion  de  plus  det 
isquaits  des  Catholiques  qui  ne  favcni 
.  le  btin  >  &  principalement  pour  les 
îligieufcs ,  qui  chantan:  l'OfBce  çn 
in  dans  le  chœur,  pouvoicnt  par  là 
prendre  dans  leurs  cellules  le  fcns  de  ce 
l'elles  avoient  chanté. 

On  l'a  fait,  &  c'a  été  le  même  M.  le 
ourneiix  qui  y  a  travaillé  pluficurs  an- 
îcs.  V.  A.  voit  ce  qui  eft  arrivé;  Se 
le  peut  juger  par  L-s  triomphes  qu'en 
lit  le  P.  Jobsrt ,  G  Us  jefuites  n'y  ont 
oint  eu  de  pan. 

Zl  y  a  encore  une  éhofe  que  V.  A.  ap- 
rouve  fort  &  avec  rajfon  ;  c'efl  qu'on 
i?t  en  chant  des  Cantiques  en  langue 
l^ire  fur  des  myfteres  ou  des  vérités 
^retiennes,  &  qu'on  les  chantât  même 
Qs  l'Eglife  divant  ou  après  les  fcrmonî 
t  les  catcchifmes.  C'eft  ce  qu'on  fait 
fîï  en  ces  païs-cî.  Car  un  Abé  *  qui  ■  m. 
litfort  de  nos  amis,  aiant  mis  en  de^^^^ 
'r  beaux  vtn,  quoique  fort  riarurclsfic 
:>portionnésà  l'intellifîence  des  fimplesi 
cit  le  catechifme  &  l'hifloire  de  f>|i  ' 
tïrs  mvfteres  ,  on  y  a  fait  des  chî 
f>rès,qui  s'apprennent  aircment»  8c 
«is  Pafleors  les  font  ch:nicr  awnt 
^cchilhies  ,  &  en  quelques  i>itra 
titres.  Mais  un  Curé  de  l\ 
'ulu  faire  la  mcmc  chofe 
S  l 
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le  ,  &  l'aisn:  commencé  avec  t 
admirable,  car  cela  arriroit  tout 
de  au  catechifme,  qudtjaes  dew 
JefuîtCî  en  donnèrent  avis  5  M.  (! 
qui  envois  quérir  le  Curé  pouf 
fendre  de  le  plus  faire  à  l'avcil 
I  cette  méchante  rai  Ton ,  que  c'éb 
'comme  les  Huguenots. 

Votre  Altelte  conelora  de  D 

lui  plaira.  Noi  pnncipes  font  ca 

&  je  ne  puis  les  envifager  fam  ; 

grand  penchant  à  croire  qu'une 

I   gfic  qui  s'acharne  depuis  fx  Ion] 

[  traverfer  autant  qu'elle  peut  ce  « 

'tt  moi  regardons  comme  un  rr 

bien  ,  eft  plus  nuifïble  qu'urîli 

glife,  &  qu'il  cd  bien  â  craindi 

ne  lui  pnilTe  appliquer  ce  qu'a  i 

faint  Prêtre  de  Paris:  Qw  towt 

■mutré  qui  nt  fira  pas   eatitrematr 

,  rejjf'e ,  fera  dabard  poitr  dix  èttu 

î  ffr  dans  la  ptite  four  dix  mHU 

mal. 

Au  rcfïe ,  Monreigneur»  » 
PcfC  Jobert  paroît  bien  mal  nrf 
tfiut  ce  qui  regarde  la  fentence  i 
Bréviaire. 

Il  dit  que  M.  de  Parii  Ta  i 
par  fon  Ordonnance  C  e^ la  eft 
qu'il  y  a  répondu  i  tout  ce  que 


i-.     f-fÇlM. 


'^■J^IF"*^. 
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raifom  qui  fe  trouvoient  en  mêmi 
dans  rrois  fortes  de  prières  imprin 
Tordre  de  M.  l'Archevêque. 

Je  n'ii  plus  qu'un  mot  3  dire 
AlcdTe  fur  ce  qu'il  lui  veut  faire 
que  le  bon  P.  de  la  Chaifè  a  fsit 
a  pu  auprès  du  Roi  en  faveur  dt 
de  l'Enfance,  mais  qu'il  n'en  a  i 
obtenir.  C"^>  ajoute-t-il,  ce 
uot  ermimis  ne  -oimtiront  cnire, 
foit  ajfiiré  qi'il  efi  vrai.  Je  ne  fil 
eut  jamais  une  pareille  ingratitude 
le  Roi.  Perlbnne  n'i^ore  que 
fuites  ont  tc'moîgné  une  haine  in)[: 
envers  cet  Tnftitut  ,  prefque  ai 
qu'il  fut  établi  :  qu'ils  ont  empj 
tems  en  rems  de  très  méchans 
pour  le  détruire:  &  qu'enfin  ils 
venu  à  bout,  par  les  calomnies  é 
ont  prévenu  l'efprit  du  Roi  cont 
filles.  Et  pour  reconnoître  la 
fcendince  que  le  Roi  a  eu  pour  i 
veulent  que  toute  h  haine  d'une  ai 
odieufe,  fi  birbare>  &  fi  inhumi 
tombe  fur  lui,  Se  qu'on  les  ert  en 
lemcntinnoct-ns,  que  c'eft  au  m 
k  P.  de  la  Chiifc  qui  a  emploie  ft 
qu'il  a  de  crédit  auprès  du  Roî  po 
pêcher  qu'il  nc  ruinit  cet  [iiftitiir 
que  i^'a  été  inutilement.  Je  veux 
que  \c  V.  ^daetxtîiY^'*'^'' 


iwij^œi 
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r»,  puifqu'it  l'aiTure;  mais  cela  me  fait 
roîre  aufli  qu'il  faut  qu'il  ait  bien  pea 
le  fens  pour  s'être  hilTé  perfuader  une 
i  graade  fidaife.  Je  fuis,  Monfeigneurj 
Itc. 

-    LETTRE    CCCXCVIir. 

rff.  A^.  DU  Vauchl.     Sur  ^uel^ius  s.jiùntt. 
Ecrits  douî  il  eji  poflé  tUm  Ui  letirei^^" 
frsetdentes. 

T  Es  obfervations  que  j'sî  faites  furl'E- 
^  crit ,  Non  matedias  *  n'empêchent 
■pi!  que  je  ne  l'eftime  beaucoup.  Mais  il 
lembie  qu'il  en  feroic  plus  fort,  (î  on 
ne  s'y  étoit  point  engagé  à  foutenir  des 
ftétentions  conteftées  qui  ne  font  rîen  à 
Jî  conteflarion  prefente.  Il  n'y  3  que  le 
lefus  des  Bulles  ,  dont  on  ne  pouvoir 
s'empêcher  de  parler.  Je  vous  en  ai  dit 
■tta  pcnfée.  Et  je  fuis  toujours  peifuadé 
Que  ceux  du  fécond  Ordre  n'ont  point 
etié  relponfables  de  ce  qui  s'eft  fiiît  dans 
ttîie  Adèmbice,  oîi  ils  n'ont  point  eude 
<oix  définitive  (à  ce  qu'il  me  TembleJ  & 
^il'on  fait  qu'on  ne  leur  donnoii  peine 
*  liberté  de  parler. 

Quant  à  ce  qui  y  eft  dît:  ^ue  UPape 

*""*  refiifir  cenx  <jh'U  fK  juge  pas  digna 

•'«re  Evcijms  faas  être  obligt  de  donner  det 

S  4  Cftt^ 
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Câufrt  de  fin  rcfits,  8c  qu'il  n'cft  pas  i 
ficile  de  jiiftifier  ce  droit  du  Poft , 
^»'il  ne  fofti  peur  ctU  ^Mt  lire  te  ttxu 
Cowordat ,  c^r  [avoir  ce  ijni  t'cjî  ^nutf 
depHis;  c'el^  de  quoi  je  ne  faurois  etxD 
convenir.     Car  le  Concordat  ne  dit  l' 
de  pofirif  fur  cela,  &  Te  doit  plus  ns 
pcllemenc   expliquer  de  ceux  qui  n' 
pas  notoirement  les  qualités  requife?. 
il  ièroit  bien  dangereux  d'e'tendre  celi 
ce  que  le  Pape  pourroit  favoir  par  A 
Toies  fecrettes.     Car  outre  que  ce  fera 
donner  lieu  à  exclure  des  gens  de  \à 
par  des  calomnies  que  l'on  feroit  repJ 
dre  fecretrement  contr'eux  ,  comme  ta 
les     Papes  ne    font  pas  f]   bons  que  ï 
lui-ci  I   il  feroit  fort  à  craindre  que  fa 
prétexte  de  ces  avis  fecrets  ils  ne  reftil 
fent  des  Bulles  ï  de  bons  fujets ,  par 


r  tU  Serborme,  4  r  y 
>es  ont  ce  droit}  leur  confeience  en  eft 
n  chaînée ,  puifquc  Dieu  leur  deman- 
'a  compte  de  ce  qu'ils  nerefufentpoinc 

Bulles  à  Unt  d'Ecclefia/liques  indi- 
çs  de  l'Epifeopat,  donc  les  defordres 
oient  aîfémenc  connus,  fi  on  prenoit 
a  de  s'en  informer.  Apropos  de  quoi, 

nous  a  mandé  qu'il  y  a  des  Chanoi- 
S  de  S.  Lambert,  qui  ont  écrit  à  S.  S. 
wr  la  fupplier  de  les  afTifter  dans  le  déf- 
ia qu'ils  ont  d'cîire  quelqu'un  de  leur 
irps  qui  fe  contente  de  cet  Evéché, 
in  qu'il  pdifle  s'appliquer  tout  entier  à 
.bien  conduire.  Rien  alTurément  n'efl 
us  raifonnable;  &  il  feroil  digne  de'Ia 
«édu  Pape  de  ne  plus  fouftrir  en  Al- 
"agne  cette  honteufe  multiplicité  d'E- 
chcs  que  le  Concile  de  Trente  a  faic 
>lir  par  tout  ailleurs;  le  prétexte  qu'on 

prenoit  aurrefoi'i  étant  tout  à  fait 
^»  puifque  les  Princes  Prote!>ans  ne 
t  plus  en  état  d'envahir  les  EvcchéSi 
ilioliques. 

Von  feulement  il  y  a  de  l'injuflice  \ 
ïinuer  de  traverfer  M.  Huygens  ;  maïs 
fc-  Itiême  une  grande  faute  contre  la 
tie  politique.  Car  fa  caufc  eft  re- 
lue pour  (1  bonne  par  tout  le  Con- 
d'ici,  qu'on  y  peur  appliquer  cette 
ils  d'im  ancien  :  Non  poKJÎ  barerâ  in 
'  kam  caujà  tam  iceréa  injuria.  Ainû 
S    5  CQTtV-l 


41 S  CCCXCP''{rr.  Unrt  de  M. 
comme  il  ne  peut   manquer  d'èl 
tôt  rétabli ,  foit  qu'on  le  veuille  à^i 
ou  non  ,  il  feioit  de  l'intérêt  de 
Romaine  d'y  donner  les  main* ,  3&|| 
l'on  puifle  croire  que  c'eft  etleqtiill 
Nous  attendons  avec  impattendt 
vous  nom  mandiez  plus  particulicilj 
ce  que  contiennent   les  deux   nori 
libelles,  oij  M.  A.  cft  fi  mal  traki 
ne  lui  pouvoient  faire  plus  de  phifli 
plus  qu'aux  prétendus  Janfeniftes  4 
les  joindre  au  Pape,  comme  vous  j 
marquez  fort  bien.     Il  n'y  a  poinfl 
parence  que  M.  Dirois  att  eu  part(l 
deux  Ecrits.     Et  il  tft  bien  plus  M 
ble  que  c'eft  un  Jefuite.     Il  nous  j 
bien  important  qu'on  te  pût  decon 
Les  deux  Ecrits  contre  la  fenB 
rOfficial,&  l'ordonnance  de  l'A! 
que  font  acheva  &  tranfcrits.  CX 
mencera  Lundi  à  les  imprimer,     i 
un  petit  livre  d'environ  iLOtil}! 
les, qui  ne  fera  pas  rire  le  Prclar. 
les  f^ens  de  bien  fe  font  attendus  ■ 
rijc  manqueroit  pas  de  réfuter  ceï 
■ihéchantes  pièces ,  liors  deux  ou 
Ptlos  amis  qui  ont  peur. 
I     Je  ne  vous  parle  point  en  par^ 
■irfes  pièces  Efpagnoles  que  vous  n«j 
"volez, comme  eftl'attefïatîon  deCîf 


1 


otfcmicriliis  1 

nncs  de  a  ^nnoe  ^jt-"  - 
|8.  Jamrrer    Cà^.     '— 
ife  drivoir  i  -ootï  '* 
b  <fc  C=  >T3î   -^      T  -=- 
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qu'il  en  devoit  avoir  fcize  »  pour  avoir 
ïes  deux  tiers.  II  me  psroit  que  félon 
le  vrai  efprît  de  rEglif(,  que  les  bons  Pi- 
pes du  tems  pafïë  auraient  fuivi  fansdou- 
tt%  on  auroit  du  exclure  l'un  &  l'aurre 
de  ces  prétendant, en  défendant  auChjpî- 
Ire  d'élire  perfonne  qui  fut  déjà  Evéque, 
&commencerparbannirde  l'Eglife  germa- 
,  nique  cette  nionfrrueurecoùtiime>aei 
tre  plufieurs  Evéchcs  fur  la  tête  d' 
feul  homme,  qui  n'en  a  que  trop 
feu!  pour  fc  damner. 

Une  autre  affaire  qui  ne  fera  pas  d'hon- 
neur à  un  fi  faint  Pontife ,  eft  celle  ii 
M.  Huygens.  fe  vous  en  ai  parlé  tant 
de  fois  que  je  n'ai  plus  rien  de  nouveau. 
Mais  en  vérité  c'eft  un  fujct  de  gémilTe- 
menc  devant  Dieu,devoir  qu'on  perfift: 
ii  long  rems  dans  une  injurtice  (ï  crian- 
te. 

On  a  trop  bonne  opinion  de  l'équité 
de  ces  MM.  pour  aprehender  qu'ili 
trouvent  mauvais  qu'on  aie  parle  dans 
l\-^aln^ie  Hijlori^ae  de  la  iurisdidion  6s 
Evtt]u;5,  comme  éianc  de  droit  divin; 
ou  qu'on  y  ait  dit  un  mot  en  palTantdï 
h  dirtinflion  du  fait  &  du  droit»  qui 
a  été  le  fondement  de.  la  paix  del'Eptifc- 
Ce  ferait  une  étrange  gêne  de  n'oferdire 
ce  que  l'on  pcnfe  de  ces  deux  chofo. 
dont  l'une  cft  clairemetit  établie  fur  !'£• 
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crirure  &  fur  la  dcxftrine  de  route  Tan- 
tiquîté,  &  l'ancre  n'eft  pas  moins  certai- 
ne par  le  bon  fens  &  parle  confentemeot 
de  tous  les  Théologiens  raifonnables. 

La  réfutation  de  la  fentence  &  de  l'or- 
donnance contre  la  traduftion  du  Brévi- 
aire (ëra  bien-tôt  achevéed'imprimer.  On 
vous  en  cnvoiera  par  le  premier  ordinaire. 
Le  plus  grand  obftacle  que  l'on  pourra 
mettre  au  retour  des  hcredques  qui  ne 
font  pas  encore  convertis,  &  à  la  par- 
faite converfion  de  ceux  qui  ne  le  font 
qu'à  demi,  feroit  de  tTOuver  mauvais 
qu'on  eût  parlé»  comme  on  a  fait,  des 
verfions  en  langue  vulgaire  de  l'Ecriture 
&  des  Offices  de  ITglife.  C'eftdequoi 
ou  devroit  eue  bien  perfuadé  au  païs 
où  vous  êtes,  afin  de  ne  fe  pas  mettra 
.«tt  bazard  dt  1j  pcrted'uneinfïmtéd'amcs 
en  voulant  trop  s'attacher  à  d'anciennes 
I  préventions ,  dont  toutes  les  perfonnes 
idges  font  revenues  préfentement. 

M.  l'Evcque  de  Meaux  a  fait  depuis  ^^ 
peu  un  fort  beau  lii-r;  en  deux  volj-futi. 
mes  in  quarto  fous  ce  titre  :  Hijlmre 
(tes  fM-htwm  des  Eflifes  ProtcflMttj.  Il 
en  explique  le  dellcin  à  l'entrife  de  fa 
Préface  en  ces  termes:  "  SilesProtefhns 
»,  favoient  à  fond  comment  s'eft  formes 
»,  leur  Religion .  avec  combien  de  Va- 
•,  nations,    &  avec  quelle  inconflanco. 

S   7  »\K>Mft., 


4ii  CCCXaX.  Lettre  df  M.  Amaidil 
„  buts  confeflions  de  foiontétédreflfe, 
„  comment  ils  fe  (bnC  feparés  premie- 
}•  ranent  de  nous ,  &-  puis  entre  eux ,  wt 
at  combien  de  fubrilités, de  détours  &ac- 
„  quivoques  ils   ont   tâché  de   réparer    | 
n  Irars  divîfions ,     &  de  raOembler  les   j 
>»  membres  épars  de  leur  reforme  desu* 
>*  nie  ;    cette  reforme  dont  ils  fe  vsntfnr,    | 
n  ne  les  contcnteroit  guère,      &  pour    ' 
»  dire  franchement  ce  que  je  penfe,  eî-    J 
M  le  ne  leur  jnfpireroic  que  du  meprk 
M  C'eft  donc  ces  Variations,    ces  fubti- 
n  lités,    ces  équivoques  &  ces  artifices, 
M  dont  i'entreprens  de  faire  l'hiftoire. 

Un  des  plus  beaux  livres  eft  le  der- 
nier (ou  lîO  qui  eft  de  l'Eglife.  Rifn 
n'eu  plus  convaincant  contre  k?  henti. 
qucs;  mais  il  ya  àla  marge  de  l'art,  itfî. 
Ce  qu'il  jf  a  ke  eeitMH  d^ns  Ctuumii  dit 
Pape  Ira  bien  recenuit  dtins  le  Ccncilt  é 
Treiut  £?■  par  les  Dateurs  Catholiques.  Sur 
quoi  il  cite  Palavic.  W.  ip.  r.  ii.  ij. 
14.  IJ.  Pcrrnn  Réplique  IW.  6.  Pref. 
p.  818.  &  Du  Val  Elench.  p.  p.  Et 
Trait,  de  Rom.  Pomif.  pot.  pari,  2,  f<. 
I.  p,  4.  q.  7,  8.  Les  curieux  de  Rn- 
ic£  devroient  avoir  ce  livre  là. 

Extrait  d'une  Ititre  de  M,  dcAftMXM 
M.  I'j4rchevfqiie  de  Reims:  „  Ce  feroici 
»  eux  CM.  l'Archevêque  de  Paris  &  le 
«>  S'.  Chcron^  de  répondre  aa  S*.  Ju- 


^  rîeo.     Ou  plutôt  on  leur  devroit  im- 

,»  ppfer  filence  touchant  une  matière, où 

yr  il*  n'ont  écrit  que  pour  fcandalifer 

»  l-Eglife. 

LETTRE     CCCC, 

^    M.   DU    VAUCEt.     Sortie  cA-\li^ 
lomnit  imputée  a  M.  Hujgtm  touchant 

le  faau  de  U  Co»fi{^'o». 

.  .  .  XTOici  uneaffaire,  dontjcnepen- 
foiî  pas  vousccrireaujourd'hui, 
qui  inérire  qu'ony  fafTegrandeattcmion, 
H  y  a  ;.  ou  4,  ans  que  le  Siew  Marce- 
lis,  qui  efî  un  efpri:  léger  Se  forrbrouit- 
lon>  s'avifa  de  faire  courirdc^  bruits  con- 
tre M.  Huygens ,  comme  s'il  avoir  en- 
feignédcs  chofci  contraires  au  fecretdela 
confeUîon,  prétendant  avoir  des  témoins 
qui  depoferoient  que  M.  Huygens  lei 
avoit  enfeigniJes.  On  le  preffa  de  le» 
nommer.  Il  le  fit,  &  ces  témoins  lé 
démentirent,  &  témoignèrent  qu'il  les 
avoit  voulu  furprendre,  maisqu'ilsnelui 
avoient  pc^nr  dit  ce  qu'il  leurfaifoitdire. 
M.  Huygens  expliqua  tout  cela  dans  une 
Thefe  qui  le  couvrit  de  confufîon.  Il 
parut  depuis  s*étre  reconcilié  avec  ce 
Dofïcur,  &  même  étant  Re<fteur  l'an- 
née paffée,  avant  que  M.  Huygens  eut 
élé 


I 
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été  choili  pour  être  de  laFaculréétroite; 
il  fe  vantoit  qu'il  feroit  lant  qu'il  l'y  (tf 
loit  entrer.  Ce  Marcelisqiiiaplusdeôdj 
ans,  s'eft  avifé  depuis  fept  ou  huit  moi 
de  vouloir  paffér  Dodeur.     Et  c'eddaM 
une  desThefes  qu'an  doit  faire  pourcel^  3 
qu'ila  renouvelle  cesqueftîonsdu^(Viw% 
qui  ttndent  à  faire  croire  que  ceux  oÀ 
ont  réputation  d'adminiftrer  leSacrenv 
de  Pénitence  avec  plus  de  foin  ,  ont  ( 
nr-iuvais  rentimens  fur  l'obligation  de  i 
point  révéler  les  Confelfions,     Ce  qui  d 
aufli  capable  de  brouiller  ce  païs  que  1 
pliamôme  du  Janfeniline  ou  du   Rig 
riTme.     Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  malkt 
dans  cette  Thefe. 

Mais  ce  qui  mérireroic  qu'on  la  con- 
damnât ,  eft  la  propolîtion  que  vous  trou- 
verez barrée  au  deffous.     Car  elteeftnia- 
nifeftcment  contraire  à  la  Bulle ^o/Z/riM»* 
/«,  qui  ordonne  aux  Confefleurs  d'obli- 
ger les  filles  qu'on  auroit  follicit^cs  en 
confcflTion,  de  déférer  aux  fuperieurs  celui  , 
qui  lesauroit  follicitées;  ce  qui  eft  lamé*  J 
me  chofe  que  de  déférer  Ton  coniplicfc  J 
On  voit  bien  quel  e(î  le  but  de  cet* 
mécliantc  doftrine  qu'on  veut  introduîld 
dans  l'Cglife  fous  te  faux  prétexte  dfl 
fceau  de  la  confeflion.    C'efl  qu'il  o*^ 
rive  que  trop  fouventque  desMoioei  H 


1.  E  T  r  i.  £.  cc-cc::!. 

VE    DE   HE»«i-l.Kr»«î.rT5.-* 

.  &r  FEi&m  Va.  7^*^^'  3C  «i:  m 

.  MOKSEICVEVK 

TE  ne  fai  ce  que  croK  V,  A.  S.  «fc  re 
'  qui  eft  arrive  l  CtAognt  &  à  Licçr- 


4Tff    CCCCf.  hntrtde  M.  ArnmU 
ait  approuvé  ce  que  le  Pjpe  a  fjît  en  fl 
vcur  d'un  enfiint  d«   \6.  ans.       C'eD 
dit-on  1    l'ÏRtErêt    de   l'Empire.     Mi 

Î>eut-on  pour  l'intcrcc  de  l'Empire  ,  ftt 
er  aux  pieds  les  loix  de  J.  C.  qui  cS 
taineoifnc  n'approuve  point  qu'on  rae( 
des  cnfans  en  h  place  des  Apôtres  ?Cnl 
de  Liège  ont  été  plus  (âges  de  c1ioi()rte^ 
Doien  en  excluant  le  Cardinal,  Mais*" 
plus,  ce  que  l'on  s'imagine  être  fort  avi 
tageux  à  l'Empire,  lui  feroit  fort  d 
avantageux,  s'il  ^toit  caufe  d'une  ^uenï 
qui  pourroic  mettre  toute  l'Europe  m 
feu,  &  arrêter  les  progrès  d'une gueni 
iî  heureufe  contre  l'cnnemicommun,  JM 
frohibtte  mfM,    laUmque  avertise  pejltm. 

LETTRE    CCCCn. 


:  M. 

Bodci  mes  iras  rs  cm  sr  EraorMi  <M* 
HT  le  onBTi  OT  cpc  M.  tacfflnrtiï  ^im 
KioSs  oetaati'ità  t\xvi  corné  qb  ^Ih- 
RpOTt  (]fl^  n  SToir  potnt  dsiundc. 

Te  finifcns  \  mnt  ce  que  \"om  Jiw^  Jf 
h  lettre  httne  du  Prehr.  J'v  iVi-^^t  !■(* 
iBirqué  les  mcmcï  dcfiiuts.  "  il  a  Jt fltSH» 
des  pantes,  trots  il  n'exctlle  (wfniiiijie* 
ment.  Et  ce  n'en  cft  ps*  une  nwrmia 
«Tïvoir  fcrit  pour  le  CaPtlinnUt  d'imuc» 
pks  gniïds  perfecutcurs  dr*  gcii''  de  lilcn  , 
<|ui  îoit  aujourd'hui  en  Frante.     Outre 


4«l  CCCai.lMrtJeM.JÊntiii 
UDC  Cour  qu'il  avcnt  11  fin  bU 
On  ne  peac  pas  avoir  grande  ofà 
éa  livre  du  General  *  fur  l'idée  que  « 
oous  en  donnez. 

L'exmit  de  b  lettre  de  Lion  b 

Amibene  qu'on  vouloit  faire  aux  1 

àt  l'Oratoire  efl  une  fort  bonne  pîc» 

Ce  facàt  Uen  commettre  l'autoriié 

S.  S.  que  d'ufèr  de  cenfures  cootn 

perfonne  de  M.  Talon. 

[^■*     M.  Fleury  *  a  beaucoup  travaifliàt 

iMih  id.    Il  s'en  eft  retourné  oanslapeurili 

a  eu  d'être  malade;  nuis  il   m'a  piO 

qu'il  reviendra  dans  deux  mois.  Ceq 

a  {ut>  peut  fournir  des  matériaux  l  ^ 

vnee.    Il  a  ici  un  fubftitut  qui  f^li 

l'Etpagnol»  te  qui  tnduic  ce  qu'oq  1 

gé  prt^ire  \  être  inféré  dans  U  kd» 

qn'<wi  a  envie  de  mettre  fousuntintf 


"'fe»ff«r  de  Sorhemtt',         ^ijj 
"Angelopolis  ou  entière  ou  par  extrait 
raduite  de  l'Efpagnol.     Les  traduSioas 
MIC  dqa  faites  ,   &  ainfi  ce  volume  qiiï  , 
ourroit  auffi  contenir  l'tiifloire  duPara-^  1 
luai  fèroit  bientôt  en  état.     Il  n'y  arien 

Eî  piiifTe  mieux  faire  connoître  l'efprit 
i  Jefuices  que  cette  affaire' d'Angelo- 
lolis,  &  les  Jefuites  méritent  qu'on  la 
apporte  plus  au  long  qu'on  n'a  encore  ' 
*att ,    pour  les  confondre  de  nouveau»  ! 
Mrce  qu'il  n'y  en  a  point  fur  quoi  Vaa-  1 
;cur  du  libelle  foit  plus  fier  &  plus  inlb-  J 
lent  (  outre   qu'il  fera  facile  de  faire  une  J 
lifte  de  plus  de   50.    menfonges     donT 
font  remplis  les  Ecrits  qui  parlent  de  ce 
différent.     Mais  on  a  befoin  pourcclade 
recevoir  le  pîutôr  qu'il  fe  pourra  tout  ce 
lui  y  poura  fervir  d'éclairciffement  «     & 
lur  tout  fa  vie  écrite  par  lui  même.    Car 
lous  avons  déjà  deux  grosimprimés.dont 
'un  cft  Defcnfa  canonica  ■,  ScVinirefuJU- 
fcatioK  (^c.  qui  eft  la  reponfe  à  un  Me- 
norial  des  Jefuites,     Je  vous  marque  ces 
leux  lîvre'^jdepeur  que  vous  ne  vous  em- 
^reflâfliez  de  nous  les  envoier,     fi  vous 
le  (aviez  pas  que  nou^  les  avons. 

Nous  venons  de  recevoir  des  nouvelles 
J'Orval.  Notre  Ami  nous  a  envoie  i. 
SU  ;.  paHages  qui  peuventfervJriceque 
l'on  veut  i-eprefenter  au  Pape  pour  main- 
tffoir  la  régulante'  dans  cçtte  Abaïe. 

Celui 


]  Vmcî  uq  article  que  je  v( 

"  bien  confidererb   J3ans  T  Ap 

fuites  contre  les  Vicaires  Apc 
l  tnâes »il  y  a  un  faitqu'ikdet 

^        f.  certain  >  qui  doit  être  félon  i 

[  renées  du  monde  une  horrib 

Jt--       t  Ils  difent  que  M.  d'Helio 

1;       ;  Madagafcar  aiant  fait  l'office 

N  ment  le  jeudi  &  vendredi  fa 

l  fuite  l'un  &  l'autre  jour  ur 

^  de  viandes.  Sur  quoi  ils  citer 

comme  (i  ce  fait  eut  été  aut 
varrette.    On  a  cherché  dar 
•M  .,  &  on  a  trouvé  un  endroit  o 

î:^  i  mais  en  témoignant  qu'il  i 

U  *  croire  »  parce  qu'aiant  'été  lo 

^^^  M.  d'Heliopolis ,  il  a  reco 

!  vivoit  prefque  que  de  legu 


Mem'  de  Sorhomr'.  ^.jr 

Burieux  à  M.  d'Heliopoliscom- 
■cc.  (Je  crois  que  pour  cela  on  le 
Ifaire.)  Mais  ne  pourroit-on 
T  qu'ils  apuient  cette  impof- 
moignage  de  Navarrettejquidic 
mtraire  &c.  C'eft  fur  quoi  on 
I  faire  fans  avoir  votre  avis. 
:  tout  à  fait  refolu  d'obfêrver 
ïUpule  toutes  les  conditions  qu'on 
Lira  impofées  en  tious  communiquant 
is  ou  des  Ecrits. 

ruppofe  que  vous  pouvez  voir  k 
de  M.  de  Palafox  du  8.  Janvier 
I  qui  cft  dans  le  Journal  de  M.  de 
~  •.  Elle  efl:  diviféc  par  petits 
,  le  114.  où  il  eft  parlé  d'une 
^rimande  que  fit  Clément  VIII. 
Iln'pa^nie  de;  Jefuites  l'an  1591. 
:ft-il  rien  refté  dans  les  Arcbïvesdc 


I  qui 
Din'p: 


eçois  prefentement  deux  exemplai- 
in  nouveau  livre  de  M.  van  Elpen. 
pourvons,  &  l'autre  pour  M.  le 
lal-Cafanacta,  qu'on  envoie  \  part, 
iris  que  les  Mendians  font  fort  îrri- 
tttre  (on  livre  que  j'ai  lu,»:  quej'ai 
fort  beau»  Il  le  met  (bus  votre 
,  &  iHa  rtiemt.    Je  fuis  tout 


LET- 
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LETTRE    CCC( 

tt stp- ^ M.  Dv  Vaucel.    Dt 

fiiT     ^-  ^  ^^^  /«^  «"  » 

•  une  f  A  plupart  des  fanfTet^  &  de 
i^'i!i  Vj  di'aions  du  libelle  *  fur  1« 
chie-  raportées  dans  le  ThtMire,  ne  : 
^"*'      des  vétilles  ou  des  fiutes  d'impo 

de  Copifles, comme  vous  avez 

remarqua. 

Le  Mandement  de  Martinius 

vé  par  deux  endroits  de  Navar 

ne  l'a  iié  que  fous  le  dernier    I 

Chinois,  &  non  fous  les  Empen 

tares. 

Il  cft  certain  que  l'auteur  di 

veut  diminuer  la  fainteté  de  Car: 


lifoient  imprimer  la  vie  de  D.  Jean  de 
•iUfox.  J  "avois  de  la  peine  à  le  croire: 
ïais  M.  Erneft  revenant  de  Paris  il  y  a 
rois  jours  m'en  a  apporte  les  fept  prémîe- 
B  feuilles  parfaitEment  bien  impiimées 
■  8.  Comme  le  frontjfpice  n'y  tfl  pas, 
mne  voit  pas  le  nom  de  l'Auteur  m  de 
'imprimeur.  Mais  on  fait  que  c'eft  Mi- 
^Ut .  qui  l'imprime  fc'eft  l'Iniprimeur 
k  Libelle)  &  on  alfure  que  c'ert  im  Jc- 
(lite.  Il  commence  par  ces  termes  :  La 
^ffaïKt  dn  faim  Prélat  dant  ftalrefrtMJt 
fcrire  ï'kifloire  (^c. 

,11  dit  qu'il  n'étoit  pas  légitime  (8c  il 
Ut  que  cela  foit  vraij  mais  que  Ta  mère 
toit  de  fort  bonne  maifon  ,  &  qu'elle 
l  morte  Religieufe  en  odeur  de  faintc- 

I  Qu'il  a  été  pécheur  &  débauché  pco» 
Itit  fa  jeuneffe. 

"~     1  fut  converti  à  l'âge  de  17.  ou 

•  MM  de  ces  grâces  v0orifitjts 

t  les  cœun  Us  plus  rthelUs. 

ij^e  il  fe  donni  tout  h  Dieu, 

p  monde  h  phisp^ni- 

fiéc  &  la  plus  fsiiite. 

"  'Jcntit  appelle  A  It 

Iinmmes  , 


^J4  CCCair.  Lettre  de  M.  Amà 
Sa  vocation  à  l'Epifcopat.  j 

Il  commence  le  s.  livre  pircfi 
fit  érant  Evéque, 

Vifiteur  des  aiidiances  roialej, 
Et  quelque  teras  après  Viceroi. 
Il  raconte  fur  cela  des  chofa  ma 
Icures.  Et  tout  en  bien  jufqu'à  fwj 
rens  avec  les  Religieux. 

Ce  n'eft  que  là  où  il  commence  i 
aifer. 

Car  I.  il  brouille  enfemblcdtux pi 
ces  tout  differens  qu'il  a  eus.  L'unci 
tre  les  Jefuites  &  quelques  autres  Ra 
liers  touchant  les  lAiàriiw/,  c'eft-^-S 
les  cures  &  paroifTest  que  les  Rdigid 
poflcdoient  fans  vouloir  dépendre  i 
Evêques  à  l'égard  des  fônftîoni  hlM 
cliiques:  l'autre  contre  les  feulsjefi^ 
"■-   pour  ce  qui  efl:  des  aprobacions  ^ 
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r  quel  miftere  on  a  plutôt  mis  ce 
Kpour  un  des  Princes  de  N'CLbourg 
pour   le    Prince  Clément  ;     iî  ce 
wt-étre  qu'on  n'a  pas  voulu  que 
imonde  lue  qu'il  n'a  que  16.  ans. 
e  Pape  s'étoit  contenté  d'écrire  au 
lï,  qu'il  ptétendoît qu'on  obfervàt 
ns  qui  veulent  que  la  potlullion 
lulle  quand  le  poÂuhnt  n'a  pas  lei 
ttiers  des  voix,  il  auroic  exclus  le 
lai  de  Furftemberg  fans  fe  déclarer 
Car  les    deux  clioix  aiant  iti 
iarce  que  c'auroitéiédeux  poftul^ 
i:ks  neufs  demeurant  fermest  en  au- 
Tpu  ^tirc  UQ  de  leur  corps,    dont 
lonauroir  été  bonne  febn.le  Canon, 
■ft  à  quoi  on  fe  devroit    relbu- 
rerentement  pour  ôter  l'occafion  de 
joêrre,  de  cafler  les  deux éledîons&de 
Slirc  procéder  à  une  nouvelle. 

LETTRE    CCCCV. 

rf.  jW.  D  u  V  A  u  c  E  L.   Sitr  U  gmtrrt  y-  ^t^ 
dont  OH  éloit  menacé iMn  A  S  C flamaadi  isai. 
^mel^s  attires  Ecrits  j     mu  leiire  ân 
Cardinal  d'EJîreesi    is"   ixe  • 
-   Rtfi  <«M  Pape. 


KAt  é:é  trop  bon  Prophète.  J'en  « 
I  la  douleur.    Je  n'aipuj*' 


L  f>  pv  kur  laint  Inftituteui 

1  j  •)  nànmoms  auffi  criinincl 

9»  ht  b  itprefcnte; 

Il  paraît  que  cette  vie 
prife  que  pour  ceh,  &  [ 
cette  affaire  d'Angelopolis 
favorable  que  celui  du  P. 
nie  effrontément  que  la  ktt 
de  ce  Prélat  (et  que  celui 
qui  donne  tout  le  cort  à  TE  vc 
noiflànr  les  Jefuites  coupai 
au  lieu  que  celui-ci  £iifant 
connolt  qu'ils  ont  manqua 
qui  leur  eft  recommandée 
Inftituteur. 

Cependant  je  doute  que 
foiflè.  Car  on  dit  que  I 
e(i  arrêtée  denui^  auelnue  ti 
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tex  artickO  f  •  Pourvu  que  le  Pape  ou  à 
b  prière  de  l'Empereur  on  par  lui-même, 
iconlîniie  la  poftulaiion  du  Cardinal  de 
Furftemberg.  C'efî  un  abrégé  fort  infor- 
Bsedece  Manifefte,  auquel  eft  joinre  u- 
•e  lettre  du  Cardinal  d'Eftrées.  Mais  je 
■ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  vu  i  Ro- 
«le  long-tems  avant  que  cette  lettre-ci 
n'y  arrive.  C'eft  un  grand  fujct  de  lar- 
«Ks  pour  ceux  qui  favent  combien  les 
«uertw  &  fur  tout  entre  les  Chrétiens 
Kmt  une  occafïon  de  crimeî. 

C'eft  une  chofe  déplorable  que  la  fi- 
èlité  que  l'on  a  à  Rome  de  croire  ce  que 
ies  Moines  y  écrivent.  Rien  ne  fut  ja- 
mais plus  innocent.  Se  qui  ait  dû  moins 
cire  condamné  par  l'Inquifition,  que  le 
ABC  Flamand  que  je  trouvai  hier  dans 
ïeFer.  V.  ik  9.  Stft.  C'eft  une  petire 
iéuille  pour  aprendre  à- tire  aux  enfans> 
ini[»imée  il  y  a  cent  ans.  On  ne  Tait  par 
^ui.  C'a  été  peut-être  quelque  Impri- 
jneur  qui  3  cru  faire  merveille,  &  s'oppo 
fer  davantage  ahx  GuchXi  c'eff-S-dîre> 
«nt  Huguenots,  en  mettant  au  lieu  dm 
Stmiia ,  Maria  mater  gratU ,  mater  mt- 
JtTicordi-tt  tn-ijoj  ab  hofte  proievty^  horA- 
wicrtis  Jùfiipe  i  parce  que  c'eft  invoquer' 
h  Vierge  d'une  manière  qui  frmble  pîuj. 
«vanrageufe  &  plus  exprcITe  qu'on  ne  fait 
due  le  Sanibt^  Lcf^ier  dm  trrorn  fe 
T  j  II' 


■ 


iques  l  qui  ils  en  veulern 
fias  aucun  fujet  (car  ils  td 
prouver  qu'aucun  du  cIcMJ 
ne  pan  â  cet  imprimé)  &  pj 
de  injudice  du  monde»  ÎW* 
en  prifou  un  puvre  Impri 
voie  imprime  cet  ait  fur  ut 
raé  fans  y  entendre  HoeSs 
qu'il  ea  e(i  (orti  fans  ffiji 
de  le  condamner  à  rien  ;  ■ 
laide  de  lui  faire  grand  taïf  " 
tioD  de  fon  commerce... 
fauflës  informations  qu'o 
gerement  *  au  lieu  que  cesk 
toieat  au  mcûis  une  boam 
pour  kur;  fermons  fedÂin 
donne  fujet  de  triompbeM 
damnation*  &  d'en  dei(fl 
&  plus  înfolen!^     Si  OB'! 


itoiM 
rce..J 
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tous  mandez  &  nous  envoiez  touchant  le 
ibdie.  On  vous  eft  oblige  de  toutes  leî 
eine^  que  vous  prenez.  On  ufera  de  vos 
icheflesavec  toute  la  circonfpeflion  que 
"ous  pouvez  defirer.  Mais  on  fera  plus 
Ibre  à  l'égard  des  pièces  que  l'cm  a  eues 
ar  un  autre  canal  que  par  vous. 

Je  ne  viens  que  de  lire  la  lettre  au 
i^tdiml  d'Efhées.  EUe  efl  bien  durcj 
le  cela  nous  menace  d'une  grande  brouil- 
prie.  Mais  il  y  a  une  chofe  que  je  ne 
■Wï  pas  qu'on  puilTe  excufer.  C'eft  le 
cfus  de  toute  audience  \  un  gentîMiom- 
ne  que  le  R.oi  avoit  envoie  au  Pape  avec 
ine  lettre  écrite  de  fa  propre  main,  pour 
ni  porter  confidemment  fans  l'entremife 
«aucun  miniftre.  Je  ne  doute  point 
|tte  vous  n'aiez  vu  cette  lettre  du  Roi 
l'Mt  que  vous  aici  re^u  celle-ci.  Car 
flecft  du  6.  de  ce  mois»  &  leCardinal 
'Ëfbées  a  ordre  d'en  lailTer  des  copies 
jUhu  \a  Cardinaux. 


I-  T  tf  L  E  T- 
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ria  de  l'^^^fi'  ^'  Hallaiide  ^ksnt, 
dait  on  étoit  mtnact  tnfuirt  de  L 
re  ;  la  Lettre  tùt  Rot  ait  Ptipe  ; 
fairet  à' j^gUterre ;  une  L£tcrt 
Pn>fit,^miix  au  Gtnerut  des  Jefiù, 
un  Bcrii  dn  Cardinal  ij^mtre. 


TL  y  a  fujet  de  bénir  Dieu  de  la 
-  re  dont  s'eft  terminée  l'aifaire 
cariât.  Nous  en  avons  bien  de  I 
&  ks  mal-inrcnrionnés  n'en  aurai 
re  moin^  de  chagrin ,  qiie  fi  c'au 
M.  van  Hetiffen.  Ileftfeulemcntf 
qu'on  ait  fi  peu  d'égard  à  Rome  ai 
unanime  des  deux  Chapitres.  C 
loa  le  vrai  e^tit  de  l'Eglifë,  \i 
n'avoit  aufre  chore  ii' faire  qu'à  le 
mer.  C'eft  ce  qui  Te  feroit  fait, 
avoir  fuivi  les  confeils  de  l'illuftrff 
qui  l'Eglifë  de  Hollande  a  des  obli 
infinies.  Car  on  a  tout  fujer  du 
que  fans  lui  elle  auroit  étéaffujettic 
qu'une  dcï  trois  perfonties  îi  inc 
de  cette  charge,  à  qui  ta  cabale 
la  vouloir  faire  donner.  On  d 
faifo  obligé  à  M.  Cock.    Os 
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jjir  avec  plus  de  zèle  qu'il  a  fait 
"plus  deprudence,  *  'iiibin 

je  me  doutois  bien  que  vous  auriez  vu  |^"?^ 
ettre  au  Cardinal  d'I-ftrées  avant  que 
js  euffiez  re^u  celte  que  je  vous  ecri  v'i^  il 
I  s . iours,d,ins laquelle  non  feulemenr  je 
us  parloir  de  cette  lettre,  mais  au (U 
tn  Manife/te  feparé  qu'il  paroît  pat  vo- 
derniere  que  vous  n'aviez  pas  encore 
.  En  vérité  1  tous  ceux  qui  aimcnl 
.glife  &  la  chr^tieneté  doivent  dire  avec 
Prophète:  OwiJ  cUbii  capiti  mtoa^am^ 
txulis  mets  fmicnt  lachrymarum  ?  Car 
it-on  avoir  alTez  de  larmes  pour  déplo- 
ie miferable  état  où  fe  va  trotiver 
iurope  par  une  guêtre  dont-on  ne  pré- 
it  point  la  fin,  lorfqu'on  étoit  Tur  le 
jM  de  ruiner  entièrement  l'Einpire 
fcurc-  Chaque  Prince  ne  manquera 
Ik  rejetter  la  faute  fur  fon  ennemi  i 
raè  dire  le  vrai,  il  n'y  en  a  guère 
li  n'aient  fait  des  fautes  qui  y  ont 
ntribué,  dequorileft  odieux  &  inu- 
e  de  parler.  Car  tout  ce  que  de* 
rticuliers  en  pourront  dire,  ne  reme^ 
era  à  rien. 

Vous  m'expliquez  par  avance  ce  que 
vous  demandais  par  m*  deiniere  let- 
e,  comment  il  eft  arrivé  qu'un 
t-homme    envc»é  de  h  part  du 
'«  nne  lenie  de  créinc»  éa 
ropre  main  de  S.  M.  n'a  pu 
T  7 


*♦* 
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dictice.  On  aura  de  la  peine  à  excufaj 
cette  conduite,  &  il  y  atira  peu  de  j 
à  qui  la  plainte,  quoique  trèsforie, 
k  Roi  en  fait  dans  fa  lettre  au  Cn 
d'Edrées  <  ne  paroifTe  jufte.  H  y  a 
un  appel  au  Concile  de  M.  le  ProcarcoT 
General  (dont  vous  aurez  fans  doutewi 
parler  avant  que  de  rccevMr  catc  Ictitf) 
où  il  relevé  fort  cène  in;ure  faîte  au  Roit 
Ceux  d'ici  les  plus  oppofés  à  la  Fran« 
netrouvoientpoint  d'autre  moien  d«  julii* 
fier  k  Pape  fur  cela,  qu'en  rcvoqiur.t  m 
doute  que  le  fait  fût  tel  qu'il  eft  it^ 
porté  dans  la  lettre  an  Cardinal  d'Efi  ' 
Mais  votre  lettre  nous  aprcnd  qu'il  _ 
été  très  fîdeileinenc  rapporté,  &  qui 
ne  peut  point  fe  lâuverpar  là.  C'était 
chofe  très  avantageule,  qiie  le  Roi 
traiter  avec  le  Pape  &  le  P^  avei 
Rois  fans  l'entrcmife  de  leurs  miniA 
comme  tête  à  tête.  Et  S.  M.  sdr< 
fi>n  Envoie  à  notre  ilIuHre  ami 
un  honneur  qu'elle  lui  fàiToic,  ao'il 
voicj  cemeremble,  accepicr  i  bns 
vens.  J'en  ai)  je  vous  avoue,  faies 
regret. 

On  eft  terribleroenr  en  allanne  fur  b 
affaires  d'Angleterre.     Voici  ce  quepo^  1 
te  une  lettre  de  Hollande  du  it.  qucj| 
reçus  hier.     On  prétend  que  les  un 
les  qu'an  me  Dunde»    èsK  An  i 
xéo* 
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left  incrniable  quels  préparatifs  on 
lour  la  flatte.  Elit-  fera  d'environ  80. 
_  Beaux  de  guerre,  quelques  briilots, 
yachts  d'avis  <^c.  &  environ  500.  bari- 
iBens  grands  &  petits ,  qai  (crvironi  aux 
■iranfports  des  chevaux  (car  on  embarque 
iKaucoQp  de  cavalerie)  &  dts  munitions 
■de  bouche  &  de  gueirp.  Le  Prince  &r 
41  Princeflê  même  fe  préparent  \  être  de 
Il  partie.  1^  fecret  qu'on  a  tenu  eft 
JÙrprenanF,  Perfonne  ne  fait  vers  où  on 
fera  voiie.  Mais  aiiflî  perfonne  ncdoute 
qu'on  ira  faire  defcente  en  Aoglcttire  ou 
En  Ecofiè,  d'où  il  eft  zrrmé  à  Rocerdam 
grande  quantité  d'argent.  Ofi  croit  le 
Roi  d'Angleterre  perdu,  &  il  eft  afîuri- 
inent  bien  en  peine,  puifqu'il  a  déclara 
les  Catholiques  Romains  incapables  d'à- 
roir  féancc  dans  la  Chambre  baffe  du  Par- 
lenienr.  Nous  en  avons  i'Edit,  &  cek 
déconcerte  bien  les  Catholiques,  Son 
IVtnbaffadeur  vient  de  prefcmer  un  Mé- 
moire au  nom  du  Koi,oii  il  sflure  qu'il 
k'a  fait;  aucune  tiouvelle  alliance  avec  li 
France,  &  cependant  Içï  Etais  l'ont  en 
naitt.  On  dit  que  c'efl  un  effet  de  Ik 
leftriâion  mentale  di)  P.  JHnen.  Enfoîtt 
rAmballâdeur  a  offert 
five  Se  dcfcnfive  awc 
on  lui  a  répondu  qsNS 


t 
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fcnrent  les  aniics  d'Angleterre,  dTiW 
&  d'Irlande  en  ligne  droite  ,  &enl 
celles  du  Prince  d'Orange  avec  ces  n 
fcriptioni. 

Pro  UbeTtMte  (è'  RrHgietie. 
Eec/tjût  jlv^lieitttx. 

Deî  Mmiftres  Fmnçois  onrdem 
la  pcrminion  dt  piêehcf  fur  ce  texte  < 
fiie,  ch.  66.  V.  6.  7.  &  8.  fixfi 
U  tU  civiiate  ;  vçx  de  ttmfilo  ;  vex  Ve 
M  rtdcUntii  rttri&McsMWt  iMimichJms. . 
itijHam  pxrtMriru  ,  peperit  :  AMi^Knm 
mret  partm  ej»> ,  pfpmt  mA/aUmo.  j 
«Hdivit.  MnijiMm  tôle!  Et  ^tUsviMii 
fmiUf  II  eft  facile  S  deviner  quel  a 
mentaire  ils  en  donneront,  fi  cctxcy 
million  leur  eft  donnée  >  puilt^'on 
courir  id  de  plus  en  plui  le  hax  bl 
de  la  fitppolition  du  Prince  de  GaR» 
J'ai  été  bien  furpiis  de  trouver  dans 
Kecueii  de  pièces  curieufes  tmprim 
£merick  ville  Catholique  du  Duché 
Cleves,  cette  anne'e  r688.  Ltitve  ccritt 
General  des  yeJUiiei  pur  la  Cmwwa 
ele  PropAgânda  fide.  Qui  cooirociKC 
ces  motS)  ^iam  muremem  eet^iJa, 
^ui  4  été  rtpreftnté  par  votre  pattnài 
pUtfieurt  Miikticei,  Et  finit  par...,,  i 
^iigerA  votre  Of?ipajme  à  itii  rtu/irt  et 
te  &  kftifiie<u0£Hri  de  U  MfibaffoM 
nitlki^    £ik  m'avoit  déjà  iU  ta.\»i 
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•ïjris.  Et  ainfi  je  ne  puis  douter  qu'el- 
le ne  Toit  vraie.  Et  cependant  on  ne 
■ourra  dire  qu'elle  m'ait  écé  envoiee  par 
J'Archivirte, 

Comment  pcnt-on  donner  des  louan- 
ges au  livre  du  Cardinal  d'Aguireî  Oo 
m'a  afluré  que  M.  Steyaert  l'aiant  vou- 
iu  lire  pour  y  trouver  de  quoi  de'fendrc 
^  caufê,en  eut  un  furieux  degoùt,  lorf- 
qu'il  vit  que  est  auteur  remarquoir  que 
S.  Cyprien  n'avoir  foutenu  qu'on  devoît 
tidiatirer  les  hérétiques  qu'avant  que  le 
E'ape  Ediennc  eût  parlé  ;  &  qu'il  le  tôt 
&  ne  dit  plus  rien  aufTt-tôt  que  le  Papo 
coc  défini  la  queftion.  Voilà  ce  qui  m'a 
^é  conté.  Ce  feroit  une  fi  étrange  ig- 
porance, qu'on  a  de  la  peine  à  le  croii-e. 

LETTRE    CCCCVII. 

5*  ^.   Pierre  Co  DDE.     Sur  fit'^;°f^ 
Hominalion  k  l'EpiJccpMt. 

'■A  Près  tant  d'inquiétudes  fur  l'etac  de 
■'*  votre  pauvre  Eglife.  on  a  grand  fu- 
îet  de  louer  Dieu  de  ce  que  l'affaire  du 
Vicariat  s'eft  terminée  comme  elle  a  fair. 
Ca  été  une  joie  univerfëUe  parmi  tous  les 
gens  de  bien.  Il  n'y  a  eu  que  vous 
qu'on  ait  plaint,  parce  que  l'on  fcaic 
que  vous  êtes  trop  éclairé  pour  ne  pas 
(en- 
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iaxa    le  poids  d'une  charge  (î  pe&o 
&  qui  i'eft  encore  plus  que  celle  à»  B- 
vêqucf  dans  ks  pais  Catholique^.    Cir 
quoi  qu'ils  aient  sufTi  leurs  peints  Stlean 
embarras )    ils  en  ont  moins  fâos  di^ 
pour  beaucoup  de  nirons  que  veut 
noifièz  mieux  cfue  peHbtme.     Mtisi 
qui  vous  doit    feirc  cTperer    que  ~ 
vous  donneri  les  forces  qui  fom  n^ 
res  ï  un  chef  ck  fa  mÛice  fiinte 
fcrtir  avec  avantage  de  tant  de 
où  il  e(l  cxpof^ ,  c'efl  que  vous  o* 
pas  recherche  cette  dignité.  &qu*< 
tout  lieu  de  croire  que  vous  y    éco 
tré  par  la  vocation  de  Dieu .  qui  (elon  k 
coure   ordinaire   de  (cf  tnifeiicordcs  Gft{ 
manque  pas  d'aflîfter  de  iba  efprit 
de  Tes  gracescem  qu'il  a  lui  même 
fur  le  Chandelier  de  l'Egl'fe. 

Tout  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  ne 
point  rendre  indignes  de  ces  lecoursieâ 
de  bien  reconnoTtrc  les  i;r3ces  paffées  >  & 
de  ne.  point  fe  laffer  d'en  demander  dt 
nouvelles  avec  une  humilir^  d'aur.-im  plu 
profbnde>que  celles  donc  ils  ont  betôinpAir 
s'acquiter  de  tant  &  de  C  grands  devoil 
font  plus  au  deflus  de  leurs  mérites  & 
leurs  forces.     Car  en  vérité  il  fait 
grandes  vertus  pour  remplir  l'idée 
bon  Evêque:  une  prudaicc  plus  qu'l 
Miine>  une  vigilance  infatigable 
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durîté  qui  gagne  les  coeurs  fans  êererrop 
douce  envers  ceux  qui  en  pourroJent  »• 
■bufer,  une  fermeté  inflexible  pour  cor- 
^tiger  les  defordres  qui  demanden:  àt^  re- 
cèdes forts,  qui  foit  tempérée  par  des 
aunieres  hoonéces.  C'eft  de  Dieu  qu'oo 
^  doit  attendre,  &pourpcuquedes  par- 
écoliers  aient  d'amour  pourTË^lire,  ils 
Ânvent  mettre  une  ^rirtàt  partie  de  letn 
devotiofl  à  prier  Dieu  qu'il  donne  à 
ceux  qui  ea  font  les  cbefs^Ie;  qualités 
néceflaires  pour  bien  conduire  le  troupeau 
^  JefLis-Chiift.  Ne  doutez  point  que 
ceux  que  vous  honorez  de  votre  amitié 
■e  k  faiïenc  de  bon  cccur  pour  vous. 

LETTRE    CCCCVIIL 

L4>  M.  Du  Vadcel.    ■S«r«w^(.«î.oM 

M-  tU  pJafox\  U  Lcttrt  à  M.  de 
JkfaLtg/i  i  Qtiflijuej  Lettres  fwi  tioiem 
en  OriginAl  dMtt  des  Bihiioihtijties  de 
Rome;  l'emprifititttmttu  de  M.  l'Evé~ 
^fte  de  fai/o»  ;  celw  de  M.  fin  frère  é" 
de  11.  filles  dci' Enfance  i  /a  Defbnfe 
des  Verfions  j  er  /f  Bréviaire  de  Ai. 
k  Tenriteux. 

JE  ne  dis  rien  de  la  fanfaronnade  du  P. 
Jobcrt-ep  faveur  de  fon  confrère  le  P. 
Tel- 


I 
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Tellier  ;  que  fa  fiponfe  cft  toute  prtKJ 
contre  l'Apologie  Hiftoiiquc;  Aquetf 
Amsuld  (qu'ils  cn  croieni  l'auteur)  ] 
eft  confondu.     Si  cette  rcponle  wpjtC 
point,  il  marque  par  avance,     que  z'à 
que  ce  Père  e(l  maWe*  &  qu'on  rnonc  J 
toutes  fortes  de  machines  pour  empédi 
qu'il  n'ait  h  permilfion  de   l'impridi 
Ce  feroit  un  Àr^ngc changement  delta 

Sue  ce  M.  ArniuïJeurprefentemcntB 
e  crédit  à  la  Cour  de  France.  &  que  le 
fuites  en  euflenr  (î  peu. 

Nous  avons  h  vie  de  M.  de    Piik 
du  P.  Rofende.     Celle  que  les  Jdi 
ont  fait  imprimer  à  Paris  en  eft  toute 
Je  jufqu'i  fon  procès  avec  lesjefiiî 
car  fur  cela  ils  ne  font  que  bromller.l 
avoir  dit  qu'ib  en  avoient  inierro 
Pitnprcflion  ,  aufll  bien   que  celle  i 
QtierimpKia  C*rhelie4  traduireen  franco 
mais  on   a  mandé  depuis  qu'ils lesavoiaill 
recommencées.     On     doute     feuîentarl 
s'ils  n'auront  point  fait  de  cartons  âlil 
vie  t  afin  de  ne  pis  avouer  que  la  letne  u 
Pape  de  i'549-  foit  de  ce  Prélar. 

J'ai  achevé  la  lettre  à  M .  de  MilijJ 
Je  le     traite   fort  civilement,  rejo 
fur  les   Jefuites    qui  l'ont  furpris» 
ce  qu'il  y  a  d'outré  &   d'infouten 
dans  la  ÇjKTimenia.    J'y  fuis  nomméfl 
prefrémcat.     Car  on  y  applique  par  r 
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ifroide  allunon  ce  que  S.  Bernard  dit 
Itre  Pierre  Abaillard  &  Arnaud  de 
rfTe,  apdlant  le  premier  un  nouveau 
ttiaCi  &  l'autre  ion  Eciiier,  à  Pierre 
rieu,  &  à  Ariiauld  (s'il  eft  vrai  qu'il 
C  aureur  de  la  mnrale  pratique,  comme 
Toit  JurieuJ  &  on  dit  enltiite  fansyîV 
aeccjju  ^i-naldus,  &  fetuîui  fmi  Ptlrm, 
efl  Tur  quoi  je  ponde  terriblement  les 
uiteï  que  je  fuppofe  être  les  auteurs  de 
Te  fin  de  la  plaitiie,  que  M.  de  Mali- 

n'a  adoptée  qiic  parct  qu'il  n'a  lu  a- 
fdmment  ni  UMiraU  Pr:irique,ni  l'Ef- 
t  tU  Ad.  ArMuld  de  Jurieu  &  qu'il 

(ait  que  fort  conTufément  qui  eft  cet 
mauld  dont  les  Jefuite^  l'ont  fait  par- 
'  avec  ïant  d'aigreur.  Mais  j'ai  évité 
ut  ce  qui  pouvoitl'offenrer  perfonnelle- 
entj  &  aînd  \:  ne  dis  rien  des  motifs 
le  l'on  croit  en  Efpagne  qu'il  a  eu  de 
endre  fi  hautement  le  pini  des  lefuites 
,  de  Ta  prétemion  au  Cardinalat  traver- 
e  par  le  vice  de  là  naiffance,  qu'il  ta- 
lc de  ddavouer.  Mais  comme  c'eftitn 
K  points  fur  lequel  il  accufe  leMnralifte 
Smenfonge,  je  me  fuis  trouvé  obligé 
:  dire  fur  quoi  on  a  cru  qu'il  étoic  fils 
iturel  de  Piiilippe  IV.  Et  j'en  aporte 
ne  preuve  à  lacitielle  il  n'cft  pas  facile 
e  répondre.  C'eft  que  k  feu  Reine  de 
rance  Marie  Therefe  a  dit  plufieursfois 
IX  Jacobins  de  la  rue  S.  Honoré:  Mon 
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fcntir    le  poids  d'une  charge  fi  pe& 
te  qui  l'eft  encore  plus  que  celle  des 
vêqiies  dans  les  pais  Catholique 
quoi  qu'ils  aient  auflï  leurs  peines& 
embarras,    ils  en  ont  moins  fans  de 
pour  beaucoup  de  raifons  que  vous 
noiflêz  mieux  que  perfonne.     Mw 
qui  vous  doit   faire  efperer    que 
vous  donnera  les  forces  qui  font  n^< 
res  à  un  chef  de  fa  milice  fainte  poi| 
fortir  avec  avantage  de  tant  de  coodM 
où  il  e(l  eupoié  ,  c'efl  que  vous  n'vM 
pas  recherche  cette  dignité ,  &  qu'oQ  * 
tout  lieu  de  croire  que  vous  y   ètei  ef 
trc  par  h  vocation  de  Dieu ,  qui  (eton'fc 
coure   ordinaire  de  les  mifericordes  ol 
manque  pas  d'alTifter  de  foa  efprit  ft 
de  fës  grace5,ceux  qu'il  a  lui  même  phc^ 
fut  le  Chandelier  de  l'Eglifc. 
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Bibliothèque  Barberine  l'original  d'une 
lettre  éciice  de  la  propre  main  de  Louis 
XtlI.  à  Urbain  VIII.  me  fait  croirt 
que  la  lettre  de  Pahfox  de  1649.  pour- 
loit  être  parmi  les  papiers  du  Prince  Pam- 
phîle.  Quoiqu'il  en  fotc  j'en  foutien- 
drai  bien  la  vérité  fans  memettteen peine 
de  l'original,  ni  faire  connoicre  qu'on  ne 
fltt  pu  trouver.  Et  on  a  déjà  pris  la  ré- 
solution de  la  publier  de  nouveau  dans  le 
S'orne  de  la  Morale  Pratique  qui  fuivni 
Bviuî  qu'on  imprimera  bien-tôt. 
•  On  nous  mande  de  Paris  que  M.  de 
Vaifon  cft  prifonnier  â  Picrce-encife, 
îjnfrcre,  j'ai  oublié  où»  &  iz.  Filles 
^  l'Enfince  au  Pont  S.  Efprir.  Ce 
:^i  fait  bien  voir  que  ce  font  ki  Jefui- 
Rs  qui  font  les  vrais  auteurs  de  l'empri- 
KMtnement  de  <x  bon  Evêque,  dont  le 
l^pe  a  tant  de  fujet  d'être  offenfé.  Cc- 
Mndant  il  efl  bien  à  craindre  qu;  ce  que 
Bw  le  General  contre  les  quatre  articles > 
feK  AlTê  oub'ier  leur  méchante  conduite 
■•»«rs  le  S.  S.  &  ne  pone  à  les  ménager 
■fos  qu'on  ne  devroiï. . . 
'■  i_a  Definji  des  verliom  eflreçueavecua 
^(«udifTement  gênerai  à  la  Cour  &  à  P> 
**.  Et  le  Bréviaire  traduit  en  François 
*  Vend  autant  &■  ptus  que  s'il  n'avoit 
'BSnt  été  flétri  par  ces  imperûnentes  Ceor 
fttcs  del'Official  de  de  l' Aicbevêque. 

L  E  T- 


4Î4  CCCCVTII,  TMirt  4tM. 
frtrci  fw  </?  RtligUux  ée  VMtt  0 
Eviijm  dâ  Aiêl^A  i  t^  un  km  R 
^  u»  hiH  E-vi^.  Ainfî  j'ai 
bien  fondé  de  le  traiter  de  VoTa 
TfissF. ,  quoique  poit-érre  cda 
plaire  pas ,  parce  que  c'eft  fupp 
qu'il  femWe  qu'il  ne  veut  plui  q 
croie.  Je  crtMois  que  vous  avii 
Otttrimmia,     M.    Maille  ne  poti 

r  remprunter  qaeique  part  pou 
faire  voir  î  C'eft  b  pièce  dfl 
la  plut  emportée  &  la  plus  mal  ~ 
lettre  la  met  en  poudr«  ;  nuit 
y  ait  rien  dont  l'Evêque  Te  puKfi 
ièr ,  mais  beaucoup  de  choies  ai 
fes  à  l'Ordre  de  S.  Domini» 
dant  je  n'efpere  point  qu'Jli 
ne  fatisfiâion.  C'eft  pf^ 
refolu  de  ne  la  lui  cnvoier 
parce  que  c'eft  du  publie 
réparation  de  ta  manière 
il  m'a  traité}  étant  bien 
mertrai  de  mon  câté,  &  que 
n'y  fauroifnt  trouver  aucune  bo 
ponfc.  Cela  me  difpenfera  de  rt 
davantage  de  l'attribution  du  "" 
l'Evêque.  Car  j'ai  tout  compi 
cetre  tettrcqiii  neconticndra  ptl 
deux  feuilles. 

Ce  que  dit  le  P.  Mabillon  i 
Jimtrmum  ItMisum^  ^u'il  a  TU 
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frtrt,  tfiâ  tjl  Religieux  tk  vvrrt  On 
Evi^ut  éU  AUt^a ,  tfi  un  km  Re& 
f^  K«  hm  EiftfM.  Ainfi  j'ai  cm 
bien  fondé  de  le  traiter  de  Votrb 
TBssE,  quoique  peut-être  «la  m 
philê  pas ,  parce  que  c'eft  fuppofii 
qu'il  fcmble  qu'il  ne  veut  plus  que 
croie.  Je  croiois  que  vom  aviez  v 
QjurimmîM.     M.   Maille  ne  pourrfl 

r  l'emprunter  quelque  part  pour  i 
Taire  voir?  C'eft  la  pièce  du  nu 
la  pUj<  emportée  &  U  plus  mal  faite. 
lettre  la  met  en  poudre  t  mais  Tarn  i 
y  ait  rien  dont  l'Evêque  k  puiffe  oj 
ter, mais  beaucoup  de  chofes  avant* 
fCî  à  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Ce 
dant  je  n'efpere  point  qu'ilme  felTêll 
ne  fatibfaiftion.  C'eft  pourquoi  je 
rcTolu  de  ne  la  lui  envoier  qu'împriil 
parce  que  c'eft  dti  public  que  j'atta 
réparation  de  la  manière  outrageuft,  i 
il  m'a  rrsicé,  étant  bien  alTtiré  que 
mettiïi  de  mon  côté,  &  que  les  Jefi 
n'y  fauroifnt  trouver  aucune  bonne 
ponfe.  Cela  me  dirpenfera  de  rien 
dav'antage  de  l'attribution  du  TitMa 
l'Evêque.  Car  j'ai  tout  compris  ( 
cette  lettre, qui  necondcndra  pas  plu 
deux  feuiHes, 

Ce  que  dit  le  P.  Mabilloo  dtsa 
/tmtrmum  IttUiwm,  qu'il  a  vu  ( 
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kibliotheque  Barberine  l'original  d'une 
îtïre  écrite  de  la  propre  main  de  Louis 
tlll.  à  Urbain  VIII.  me  fait  croire 
ue  la  lettre  de  Pabfbx  de  1^49.  pour- 
aïc  être  parmi  les  papiers  du  Prince  Para- 
4iile.  Qiioiqu'il  en  foit  j'en  fourien- 
Irai  bien  la  vérité  fans  memetrreen  peine 
le  l'original,  ni  faire  connoitre  qu'on  ne 
b  pu  trouver.  Et  on  3  déjà  pris  la  re- 
alurïon  de  la  publier  de  nouveau  dans  le 
Tome  de  la  Morale  Pratique  qui  fuivri 
«lui  qu'on  imprimera  bien-tôt. 
I  On  nous  mande  de  Paris  que  M.  de 
/ùfbn  eft  prifonnier  â  Pierre-encife, 
ÎMi  frère*  j'ai  oublie' oii ,  &  11.  Filles 
le  l'Enfince  au  Pont  S.  Efprir.  Ce 
|ai  (ait  bien  voir  que  ce  font  l«  Jefui- 
MS  qui  font  les  vrais  auteurs  de  l'empri- 
Emnement  de  ce  bon  Evéqutidont  le 
*ape  a  tant  de  fujet  d'être  ofFenfé.  Ce- 
Mndant  11  eft  bien  à  craindre  que  ce  que 
Sir  le  General  contre  les  quatre  articles, 
M  Taffe  oublier  leur  méchante  conduite 
SUVers  le  S.  S.  &c  ne  porte  à  les  ménager 
*4us  qu'on  ne  devroit.. . 

La  Definje  des  ver/ions  eflreçueavccun 
yhtidirrement  gênerai  à  la  Cour  &  à  Pa- 
■*  Et  le  Bréviaire  traduit  en  François 
P  vend  aurant  &  plus  que  s'il  n'avoit 
t^  flétri  par  ces  iropertincntes  Cen- 
Vl'Offiàal  &de  l'Arcfaevéque. 

L  E  T. 


4J<  OCCC/Z^  Letfrt  de  M.  AniAiJL 
LETTRE     CCCCJ: 

r  *.  No-    v^.   ^   D  U   V  A  O  C  E  L.     Sur  la 

"■-""  ftit  ùcur  U  Cardinal  de  Fiirjtttthn 
rtiMjjemml  de  U  difcipUne  m 
magie;  (J-  iaguerrt  a' .^mgUttnt, 


o 


N  nous  9  envoie  de  Pari*  on 
qiri  paroit  par  le  ftilc  avoir  ^1 


en  Ailemagne  pour  le  Cardinal  de. 
ftembeTg.  II  nous  a  paru  très  fort 
nous  ne  voions  pas  comment  on  y 
répondre. 

On  y  monrre  dans  le  fait,  que  le 
dinal  cnruîtc  de  U  déclaration  des. 
voix  qu'il  avoir  curs,  a  étépofttl 
Ion  les  formes  canoniques  parle  (W 
des  fcrurareurs.  &  qu'il  n'avoit  à 
aucun  aâe  fcmbl.ible  à  l'yard  du  Pi 
Et  dans  le  dioît,  que  pour  être  fl 
poflulé  légitimement,  il  ne  fiiffit  [ 
d'avoir  eu  tant  de  Tuffrages  par  le 
tin  ;  qu'il  faut  de  plus  qu'après  la  (' 
ration  des  fufFrages.  il  fc  fafie  un  a£ 
proclamation  qui  eft  apellé  dans  le^ 
cretale'^tCofKrmo/f  eUélhiCc  qui  tiet^ 
point  fait  à  l'égard  du  Prince»  il 
point  eu  d'eleflion,  ni  rien  part 
quent  que  le  Pape  ait  pu  confirmer: 
Kon  mil  KfdU  fmt  attni>mtAf 
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t.  Qij«  depuis  le  Concile  de  Larrsa 
Tan  m^.  qui  a  reglé  la  forme  des 
îions ,  tous  les  Papes  dont  les  dccre- 
S  font  inférées  dans  kdrrsit,  ont  decla- 
qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  d'c'Ieflion 
snlt^ue  qui  ne  fût  à  majore  parte  Oi~ 
lit  Se  qu'ainfi  on  nedevoîc  point  a- 
r  dVgard  au  canon  fcriptum,  parce 
il  étoit  avant  le  Concile  de  Latran  ,  & 
^  pefieriora  jura  derogant  frioribus. 
j.  Qiie  jamais  dans  rAllemngne  on 
eu  égJrd  au  chap.  fcriptMm,  éc  qu'on 
jamais  reconnu  d'deftions  qui  n'aient 
faites  à  niitjori p.irie  CapiTtili  ;  &  qu'on 
point  aufn  defiré  les  deux  tiers  des 
ix  pour  les  poftulations. 
^.  Qiie  le  Pape  ou  ne  peut  déroger 
t  concordats  germaniques ,  ou  n'eft 
int  cenfé  y  avoir  vouIli  derc^er,  s'il 
:a  a  fait  une  fpeciale  mention.  Et  que 
m  ces  concordats,  le  Pape  eft  obligé  de 
ifirmer  les  eledions  canoniques  i  &■  ne 
it  confirmer  celles  qui  ne  te  font  paJ. 
5.  Il  montre  que  l'Induit  d'élicilïililtf 
jfle  Prince.n'a  pu  être  confidcrej  par- 
qu'i!  3  fupofé  que  le  feu  Clcdeur  n'^- 
C  pas  mort,  &  qu'il  n'efl  donné  i  ce 
nce  qu'au  cas  que  l'EIeflcur  voulflt 
kr:  ce  qui  paroît  en  effet  par  Ici 
•mes  de  l'Induit  ou  Bref. 
Quant  à  ce  que  vous  alléguez  que  le 
rm.  K  V  ""- 


I 


4.ÎÎ    CCCCÎX.  Idttrt  Jt  M,  AruMitÀ 
Pa{K  tt'a  pu  faire 3utreineiu,  1  catded 
l'opporinon    que   faifoii   rEmpettuf  l 
l'efedion    du  Cardiiul ,  jufciu'à  déclin 
qu'il  ne  lui  donneroic  pas  l'invertitutcdi 
l'Eleâorat,  c'efl,  ce  me  lêmbte,  àea 
ncr  au  Roi  de  ifès-grands  fufcts  de  i 
plaindre.     Cac  les  Evéques  &  Arcbevf 
qucs  d'AUemagne,  &  fur  tout  les  Etd 
teurs  >  Ibnt  tellement  membre»  de  ÏW 
pire,  qu'ils  font  Princes  chez   euxj  1 
que  Kors  rbomm:ige, ils  out  touslesdiJ 
de  fouveralnetc,  pouvant  lâire  b  gui 
&  la  paix  fans  en  demander  congé)  l'E 
pereur,     &  f^ire  aulTi  des  alliances  a) 
d'autres  Princes  même  liors  T  Empire.  1 
comme  ils  font  incontenablemem  en  t 
le  poflcffion,IésPnnc£svoi(îrMnr.t 
qu'ils  y  demeurent,    &  que  ki  Lniw- 
reurs  ne  fe  les  alfujettilTent  pas  plu 
le  font.     Or  il  eft  clair  que  l'Emptu 
rcnverkroit    l'état    oii  cO  prcTeoteraÉ 
l'Empire,  en  prétendant  qu'il  pouvtRtl 
fufcr  l'Inveftirure  de  l'Elidorat  infe» 
plemenc  uni  à  l'Archevêché  de  Cologri 
fi(  c'auroic  été  par  confequent  une  a 
Teile  partialité  pour  la  maitôn  d'AunicH 
d'avoir  égard  à  une  fi  ïnjufte  prcicn 
pour  ne  pas  confirmer  la  poQalatioal 
Cardinal ,  au  cas  qu'il  tût  toutes  les  n 
qu'on  auroit  pu  dite  liii  être  néccfS 
cooioifi  cela  feroû  arrivé  ï'il  a'avotc  p 
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idu  le  Prince  éligible.  Pour  ce  qu'on 
;gue  de  ce  commerce  fufped  ;  n*érane 
int  prouvé  &  n'aiant  point  empêché 
e  le  Pape  ne  Tait  c<Mifirmé  pour  Stras- 
urg,  ne  l'ait  fait  depuis  Cardinal  9 
ne  lui  ait  adreiïé  des  Brefs  où  il  eft 
t  loué  y  cek  ne  peut  )àftitier  la  réfolu- 
n  oà  vous  dites  que  le  Pape  étoit  de 
p<Hnt  confirmer  fà  poftulation  quand 
auroît  eu  autant  de  voix  qu'il  en  avoit 
pour  la  Coadjutorerie.  Ce  font  des 
icontres  où  on  fe  trouve  obligé  de  to* 
îr  des  pafteurs  indignes  quafid  on  n'a 
int  de  preuves  fuSifantes  de  leur  in^ 
initéj  &  des  foupçons  non  prouvés  ne 
fifent  pas  pour  les  exclure. 
Il  faudroit  aller  à  la  (burce  de  ces  M^ 
1res,  qui  eft  de  travailler  au  rctaWifTc- 
îit  de  la  difciplinc  ecdcfiaftiquc  en  AI- 
nagne,  en  faifant  enfortc  que  les  Cha- 
Tes  fuflent  remplis  de  perfonnes  qui 
(Tent  de  la  confcience  8c  de  la  crainte 
Dieu  ;  &  c'eft  à  quoi  on  ne  penfe  pat. 
:^  n'y  penfera  guère  tant  que  le^  Pa- 
5  même  bons,  comme  eft  celui  que 
ieu  nous  adonné,  fe  croiront  tellement 
defliis  de  tous  les  Conciles,  qu'ih  ne 
t>nt  aucun  fcmpulc  de  renverfer  leurt 
s  faints  règlement ,  &  les  plus  nete/Tu» 
pour  empêcher  qu'une  infinitédecH 
)s  ne  fe  perdent.    De  boni  fitl 

V  * 
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et  bien  appelles  de  Dieu  penfeot  ferit 
lëment  à  s'aquitter  de  leurs  obligattoi 
Ils  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  fc  (am 
un  bon  clergé,  pour  faire  de  bons  pr 
très  &  des  Paftcurs  fubaltcmcs;  &  t 
Pafteun  inflruifani  les  peuples  de  ku 
devoirs  font  caufe  que  beaucoup  fe  fil 
vent.  Qye  peut-on  donc  efperer  de  Rx 
tes  les  Eglifes  d'Allemagne  »  dont  toi 
les  Evcques  étant  Princes,  ce  ne  fa 
guère  que  les  Princes  &  les  grands  Se 
gneurs  qui  recherchent  ces  £vêchés,ao 
pour  l'Epifcopat)  mais  pour  la  Priod 
pauté.  Ils  fe  font  Chanoines  dans  ce  dd 
fein  en  plulîeurs  Eglifes  ;  &  quelque  di 
fendu  que  cela  foie  par  le  Concile  i 
Trente  >  jamais  ces  difpenfes  ne  font  n 
fufées.  Qiiand  leur  ambition  a  réulS 
&'  qu'ils  fe  trouvent  Evêquesi  le  mcà; 
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>n  lie  fait  ce  que  c'tft  que  pénitence 
îur  les  plus  grands  defordres.  Un  Prin- 
;  m'a  écrit  autrefois  qiiequandunDom- 
îer  s'eft  confetTé  à  quelque  Moine  de  pé- 
ics  infâmes,  le  Moine  lui  dit  ^vê- 
lent: Vous  direz  trois  P^er  mjier^  Bc 
•  ftrai  pénitence  pour  vous,  &  Itiidoti- 
E  l'abfolurion  en  l'envoiant  à  t'amel.Les 
ficft  de  l'Eglife  étanr  tels,  les  curés  ne 
cuvent  guère  être  meilleurs.  Et  que 
cuvent  devenir  des  peuples  fans  inftru- 
Eïonï  Cemême  Prince  me  repreféntoit 
ùrnme  une  chofe  déplorable,  qu'il  n'y 
^oit  prefque  aucun  livre  de  pieté  enlan- 
ae  vulgaire,  &  qu'à  la  honte  de  l'Egli- 
!'  Catholique,  il  y  en  avoît  beaucoup  da- 
inT:^e  parmi  les  Luthériens.  Il  y  a  en- 
Ore  unaurredefordre  très-commun. C'eft 
e  trafic  infime  des  chofés  faintes.  Et 
«la  e(l  même  dans  les  Diocefes  dont  les 
*rélats  paroifTenC  bons  pour  leun  perfon- 
«s,  comme  dans  celui  de  Trêve?.  Pour 
in-croît  de  maux  ,  c'efl:  de  voir  qu'on 
lefafTc  point  de  fcrupiile  de  donner  des 
lifpenres  pour  tenir  deux»  trois,  quatre 
îvéchéSjàdes  perfonnes  qui  ne  feroient 
as  capables  d'être  Padeurs  d'une  feule 
urede  village;  &  enfin  que  cela  fe  fàf^" 
;  pour  descnfanrs  de  17.  ans.  Car  OJ 
'oit  dit  que  l'InduU  d'éligibilité  pour  | 
rince  Clément  portoit  qu'il  qui' 
V  î 


1 
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4(Î2    CCCCJX.  Lttm  dt  M.  jfrnMid 
ùs  deux  Evéch^s  s'il  CToit  é\\x  à  un  la* 
uc  ;     iniiis  cela  n'tfï  pas.  Il  paroît  tju'on 
eut  la  contraire  bien  dclîr<^  qu'il  ait  iU 
é\a  8c  à  Colofine  Se  à  Licgc  fans  quina 
le»  deux  premiers.     On  prétend  cxcofer 
tout  cela  par  d«s  raifons  potitiqocs,    qui 
n'auroient  rien  valu  Uevanc  Dieu  q< 
elles   luroiem  tic  bien  foiKlécs.     ( 
Dieu  ne  Tauroit  aprouvcr  qu'on  ait 
fi  médians  moirns*    parce  qu'on  : 
magioc  que  ceb  ^toU  ncceflâirc  pour 
pêcher  que  ia  paix  as  l'Ëumpe  ne 
troubler)   Mais  il  çft  bien  étrange  qn'__ 
n'ait  pi<i  vu  qu'il  ^toic  au  moins  forti 
craindi*e  qu'on  ne  donnât  par  U  une  ot- 
uGon  de  U  troul^cr,  comme  it  eft  irri- 
vé en  effet.     C'a  .été  de  plus  un  graiwl 
moien  au  parti  Proteftjnt  de  fe  fortilieri 
&  d'entreprendre, comme  il  ■  faitt    (!'«• 
primer  la  Religion  Catholique  en 
terre.     Car  le  Prince  d'Orange  n*> 
£iic  que  de  concert  avec  le  Marqur 
Brsndenburg,     le  Duc  de  Saxe,  &t 
Ducs  de  Lunebonrg,     qui   oitc  àm 
leurs  troupes  aux  HolUndois  pour  (m 
dans  leurs  places,  tandis  que  le  Prince  d' 
range  raettroit  dans  la  flotte  une  ai 
débarquement  pour  accabler  (on  " 
re  avec  les  intelligences  qu'il 
dans  le  pais.    Si  R^oi  n'eût 
Atjct  de  la  pariisUtc'  du  Papç 
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les  AUemans  qu'il  a  apreliendé  qui  ne 
l'atcaquatrent  Ju  côté  du  Rhin,  il  auroit 
pu  cmbanfler  les  Holhndoîs,  en  les  atta- 
quant du  côté  de  la  rerre,  &  cela  eut  pu 
difljper  cette  grande  ligue  des  Protelhns; 
au  lieu  que  cela  fera  bien  plus  difficile 
prefentement ,  quoiqu'il  paroiiTe  en  avoir 
toujours  le  deffein,  &  que  c'eft  pource- 
b  qu'il  fe  veut  alTurer  du  païs  de  Liège, 

Erce  que  fi  les  Allemans  qui  favoriient 
1  Hollandois,  avoient  été  reçus  dans  la 
Citadelle >  il  lui  feroit  piefque  impniTibie 
de  les  attaquer  du  côié  de  Msftriclt. 

|c  ne  fui  comment  îe  mt  fuis  engjgé 
^ns  un  (i  grand  difcours.  Ne  le  pre- 
nez pas  pour  une  aprobatinn  de  tout 
ce  qu'iMi  ftit  en  France.  Mais  com- 
me j'ai  une  vraie  douleur  de  ccitenou- 
velle  guerre  î  &.'  que  j'en  aprelicnJe  la 
iùite  pour  Is  Religion  en  Angleterre  , 
j'ai  de  b  peine  S  ne  pas  regretter  que  te 
Pape  n'ait  pas  voulu  parler  au  gentil- 
homme que  le  Roi  lui  avoir  envoie.  Ce- 
la auroit  peut-être  adouci  les  chofes  Se 
)  prevenu  ceî  maltw 
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LETTRE       CCCCX 

•   ^.  Ad.  DU  VAUClt.     Illitifik 
av  yiiuhfe  4t  U  Rf/Matioa  de  la  D/ft 
Jt  dts  itoievtaiix  Chreiitm ,     &  de  ^ 
^Mts  Miuret   écrits.      ■Il  lui  parle  4t'\ 
Htitieiion  de  M.   tEvè<jue-  de   l^aijk 
Je  UgMerrt  d' ./iiiglettrrt  ^  defetJiùH 
■ 
jg.  T   El.  Volume  contre  le  libelle  *tl 
i'i  \j  tout    fait.    Je    n'attends  pont 
'""donner  à  l'Imprimeur  que  la  reponfe 
des  lettres  qu'on  a  écrites  à  M.  de  Pont-cfcs 
tnutil  y  3  plusde  trois  (e  niùnes,pourle  pn^ 
de  n«us  venir  voir,  parce  que  je  feroîi 
bien  aife  qu'il  l'eût  vu.     Mais  s'il  nom 
mande  qu'il  ne  peut    venir»    je  l'abiM 
donnerai  à  la  Jlampa.  4 
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a  lettre  du  P.  Vaierien  cft  une  pièce 
I  curieulë.  Mais  je  ne  fai  quel  ufage 
[pourrai  faire. 

ry  a  de  jolies  chofes  dans  ces  fairs  de 

TB.  Mais  je  ne  l'aurois  être  de  Ton  a- 

KîUr  ce  qui  eft  des  AianitA  ficrtta, 

a  lotig-tems  qne  je  les   ai  vuî. 

is  j'ai  roujoiirs  cru,&  je  le  croiscn- 

que  c'efi:  une  pièce  qu'on  leur  2 

,  &  qu'ils  n'en  (bnt  point  les  au- 

Fai  fait  ces  jours  pafTes  un  dernier 
Ipître  qui  me  plaît  fort.  C'cfl  que 
KU  peur  qu'on  ne  trouvât  que  dans 
■.  Volume  i'avoispeu  avancé  dans  la 
llt&tion  de  h  Defiftfi  ,  parce  que  je 
"1  refuté  exprelTémenc  que  h  Pie. 
f  &  deux  Chapitres  le  i.  &  le  ;. 
Bu^é  qu'il  étoit  bon  de  faire  voir  ; 
I  Qiie  le  i.  étoit  fuffifamment  rc- 
■parlesdcuxletrres  &par  celle  \  M. de 
)  que  l'on  donnera  bien-tôt  à  im- 
&  que  l'on  fupofe  qui  le  fera 
tnd  ce  livre  paroîtra^. 
2.  Pour  le  6.  éU/f^jf^j^^ff^ià 
Palafox ,  je  dis  qujl 
'  qu'on  en  f 
je  fus 
l'a  pli  cation  I 
foleç   d'hur 
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468  CCCCX,  Lettrede  M.  Ariutild 
loin  tnverfe  par  les  Abés  réguliers  <fc 
ce  païs-ci  dont  elle  dépend  ,  qui  ne  veu- 
lent pis  que  les  couvens  de  lîlles  k 
plus  reforme's  que  les  leurs.  C'cfl 
CCS  occafions  là  que  l'on  devroit 
ploier  l'autorité  du  S.  S.  Cela  f 
digne  de  la  pieté  &  du  zèle  d'Inni 
Xt.  Mais  afin  qu'il  foit  touché  de 
defordreî,  il  femblcroit  nécefT^ire  dt 
re  traduire  le  mémoire  en  Italien.  Il 
eft  un  peu  long.  Mais  ce  qui  y  donne 
plus  de  créance  eft  que  les  faits  y  font 
raportés  avec  une  grande  naïveté ,  8t 
que  l'on  peut  s'alTurer  qu'il  n'y  a  riEn 
que  d'exaftement  vrai. 

Il  court  ici  des  Reflexions  fur  la  letrit 
au  Cardinal  d'Eflrées ,  qu'on  dit  erre  tra- 
duites de  riralien.  Elles  font  miferables. 
La  plupart  des  faits  raportés  de  tnvers. 
On  dit  qu'on  a  ufé  de  violence  pourfiire 
paffer  les  quatre  pi'opofitions  fiinjurieu- 
*fn  au  S.  S.  On  fe  plaint  qu'on  ait  iras- 
primé  avec  privilej^e  du  Roi  des  li- 
vres remplis  d'iMpraxEs  &  d'injurg 
contre  le  S.  Siege.Mainbourg,  P.  Aie* 
Sandre  i  Appel  du  Procureur  GeneriV 
Ecrits  trei  impies.Oa  y  difli  mule  qu'on 
a  propofé  des  accommodemcns  raifoniT^ 
blés  pour  la  rcgale.  Bulles  rcfufées  aux 
nommes  par  le  Roi,  parce  qu'ils  veti- 
lent  oj>iLîiatrcment  Ibutenir  «w  JeShim 
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VHt  à  fuit  cmmre  à  ciUe  de  VEglifi 
mtiverfiUc.  Impoftiire,  qu'on  reiecon- 
noît  pas  la  Primatie  &Ia  jiirifdiftion don- 
née par  J.  C.  à  Ton  premier  Vicaire.  Au- 
diance  refufeeâ  un  gentil-homme  irès-maï 
excufée.  Bref  d'éligibilité  défendu  par 
de  médians  exemples  en  faveur  des  Rois 
de  France,  Ridicule,  que  les  Anglois 
hérétiques  aient  été  fomentés  dans  iear 
opiniâtreté  &  leur  rébellion  contre  leur 
Roi  par  les  Ecrits  publiés  en  France  con- 
tre le  Pape,  qu'on  appelle  d'infolentes fa- 
tyreï. 

Ce  n'cft  pas  qui!  h'y  air  dans  ces  ré- 
flexions beaucoup  de  chofes  vraie!.  Mais 
cela  n'empêche  pas  que  ce  ne  foie  une 
1res- méchante  pièce  &'  très-mal  écrire. 

Oa  ne  peut  pas  dire  la  même  chofë 
d'un  Ecrit  latin  publié  an  nom  de  l'Em- 
pereur contre  le  manifefle  de  la  France. 
JLe  (îile  en  eft  dur  &  1«  périodes  lon- 
gues :  mais  il  eft  fort  fenfé,  &  hors 
raffaire  de  Cologne  que  l'on  y  défend 
le  mieux  que  l'on  peut,  tout  le  reftc 
(fl:  extrêmement  fort ,  Sr  on  ne  voit 
pas  ce  qu'on  y  peut  répliquer  de  rai- 
ibnnable.  Cepenclanr  Philisbourp  efl 
pris  &  un  grand  nombre  d'autres  pîa- 
cestde  forte  qu'on  a  lieu  de  s'attendre 
^  une  guerre  très-longue  &  très-cruelle. 
Les  Fiançois  font  entrés  dans  le  pais  de 
y  7  Lie- 


m 

Rochelle  ;  qu'on  n'a  pas  < 

ner  un  caroflTe»  mais  qu'< 

che  valyaccompagné  de  dou2 

ne  veut  pas  (buÀfrir  qu'il  fe 

qu'oïl  demande  à  communii 

tend  la  melTe  le  matin ,    & 

empêche  pas.      Il  eft  bie 

Ae  fe  trouve  aucun  Eve 

plaindre  en  parlant  au  Roi 

.outrageufe  dont  on  y*aite  l 

perfonne  d'un  (i  boh  £vê( 

Je  viens  de  recevoir  la 

♦  M.<fede  Fleuri  *.     Il  ne  poura 

l^'^'  voir  fi-tôt;  &  ainfî  ça  i 

J   J;:  d'imprimer. 

:  J  ji;  Le  Prince  d'Orange  s'^ati 

/|f  ;  exécuter  fon  entreprife. 

lui-rF'^  lèvent.      Il  eft  hien  horrît 
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it  traîtres  en  Angleterre,  qui  fe  joindront 
\  lui  dès  qu'il  y  (era  arrivé.  Vous  faver 
fins  doute  qu'il  a  fallu  que  le  Roi  ait  dé- 
truit tout  ce  qu'il  avoir  fait  d'avantageux 
^ur  les  Catholiques.  Tout  le  mondd 
convient  qu'il  a  été  trop  vite,  &  que  c'a 
été  fur  tout  une  grande  faute,  qu'il  fe  foit 
fi  fort  déclaré  pour  les  Jéfuites ,  &  qu'il 
en  ait  mis  un  dans  fon  Confeil.  On  nous 
a  aflfuré  que  cela  a  fait  dire  \  un  Milord 
qui  lui  eft  très-affedionné ,  que  le  Koi 
iTétoit  aliéné  par  là  cent  mille  cœurs. 

On  nous  vient  de  mander  de  Liège  que 
Ibs  François  ne  s^étoient  point  débordés 
dans  le  païs  de  Liège  pour  y  vivre  àdif- 
cretion  ;  qu'ils  avoient  feulement  mis  gar-^ 
nîfba  Ans  Huy  ;  qu'ils  paioient  exafle- 
ment  tout  ce  qu'ils  prenoient  :  nwîs  ce 
qui  efibien  injufte,  ils  qnt  arrêté  la  man- 
fe  Epifcopate  entre  Sambre  &  Meufe ,  & 
on  dît  que  c'eft  pour  fortifier ,  oa  poiir 
êvoîr  fortifié  ce  qui  enavoitbefoin.Tout 
ce  qu'on  pourra  dire  pour  excufer  le  Roi 
eft,  qu'il  eft  néceffaîre  qu'il  foît  le  plu» 
fort  dans  le  païs  de  Liège  pour   faire  la 

refreaux  Hollandois,  &  qu'il  eftju  fie  de 
leur  faire  pour  empêcher  qu'ils  n'acc*^ 
bleue  le  Roi  d'Angleterre» 


LET- 
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i8.  Ho».  ^  ^-   ow   y  Av  c%L.  Sur  U 

de  rtfoTflKT  Ut  Menaflertt  dt 
t'Oi'dre  de  S.  Bernard  dans  Ut  i 
le  P.  Se^fiin  Jefuite  (  U 
tre  le  Pape  é"  le  Roi;  UgHfrt 
gltltrrt  ^  jet  fuites. 

TE  vous  ai  averti  par  le  dernier 

■j   re  de  ce  que  je  vous  envoie  p 

Pci.    Je  ne  fat  fi  vous  en  jugerez 

~ioi.     Mais  i'ofe  vous  dire  qn'' 

refque  rien  qui  m'ait  mieux  I 

^oître  refpn:  des  Jeruites,  &  l 

pjion  qu'ils  ont  \  toute  véritable  i 

ion.     On   a  de  la  peine  à  con' 

Bmmem   «la  fe  peur  accorder 

Wegre'  de  foi  &  de  charité  qui  cf 

iRirc  pour  le  falur.     Mais  il  fcrt 

rconnoîtrc  les  maux  :     llmporti 

fc'd'y  aporter  lemede ;  &  il  n'y  a 

^S.  qui  le  piiiffê  faire.     Vous  v 

laquelle    minière;     car  vous  en 

IfBiieux  juger  que  nous.     Mais  c" 

l'Vément  une  chofe  bien  déplorai 

TiVtat  où  fe  rronvent  en  ces  pa'îs 

'les  IMonafleres  de  Filles  de  l'O 

S.  Bernard  ;  &  ce  feroit  une  ceu' 

Dgreable  \  Dieu  de  s'appliquer  i 
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lOn  à  en  bannir  les  defordres,  &  à  y  éta- 
llir  la  difcipline  régulière  ,  au  moins  fe- 
on  le  Bref  d'Alexandre  VII,  qu'il  fau- 
Iroit  y  faire  indiCpenrablcnient  obferver. 
Mais  on  peut  voir  par  ce  mémoire  qu'on 
^en  viendra  jamais  à  bout ,  tant  que  les 
^efuites  &  les  Cordeliers  ou  Rccollets) 
(qui  ne  valent  pas  mieux  <iue  lesjefuiies 
en  ces  païs-ci  )  y  auront  entrée. 

Que  fi  on  ne  veut  rien  faire,  il  fauc 
in  moins  donner  permifïïon  à  cette  bon- 
K  Abeffe  *  de  quitter  une  charge  où  •  d'E. 
|3te  ne  peut  faire  aucun  bien  ,  &  de  fe  P'"^'*"- 
PCrirer  daii?  une  maifon  reformée,  qui 
lui  étoit  ouverte  pour  y  ftrvir  Dieu  fé- 
lon le  defir  qu'il  lui  en  a  donné  depuis 
oi^-tems.  Car  les  ehofes  demeurant  en 
iet  ftac  dans  fon  mona(lere,il  eft  comme 
IBpoflîble  qu'elle  y  fwbfifte.  C'eft  uni 
iccablement  qui  lui  alToiblira  l'efprit» 
ni  qui  la  fera  mourir.  Outre  qu'elle» 
le  terribles  peines  de  confcicnce ,  ne  fa- 
Ùtwït  iî  elle  ne  doit  point  tout  tolérer» 
^tôt  qne  d'être  cau(e,en  les  reprenant» 
les  révoltes  &■  des  murmures  qui  les  ren*: 
lent  encore  plus  criminelles.  Mais  ilefti 
ten  de  remarquer  qu'une  des  ehofes  qui 
tnd  la  reformation  de  ces  couvens  dé- 
liés plus  difficile,  eft  le  phantôme  du 
ànfenifme.  Car  il  n'y  a  guère  que  les 
^res  de  l'Oratoire  &  lesLouvaniftesqui 
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liflion»  ce  qui  étoit  direftement  con- 
aire  à  Tes  ordres. 

Il  y  eut  hier  huit  jours  que  la  Flotte 
c  HcJhnde  partit  à  4*  heures  du  foir» 
1 00  n*en  a  point  encore  de  nouvelles* 
e  ne  (ai  fi  on  ne  devoit  point  plus  con- 
idcrcr  le  mal  que  pouvoir  faire  à  la  Ré- 
gion Catholique  cette  entreprifê  du 
^ce d'Orange»  que  celui  qu'on  appre- 
eadoit  pour  TEmpire  t  fans  peut-être 
eaucoup  de  raifon  »  de  l'élévation  de  M. 
e  Furftemberg  à  l'Eleâorat  de  Cologne» 
>a  fÀit  un  crime  à  ce  Cardinal  d'avoir 
itretenu  le  (eu  Eleâeur  de  Cologne 
ins  Talliance  de  la  France  9  &  on  n'en 
it  point  aux  Eleâeurs  de  Saxe  ic  de 
irandebourgt  aux  Princes  de  Lunebourg» 
:  au  Landgrave  de  Hefle  d'avoir  fait 
cie  ligue  avec  le  Prince  d'Orange  poor 

Rel^ion  Proteftante  tu  préiudice  de  It 
atholique»  dont  le  premier  projet  a  été 
i  Topprimer  en  Angleterre.  Je  ne  con- 
us  pas  de  là  qu'on  ait  raifon  d'accufer 

Pape  de  partialité  contre  la  France.  Je 
lis  perfuadé  qu'il  n'a  eu  que  de  très- 
3Dnes  intentions.  Mais  il  me  feroble 
ue  ce  n'eft  pas  manquer  au  refpeô qu'on 
i  d(Mt,  que  de  croire  qu'il  n'a  pas  affe» 
revu  ce  qui  étoit  de  plus  à  craindre  pour 

Religion  Catholique  &  pour  le  repos 

î4'£urope.     - 

LET- 
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Ous  fouliaitrcï,  Monfieur*,  queicr 

vous  dife  ma  penfée  fur  l'appelin- 

terjettc  par  h  Procureur  géncraL    Je 

ferai  ;  mais  en  peu  de  mots.     Car  je 

pas  le  loifir  de  m'étendre. 

•Ce»      I ,  J'ai  vu  quelque  part  dans  Cajeia 

■''"'    mais  je  ne  me  Souviens  pas  où,  que 

■'. '■     n'cft  pas  être  coupable  derchiTmCti 

**     de  refuTer  d'èrre  jugé  par  le  Pape,  qo 

on  3  de  bonnes  raifon  de  le  recufer  > 

que  l'on  en  peut  avoir,  parce  qu'A 

homme  &  fujet  à  fes  paflîons,  il  p 

être  partial  contre  quelqu'un.     Ce  fâ 

ge  m'a  paru  autrefois  fore  beau ,   Se  nt 

nous  en  fommes  fervis.     Mais  je  ne  I 

I  rois  dire  en  quel  endroit. 

'  1.  Pour  defcendreau  partlculiefiji 

que  toutes  les  raifons  qu'on  allègue  < 

cet  appel  de  h  partialité  du  Pape,  ns 

lent  rien ,  &  c'efl:  fur  tout  une  chofc 

fuportable  de  le  foup^onncr  d'agir  Pi 

jinrimens  ijMe  fn   patrie  avoir  grava  . 

fin  caitr,  comme  dît  le  même  Magi 

«Isns  une  harangue  ï  l'Univerfit^,  l 

renouvelle  encore  l'affaire  de  Cbûo 
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parle   à  l'avantage  de  rArchevêquc 
itre  fa  propre  confdence* 
;•  Il   n'y  a  de  confiderable  aue  k 
îf  d'éligibilité  pour  le  Prince  ac  Ba* 
re^  que  je  ne  vois  pas,  quoique  vous 
puiQiez  dire ,  que  l'on  puiiTe  juftifiert 
d'avoir  refufé  audiance  \  un  gentil- 
nme  qui  apportoit  une  lettre  écrite  de 
propre  main  du  RoL   Et  ce  que  vous 
es  ae  nouveau  pour  excufer  cette  efpe- 
d'affront ,  ne  me  fatisfait  point.     Il 
toit  point  neceflâire  qu'il  eût  de  lettre 
ur  d'autres  que  pour  le  Pape,  puifque 
itoit  une  négociation  que  le  Roi  defî- 
t  qui  fût  fecrette.     Nulle  raifon  de 
ipçonner  que  ce  ^vx  une  lettre  con- 
taite  9  &  encore  moins  qu'il  y  eût  à 
indre  pour  S.  S.  de  l'admettre  feuldans 
chambre.     C'eft  ce  qui  fe  fait  tous  les 
u^  pour  des   perfbnnes   dont  on  n'  a 
5    de    fujet    de    fe  défier.     Vouloir 
viner  qu'il   n'avoit    à    propofer    que 
le  chofe  ,  c'étoit  en  cela  même  que 
nOftoir  riniure  qu'on  faifoit  au  Roi,  de 
lifèr  fur  des  imaginations  de  lire  fa  let« 
:  &  d'écouter  (bn  Envoie.    Quoiqu'il 
t  pu  dire,  on  devoit  l'enteadre  avec 
peâ  ,   &  chercher  de  bonnes  raifons 
ur  s'excufer  de  le  faire  fi  on  ne  le  pou- 
ic  pas.     Il  ne  faut  point  le  diffimuler» 
Roi  a  eu  fujet  de  s'offenfer  d'un  tel 
pccdé.  4.  Je 


\ 


conidls  qa'on  a  donnés  a 
menace  ck  (e  faifir  de  deux 
ches  de  Rome ,  ne  vaut-pai 

5.  Cependant  cette  broa 
;■  grande  9  de  quelque  côté 
'  ^  ly                     ^ute»  on  n*a  pas  fujet  de  s 

fil  M  M  •  du  Parlement  9  qui  oc 

H;  pï  des  maux  qu'ont  fait  ai 

terdiis  &  les  excommunie 
î  tant  de  Papes  fe  font  fervi 

\  leun  querelles  9  ou  obliger 

i;  reparer  les  injures  qu'ils  ei 

i|.  çuesy  ont  appréhendé  quel 

i  fêmblable  dans  cette  con)or 

^i  la  tranquillité  de  TEtat  n 

blce. 

6.  Je  conviens  avec  vou 
toit  pas  à  craindre  d'un  Pa 


■  1 


knt  eic  Ssrlioime,  ^y^ 

i  eft  l'appel  au  Concile,  qui  pourroit 
e  emploie  auflî  bien  pour  prévenir  les 
lerdirs  3c  les  excommunications  injuf- 
1*  fi  elles  t'roient  véritablement  à  crain- 
tf  qu'à  fe  pourvoir  contre  quand  les 
ttCQces  ont  été  prononcées. 
.7,  Il  me  femble  que  vous  étendez  trop 
1^  l'effet  de  cet  appel  ;  comme  s'il  ai- 
ït  à  refufer  au  Pape  toute  obeifTancc 
t'on  lui  doit.  Car  on  le  reftraint  tou- 
urs  dans  l'acie ,  à  ce  qu'il  pourroit  fiire 
l  préjudice  de  S.  M.  des  droits  de  là 
iwronne  &  de  fcs  fujers  ;  ce  qui  n'en- 
«ne  que  ce  qui  pourroit  regarder  cette 
"ouillerie.  Mais  cth  n'empêche  pas 
li'on  n'ait  recours  à  R.ome ,  comme  au- 
psvant  pour  toutes  les  affaires  ordinai- 
»i  les  réfignations  de  Bénéfices»  les 
■^ifesi  les  demandes  de  juges  /»  /).ir- 
w/iquand  les  procès  par  appel  l'ont  de- 
rius  au  S.  S.  les  reglemens  pour  les 
loqafteres  &.'c.  Ce  qui  marque  qu'on 
rompt  pas  la  conamuaion  avec  le  S. 

S.  Je  trouve  qu'il  feroitbicn  dar^- 
Ix  de  prendre  la  chofe  autrement  &de 
te  pafler  cela  pour  un  fchirme.  Car 
m  rrès-important  de  diftinguer  ces  di-'  j 
çOns  pafiageres  &  imparfaites,  dont  la' 
H  fi:  pEUt  aifemcnt  refermer,  d'unve>- 
*ï>le  fchifme,  dont  les  Princes  &  U$ 
peuples 
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pïuples  ont  tant  de  peine  à  revenir  quu 
ils  s'y  font  une  fois  engage.  L'Ori 
&  Angleterre  en  (ont  des  exeroples  \ 
funeftes;  au  lieu  que  la  brouilleiie 
Vcnife  au  commencement  decefiecle, 
ncommoda  ,  parce  que  la  RcpuMi 
protefia  toujours  qu'EUe  ne  vi 
point  rompre  de  communion  avec 
Siège. 

p.  Je  conclus  de  tout  cela  que 
approuver  les  fottes  harangues  qui  ft 
faites  dans  les  Afllmblces  des  Curi 
Paris  &  des  Supérieurs  des  MaifÔns 
ligieufes,  des  gens  de  bien  peuven 
confciencc  adhérer  à  cet  appel i 
qu'ils  puiffent  n'être  pas  perfuad^s 
y  eût  neceffité  de  le  faire,  parce  qi 
Pape  eft  trop  bon  pour  en  venir  aux 
terditî  &  aux  excommunications  que 
appréhende.  Ma  raifon  eft,  que  (eb 
va  qu'à  empêcher  que  ceU  n'arrivît  ! 
je  trouve  que  c'eft  un  très  gnnd  I 
que  cela  n'arrive  point,  &  ne  pttilll 
river.  Car  je  fuis  fortement  dat 
penfée  de  S.  Auguftic,  qu'il  nefiuti 
excommunier  ceux  f«/  htétnt  foci*m\ 
tiindinem.  Et  p  lur  les  interdit* 
Provinces  &  des  Roiaumes  ,  c'eft' 
chofe  inconnue  à  toute  l'antiquit^i 
qui  3  toujours  ÏM  beaucoup  [wisde 
que  de  bien. 
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foîcnt.  Et  S.  Martin  ne  î'avifa  ^as{ 
d'excommunier  Confiant,  lorfqu'îl  cofr] 
tlamnoit  fon  Type.  C'eft  pourquw  i 
qui  me  donne  plus  d'indignation  da 
toutes  ces  malheurcufes  affaires,  eft  qui 
DC  fe  trouve  pas  un  feui  Evêquc  qui  tA 
parler  au  Roi,  &  lui  reprelenter  ferietife 
ment  qu'il  aura  un  terrible  compte  j 
rendre  à  Dieu  de  toutes  les  injuftioB 
dans  lefquellcs  Tes  mauvais  Confeilfe 
l'engagent.  Peut-être  n'y  gigncroit-* 
rien  «  mais  il  auroit  deÛvré  fon  aiM 
comme  parle  l'Ecriture;  au  lieu  qiie<t 
meurant  tous  dans  le  (îlence,  ils  cfoîva 
craindre  ce  que  dit  le  Prophète  EiecH 
contre  les  fentinelles  de  la  Maifond'Ifra) 
i^uc  n'avertifTant  pas  le  pécheur  de  qui 
ter  fon  péché  >  ils  periroîent  avec  hii. 
1 1.  Je  fuis  furpris  qu'il  y  ait  des  pt 
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CE  n'eft  qtie  pour  ob^r  à  mes  amisf 
que  je  prens  h  liberté  d'écrire  i 
ÏMre  Alteflê  fur  le  lufet  da  livre  qu'el- 
«  publié  fous  le  titre  de  QttermnnUi 
CmMicM.  Le  profond  refpeA  que  j'ii 
■oujours  eu  pour  h  dignité  Epifcopale, 
■K  portoit  \  étoufer  mes  juAes  plaints 
far  la  manière  dure  dont  je  me  trouvotl 
mité  dans  ce  livre.  Mais  on  m'a  repre- 
faite  que  c'étoit  le  refpeâ  même  que 
ton  doit  avoir  pour  votre  perfonne  fa- 
née ,  qui  me  devoit  porter  â  m'adreflcr 
t  Votre  Alteffe  &  I  lui  découvrir  les 
Inifices  que  les  Jcfuites  ont  emploies 
tour  tirer  d'EUe  cette  Plainte,  oii  on  U 
nit  parler  de  moi  d'une  manière  (ï  ou- 
fevgeure,  &  pour  la  lui  faire  publier  avec 
Mt  précaution  auffi  extraordinaire»  qu'eft 
«lie  d'eneaeer  un  Evéqiie  à  roiifcrirede 


vous  rendre  lemeeviMj 
avh  de  ce  qu'on  dît^ 
dcf  iugeniens  qu'on  en  f 
gnix  ï  votre  rcputatiooj 
d'autant  plus  obligé ,  c 
depuis  peu  que  les  Jefuii 
mencé  de  faire  imprime 
traduite  eu  françois,  afi 
par  toute  la  France,  & 
mêmes  ne  le  puiffent  ign 
donné  tant  d'horreur  de 
plus  grand  objet  de  leur 
vêque  de  Malaea,  qu'il 
que  du  Miniilre  Jurie 
condamne  tous  deux  i. 
brûle's. 

Je  vous  avoue ,  Mon 
me  fuis  rendu  à  ces  coi 
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I. 

Votre  Plainte,  Monfeigneur ,  com- 
mence par  une  fanglante  inveftive  contre 
;  1.  volume  de  la  Morale  pratique  que 
^  A.  appelle  un  libelle  diffamatoire  ^ 
rfamej  indigne  de  voir  le  jour  y  aiant  étc 
éfie/ué  dans  les  ténèbres  de  Nnfor.  Mais 
9e  reconnoîc  dans  la  page  fui  vante»  que 
ins  la  I.  Edition  de  cette  Plainte,  elle 
^oit  fuppofé ,  fur  ce  qu'on  lui  en  avoi$ 
^pertéf  tfue  celm  epu  aeompofe'  cetteMo* 
uS?  s^apfeUoit  Surien,  oh  plutôt  J \jm 
X  B  u ,  auteur  du  livre  intitulé ,  tEffrit 

JM.  Amadd  :  8c  elle  dit  enfuite  de  ce 
Lxrieu,  que  jamais  tEglifi  n'eut  d'ennemi 
^J  ififolenS  ,  ffr  ^tii  ait  déchiré  le  parti  Ca* 
^mlique  par  fes  écrits  d^une  manière  plus 
■p'ieufe. 

II  s'enfuit  de  là,  Monfeigneur,  que 
land  V.  A.  a  fait  faire  la  première  édi- 
>n  de  fa  Plainte^  qu'elle  addreffe  au  Chef 
•  TEglife  ,  elle  n'avoir  point  lu  le  i. 
diurne  de  la  Morale  pratique,  dont  elle 
rloit  fi  injurieufement,  ni  même  fu  ce 
le  c'étoit  ,&  qu'elle  n'avoit  rien  lu  non 
Us  du  livre  intitulé  l'EJprit  de  M  Ar* 
tsddy  mais  qu'elle  n'en  ûvoit  autre  cho- 

9  finon  qu*^il  avoit  été  fait  par  un  des 
lis  grands  ennemis  de  l'Eglife  Catholi- 
ae.  Car  il  eft  impodible  qu'en  lifant 
ulement  quelques  endroits  de  ces  deux 

X  i  livres  9 
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les  fefiiita,  cbm  tes  c 
■Qt  envàéi ,  avoient  tdk 
fé  ces  deux  onvnga  fc 
peintures  aftreufei  qu'irsen 
V.  A.  n'en  jugeant  que  Tu 
eft  cxcufable  d'avoir  pcnf^ 
tous  deux  de  ce  même  Mi 
&  fi  emporti5.  Mais  pa 
Monfeigoeur.  fi  j'afe  dire 
ce  n'écoit  pas  sfTez  de  rec 
première  faute  qu'ils  lui  av 
mettre:  elle  devoit  en  prtt 
le-méme  les  livres  dont  on 
de  faire  des  plainres  au  P 
pas  confondre  l'hérétique  ; 
Ijque»  i  l'imitation  de  ce 
ioignoic  des  corpï-morts  à 


V.  A.  à  faire  au  Pape  ua  portrait 
;  de  la  Morale  pratique  9  afin  que 
eux  qui  Hroient  fa  Pkinte  en  euF- 
même  idée.  C'eil  pour  cek  qu'ib 
lement  embrouillé  leur  premier  me- 
.  où  ils  parloient  à  V.  A.  de  cette 
;  &  du  livre  de  Jurieu  »  qu'elle 
int  douté  dans*  la  première  édition 
^lainte  »  que  ce  ne  fuflent  deux  ou* 
du  même  homme.    Ik  ont  cru  9 
:igneur ,  avoir  beaucoup  gagné  de 
voir  fait  faire  ce  premier  pas«     Ils 
X  flattés  que   V.  A.  ne  voudroit 
:uler  après  une  telle  démarche.  Et 
Is  ont  bien  voulu  l'avertir  9  qu'il 
fupprimer  cette  première  édition  9 
qu'outre  qu'elle  nommoit  Sftrim 
niftre  qui  «  nom  Jurieu  y  elle  y 
foit  9  ce  qui  n'étoit  pas  vrai  9  que 
'i€ff  OU  Juritu  étoit  l'auteur  de  U 
le  pratique.      C'cfl  pour  corriger 
meprife  qui  n'auroit  pas  fait  d'hon- 
k  V.  A.  qu'ils  lui  ont  fait  faire  une 
tion  de  fa  Plainte  9  &  ils  ont  don- 
n  ordre  que  cette  confeffion  ne  leur 
:  point  de  préjudice,  en  lui  faifant 
îr,  fur.  le  fujct  dç  la  Morale  prati* 
Que  éjui  {jHe  ce  fiit  qui  dit  mis  mu 
UH  tel  ouvrage  ^  on  le  doit  regarder 
e  une  engeance  de  vipère. 
as  de  plus  »  Monièigneur  9  il  eft 

K  4  aifé 
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aifé  de  juçer  qu'ils  ne  vous  ont  detrom-  I 
p#  qu'i  oemi  ;    qu'ils  fe  font  contenté  I 
d'avertir  V.  A.  que  la  Morale  pratique 
n'cft  point  de  Jurieti,  &  qu'ils  fe  foDtJ 
bien  gardés  de  lui  dire  nettement,  qa 
non  feulement  el!e  eft  d'un  Cathotiquï 
mai^  t  comme  ils  IVouent  dans  I3  préT 
ce  de  leur  nouveau  livre  dont  votre pU 
te  a  érc  l'occafion  *  ejae  ce  ne  fini  f 
j^emfâat  mérite  ,   m  ijw  n'aient  omcmm  i 
ait  même  parmi  Ut  Caiholiquej ,  ^  ttà 
àtt  Emvaint  hal^iles  qui  Je  diJiingHeata 
le  mend:  par  leur  tfprit  ér  iears  attira  f 
tuit,  ($■  ^ui  etti  U  repMlatit»  parmi  k 
(Mp  lie  ^rw  a'aveir  unj  morale  fort  p 
^Kt  pa0ar  pour  tn  tire  auteurs  oh  apprai 
ttuff.     11  n'y  a  pas  d'apparence  que 
mémoires  fur  lefquels  on  vous  a  fair  f 
vorre  Plainte  aient  rien  dit  de  tout  < 
]|   paroît  au   contraire)  qu'on  a  I 
croire  à  V.  A.  cjm    cette   engeance  Ài  t 
père    n'en   valait  pas  mieux    pour  n'cr 
pas  de  Jiirieu .  parce  qu'elle  pouvoîi  à 
d'un  autre  hérétique. 

Il  faut  bien,  Miinfeigneur,  ^ 
aicz  eu  cette  ije'e  de  l'Auteur  it 
raie,  &  que  V.  A.  ait  pris  [ 
reliques  ceux  qu'elle  croioir  ] 
part,   puis    qu'après    avoir    rèjlcï. 
louanges  qu'on  y  donnoir  à  l'Evfqiwl 
Malag^iCn  fuppofaoc  furie  bruit  q&i  \ 
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Qurroît  en  Efpagne^  qu'il  étoit  auteur  du 
rheatre  Jefuitique^  Elle  s'addrefTeauPa^ 
c  en  ces  termes  :  Tota  ceci ,  tres-faint  Pe* 
tj  regarde  k  fait.  Snr  quoi  je  frètent 
fOMtrer  en  peu  de  mots  les  articles  ftùvant 
mtre  ces  gens  perdus  i>'h o N'- 

IBUR    ET    DE    CONSCIE-NCE, 

j»  Que  de  tont  tems  les  Hereti-* 
t5T  £  s  fint  ennemis ,  non  fetdement  desOr^^ 
irf  ReligituXy  mais  des  ferfinnes  flm  far* 
kttlieremem  confacrées  à  Diem. 
'2»  Qh* il  ne  faut  f  oint  dijjimtder  avec  les 
iE  R  E  T I Qjj  E  s  9  mats  qté^on  doit  lettr 
ffjmdre  avec  vigueur^ 

;.  ^ne  fa  toujottrs  été  la  cotttmne  de» 
ÎBRETiQ^VEs,  i^attrihêer  leurs  &- 
frts  a  des  Prélats  &  k  des  ferfonnes  de 
Uté. 

Ce  (ont  des  lieux  communs ,  que  vos 
iHineurs  de  mémoires  vous  ont  apparam* 
ent  porté  à  inférer  dans  votre  Plainter 
r  ils  n'y  reviennent  guère,  &  ïlferoit 
îé  d'en  découvrir  lesdéfams-fic  la  mauvai- 
application.  M  ais  je  me  contente ,  Mon- 
gneur ,  d'en  tirer  ici  cette  confequencc  9 
le  V.  A.  ne  s'en  eft  fervi ,  que  parce 
le  les  Jefuites  lui  ont  donné  lieu  de  pren- 
s  pour  des  hérétiques  tes  auteirrs  de  la 
Lorale:  ce  qui  lui  a  fait  mettre  une  par- 
ï  de  fa  pieté  à  les  accoler  d'injures.  Se 
les  traiter  d"iflipies,  fans  honneur  &  fans 

X  5  .^«w 
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tâfiteaut  fclon  la  coutume  des  pi 
quiticûin,  oi^i  beaucoup  de  gens  I 
fcrupule  de  parler  nurrcment  de  « 
font  hon  de  l'Eglife  ,  <iuriqucs.: 
qualité*  ruiurellèï  qu'ib  ptiiffen 
dailleun. 

III. 

PenncrtC2  moi  de  voas  dire 
jjncur,  qne  V.  A.  n'auroit  pas  [ 
ècf  termes  fi  injurieux  du  j .  vol 
b  Morale  Pratique,  fi  elkravoit." 
t\\e  auroit  fu  qu'il  eft  dîvïlé  es 
cieï. 

Li  I.  contient  det  extrntsikr 

La  1.  La  lettre  écrite  au  Pape 
hien  heuretix  Martyi  Louis  Soteto. 

La  j.  Le  Mémorial  du  P.  Din 
ïado  trèî  h.ibi!e  Se  très-zèlé  Miffi 
de  rotre  Ordre. 

La  4.  Un  extrsir  des  voiages 
vtrnier,  où  il  eft  parlé  de  l'étaWi 
de  la  Religion  Chrétienne  dans  le 
d'une  manière  très-avantageufc  ^ 
Catholique. 

La  j.  Une  forr  belle  leitie  t 
Evêque  X>om  (e.in  dcPalaftwcan 
eiai  des  Jefuites  du  Mexique. 

La  fi.  Des  remarques  Tur  diverl 
fo  importantes  que  les  JefiiUa  1 
d'ewx-mc'mes  dans  les  niftoires 
Miffioas. 
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ji  7.  Un  extrait  du  livre  des  Midîoni 
jftoliques  de  RI.  l'Evêquc  d'Hetio- 

'Elant  donc  certain  que  ce  fécond  vo 
lume  ne  coniient  que  ceU)  cotnment  les 
Jefuites  ont  ils  pu  faire  dire  à  V.  A.  dans 
le  I.  §.  de  fa  Plainte  n.  j.  Ou'onmtloit 
fas  s'éionner  ^uc  DES  cens  sans 
CONiCiiiNCE  pi4hlimt  tant  de  faliei 
antre  tes  Jtfwtei:  m*h  tjH' en  doit  regarder 
avtç  U  dernier  méfris  comme  des  coMtti  anjfi 
txiravAgmii  ijm  déiefiaèki ,  ce  ^ue  le  ca- 
frUe  de  ces  gens  Unr  fait  inventor  (^  débiter 
contre  la  Campt^nit^  fttifijHe  leurs  lihllesm 
J«M  ijne  des  mpfhdies  de  timt  ce  qt'ity  4  de 
'Jitiifis  &"  de  fable i  pht  ritiictdes  conire  cet 
Ordre  dans  lus  écrits  des 
H  £  K  E  T  I  Q,U  ES»  &  de  ^uelijHes  efpriti 
ffvrhes  OH  koufons.  Car  dans  laquelle  de 
ces  7.  parties  pourrmit.ils  faire  trouver  ce 
«gu'ils  appellent  des  foUes  tjMe  des  gens  fans 
%ot^Cienct  publiant  cw^tre  eux ,  p-  des  rapfo- 
tues  de  tottt  ce  tju'U  y  a  de  fouifet  dr  de  fa- 
élft  plfs  ridicules  conire  ienr  Société'  dans 
its  Ecrits  des  hereti^es ,  tfr  de  tjHtlcjmt 
tjprtts  fvmbes  ou  bouforn^  Je  me  referveà 
examiner  la  première  plus  à  fond,  &  je 
ne  parlerai  daèord  que  des  fïx  demie- 
jes. 

I.  Un  Auteur  fera-î-il   ctnfé  n'avoir 

pHHt  de  confcitactt  &  tirer  ce  qu'il  dit^w 

X  6  Ecrits 
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cimjtiaxe,  kian  la  coutume  despaTid'Iq- 
^H       t^iitiiion,  cni  iKaucoup  de  gens  Tcroi 
^^h       fcrupulcde  pirlrr  autrement  de  ceux 
^H       (ont  hotï  de  VEgtire  ,    quelques  b 
^^        qualncs  luturelles  qu'ils  puillaii 
«billeuri. 

III. 
Permcncï  moi  de  vons  dire»  Mm 
jjneiir,  cjtic  V.  A.  n'auroit  pas  p^rlé 
éts  rermes  (î  injurieiix  du  2 .  volume 
fci  Morale  Pratique,  fi  elle l'avoit  lu. 
«Ite  aaroic  Ai  qu'il  cft  divilé  en  7, 
ào. 

kLa  I.  contient  des  extraitsda! 
La  2.  La  lettre  écrite  au  ftpe 
kienheurtiix  Martyr  LouiïSoiclo. 
La  5.  Le  Mémorial  du  P.  Dici 
hào  trèf  habile  Se  très-zèlé  Mifli 
de  votre  Ordre. 

La  ^.  \Jn  extrait  des  voîagts  de 
vernier,  où  il  eft  parlé  de  l'étabKlîo 
de  h  Religion  Chrétienne  dans  le  ]i\ 

»ti'i\rK  manière  très-arantagcuiê  à  l'E 
Catholique. 
La  5.  Une  ftrt  belle  lettre  du 
Evêquc  Dom  Jean  dePabfoxaoPn 
risl  des  Jefgites  du  Mexique. 
La  fi.  Des  remarques  fur  diverfeî 

Lfo  importantes  que  ïes  Fcfuites  nconKwf' 
d'tux-mfmcs  dans  Icï  hiftoïres  de  Iib*|  1 
MtfTions.  IjL 
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^7.  Un  extrait  duIivredEs  Minions 
Cliques  de  M.  l'Evêque  d'Helio- 

mt  donc  certain  que  ce  fécond  ve- 
ine coniient  que  cehi  comment  les 
Jps  ont  ils  pli  faire  dire  à  V.  A.  dans 
F§.  de  fa  Phince  n.  5.  Ouonnedoit 
fcioimer  ^ue  des  gens  sans 
■  science  pMcm  tant  dt  felits 
%let  JtfHitii  :  piAii  ^'on  doit  rtg»rdtr 
t  dtmitr  méfrii  comme  dri  comtet  anJJÎ 
iMgmts  que  déiefltJ^ks ,  (e  ijut  le  cA' 
V  ces  gent  leur  fait  inventer  é"  débiter 
'*  Comptante ,  pmfque  Uttrt  lihelUstu 
«des  roffodits  de  tant  ce  ^"'Uy  ddâ 
WÇ?/  dr  de  fabiei  plut  ridîcides  contre  cet 
Ordft  DANS  LBS  ECRITS  DES 
H  E  R  E 1  i  Q,u  E  S ,  ff-  at  ^el^Hes  efpritt 
fmty^ei  ou  boufoni.  Car  dans  laquelle  de 
ces  7.  parties  pourront-ils  faire  trouver  ce 
<|u'iU  appellent  dtj  folies  i^e  des  gcfii  fans 
KOft/cience  publient  contre  tMX  ,  tÈr  des  rapjë- 
Wrn  de  iBut  ce  tjHii  y  n  de  fottifet  f^  de  for- 
éUs  plus  ridicnUs  contre  iiur  Société  dans 
4es  Ecrits  des  hereti<fuei ,  (fr  de  quelques 
rJprUi  fourbes  on  bonfansl  Je  me  refcrveà 
examiner  la  première  plus  à  fond ,  &  je 
ne  parlerai  dabord  que  des  lîx  demie- 
les. 

-    I.  Un  Auteur  fera-t- il    cenfé  n'avoir 

ftint  de  confiiuxe,  Se  tirer  ce  qu'il.dii.^ 
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Y-nacfÀi  b  lettre  que  ce  gruid  Prebcavi 
fait  imprimer  en  Effugool  il  y  m 
^o-  ans. 

Oo  Ce  tient  bien  affuré  que  V.  A.  ; 
trouvera  rien  de  criminel  d^os  les  rtfli 
qiKs  de  la  fi,  partie.  Les  Jefuites  ai! 
ont  repris  que  deiix  chofe?  dans  Icurt 
fenfc:  ce  qu'on  a  dît  dans  la  7.  reisnq 
dîs  EvèqiKS  perfecut«  par  leur  Ccanf 
gnie;  &d;lnsUS.  duMandsrinatdek 
Père  Martinius,  qu'ils  piérendent  è 
fabuleux.  Mais  V,  A.  eft  fans  don 
ux>p  bien  inCornMfc  de  ce  qui  s'eft  pd 
aux  Philippines  1  au  Pérou,  au  Pangi 
Se  au  Mexique  >  pour  n'avoir  pas  *diin 
b  hardiefTe  de  ces  Pères  «  qui  prctendc 
qu'on  leur  doit  faire  aii)er>de  hoMtal 
fur  ce  qu'on  a  dit  de  ces  perfecutiatu.] 
qiunt  au  MandartRït  du  P.  MartiniH 
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;arder  cet  habile  Dominicain  comme 
porteur  fans  confcience,  qui  menti* 
Frontémcnt  dans  des  chofes  publia 
on  ne  fauroit  douter  de  la  vérité  des 
es  qu'il  rapporte  dans  ce  Mémorial^ 
ue  peu  honorables  aux  Miflionnaires 
Compagnie. 

La  4.  pièce,  qui  eft  on  extrait  dei 
îs  de  Tavernier,  a  tant  de  carafte- 
)  vérité,  &eft,  comme  je Tai  déjà 
i  avantageufe  à  la  Religion  Catbo- 
,  que  Ton  ne  s*eft  pas  étonné  que 
ilvinifles  de  Hollande  aient  fait  ce 
ont  pu  pour  la  révoquer  en  douter 
il  n*y  a  nulle  apparence  que  V.  A. 
ilut  joindre  \  eux  en  cela,  comme 
îs  Jefuites ,  parce  qu'ils  aiment  moins 
fe  que  leur  Compagnie. 
La  5 .  eft  une  lettre  écrite  au  Pro-^ 
1  des  Jefuites  de  Mexique  par  Dorar 
le  Palafox,  dont  la  faintetéj  Mon- 
ur,  vous  doit  être  bien  connue» 
jumelle  a  jette  uA  fi  grand  éclat  dans 
igne&  dans  l'Amérique,  que  ley 
es  mêmes ,  qui  ont  tâché  autrefois 
bfcurcir  par  leurs  fatyres ,  en  font 
itement  la  Vie ,  à  ce  que  j'entends , 
le  d'un  des  plus  faints  Evcques  de 
-nier  fiecle.  Il  n'y  a  donc  pas  d'ap- 
ce  que  V.  A.  eût  regardé  comme 
âion  criminelle,  d'avoir  traduit  ttt 
X  7  Fraa- 
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Franco»  U  lettre  que  ce  grand  PfcUi«i'' 
Bit  imprimer  en  Efpagnol  îl  y  ^ 
jb.  ans. 

On  fe  lient  bien  itTuré  que  V.  i 
trouvera  rien  de  criminel  dans  l«s  t 
qucï  de  b  6,  partie.  Les  JcfiiKcs  n 
ont  repris  qii-  deux  chofei  dam  )« 
fenrc:  ce  qu'on  a  dit  àin^hf.  rei 
drs  Hvcqucs  pcrtecuics  pir  leur  Ccx 
gni«;  StdambS.  du  SUndariDitdt 
Père  Mvtinius,  qu'iii  prétendent 
fitbuteux.  Mais  V.  A.  cft  fans  do 
trop  tueo  inforio^  de  ce  qui  s'eft  p 
aMx  Philippinet,  au  Pérou,  au  Pu 
&au  Mexique,  pour  n'avoir  pis*  ^^ 
la  hardîcITc  de  ces  Pères ,  qui  prfew 
qv'on  leur  dote  faire  amende  honon 
Air  ce  qu'on  a  dit  de  ce^  perfecutiom* 
quant  au  Mandarinat  du  P.  Martin 
fenr  3itcfté  par  l' /Uii/ln^Me  Nav. 
qui  a  Taie  tani  d'honneur  à  votre  On 
vous  avez  j'teé  iantdoufe,  quccene( 
être  qu'à  h  faveur  de  quelque  équîvc 
qu*ils  onr  ofc  nier  une  clkofe  (i  cera 

Pour  la  dernière  partie ,  qui  eft  n 
trait  du  livre  d«s  Mitlion-s  ApoAolii 
de  M.  l'Evêqucd'Helbpolis,  où 
voit  quel  doit  être  l'efprit  &  la  coa  ' 
de  ceux  qui  prêchent  la  foi  auxinfk 
on  oe  dout«  pas  qu'elle  n'ait  i 
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JcTuites;  mais  on  ne  croit  pas  qu*ils  oient 
s'en  plaindre. 

Il  n'y  auroit  donc,  Monfeigneûr, 
que  la  première  de  ces  fept  parties ,  qui 
contient  des  extraits  du  Théâtre  Jefui- 
tique,  que  Ton  pût  s'imaginer  avoir  été 
caufe  que  V.  A.  auroit  fi  mal  parlé  du 
2.  volume  de  la  Morale  pratique ,  mais 
c*eft  ce  qui  n*eft  pas  moins  hors  d'ap- 
parence» comme  il  fera  aifé  de  le  faire 
roir  par  les  Remarques  fui  vantes. 

IV. 

Si  ç*avoit  été  un  crime  à  Tauteur  da 
2.  volume  de  la  Monfe  Pratique  d'à* 
voir  rapporté  des  extraits  du  Theatroj'û 
fcmble»  Monfeigneur,  que  ce  n'auroit 
pas  été  à  V.  A.  à  le  lui  reprocher  9 
puis  qu'il  lui  auroit  pu  dire  après  un 
ancien  Poëte  :  Tib$  inmctm  fit  qmjqmî 
ifi  pro  te  nocens* 

'  Quand  on  a  fait  ce  2.  volume,  il  y 
•voit  14.  ans  que  Ton  avoit  fuppofédans 
h  Préface  du  premier  ce  qui  avoir  été  man- 
dé d'Efp^e,  que  l'on  y  tenoit  pom* 
certain ,  que  le  Theatro  yejmtko  publié 
fcùs  le  nom  de  Françifio  de  la  Pietad^ 
•voit  été  fait  par  le  P.  Ildefonfe  de  S« 
Thomas,  très-pieux  Etominîcain  &  depuis 
Evêque  de  Malaga.  Pendant  un  fi  long 
c^ce  de  tems  ni  V.  A.  ni  les  Jefirites 
n'avQÎenc  pas  fait  la  moindre  chofe  pour 

def- 
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dcfavouer  ce  fait  i  qui  étoît  devras  Gjpi 
blic  par  la  publication  de  ce  premier  v 
lame  de  b  Morale  Pratique  en  ifitfç. 
foiidroit  donc  être  bien  injiifte    pour  q 
p2i  demeurer  d'accotd  i  ({u'an  l'apucr  ' 
re  de  très-bonne  foî  en  iS8i.  lorfqal 
a  publié  le  I,  vohimc.     Or  dès  qu'oi 
cru    ce  qu'on  a  dû  croire  dan- 
conriances,  en  ufantbien  de  fa  raifon , 
V.  A.  étort  auteur  du  Thtatro,  ^"aiir 
ixi  lui  faire  une  infigne  injure,  qpci 
douter  de  b  veriré  des  hiflolresquiy'fl 
rapportées.     Commenr  donc  feroii'cej 
crime  \  l'auteur  de  ce  s.  volume  d 
avoir  rapportées,  &  un  crime  qui  ai 
mériter  qu'on  le  traitât  d 'homme jÂwM 
mur  i^ pmi  confcitwt  K   Votre  AlielTel 
trop  équitable  pour  y  en  trouver  aucà 
Et  ainfi  on  doit  conclure  que  cette  p 
micre  panie,  où  rotitlcscxtnitsduT' 
iroy  ne  lui  auroit  point  été  non  pins  i]! 
les  autres  un  fujet  de  le  traiter  fi  i1iî| 
ment;  mais  que  cette  dureté  n'cftvi 
que  de  ce  que  n'aiant  point  lu  ce  leco^ 
volume  de  la  Morale ,    elle  a  cru  fc  p '' 
voir  fier  pour  cette  fois  au  rappc 
fuites,  qui  lui  en  ont  fait  un  faux  j 
liait  pour  le  lui  rendre  odieux. 
V. 

ïl  ert  vrai,  Moniêigneinr,  que  tJfp 
le  dcfaveu  de  V<  A.  k  Thtmn  a  un 
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M'autoiité  qu'il  n'en  avoit  aupa- 
p  mais  il  en  a  encore  allez  pour 
EMr  être  cité  fans  craindre  les  vains 
eproches  que  îcs  Jefuires  en  pourroient 
«re.  Car  on  n'a  qu'à  prendre  droit  fur 
e  qu'ils  en  diTenC)  pour  iê  mocquer  de 
I  fierté  avec  laquelle  ils  voudroient  oblî- 
Br  tout  le  monde  de  l'avoir  en  horreur» 
ïinme  ne  contenant  <\ùz  Jes  fabUs  infett» 
M.  Ils  prétendent  tirer  de  grandsavan- 
Bes  de  ce  qu'on  ne  peut  plus  l'attribuer 
JDom  Ildefonfe  deS.  Thomaî,  Evêquc 
E  Mabga  :  mais  en  même  rems  ils  avoueni?H 
CSë  l'auteur  de  ce  Xwxzal'ha'JTKiir  déporter^ 
^ubit  d'une  Religion  trh-fitme  ,  peur  la-'  ~ 
ttlU  oit  ne  pcfii  avoir  que  cis  UvenerAiion; 
z  ils  font  connoître  en  un  autre  endroit i 
je  ce  irès-faint  Ordre  pour  lequel  on  ne 
tut  avoir  que  de  la  vénération,  eft  celui, 
lonfsigneur ,  danslequel  Dieu  vous  a  fait 
grâce  d'entrer  pour  vous  confacreràron 
tvice.  OrV.  A.  avouera  que  des  là  on 
ïbien  fondé  de  regarder  ce  Religieux  de 
l' très-faint  Ordre  comme  un  homme  de 
"Cn,  S:  par  confequem  incapable  de  rem-Ti 
îr  un  livre  de  calomnies,  pour  perdrtfft] 
î^iionneur  une  Société  ReligieuTe ,  ï- 
«ins  qu'on  ne  prouve  le  contraire.  C'e(t 
'Ci  à  quoi  les  Jefuîtes  ont  voulu  reme- 
^^.Car  dans  le  même  endroit  oîi  ils 
^HfùITent  que  c'eft  ua  Religieux  d'un 
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l'ercs  de  ce  Conveor.  1)  paroït 
Moufeigoeur,  que  Icî  Jcruitesnel 
de  coiifcicnce  d'illurcr  lurdîment 
qui  peut  Tcrvir  à  leur  cauf? ,  quctq 
qu'il  puifTe  êtrc>  \  Vi^xrA  fur  ii 
pais  étrangers ,  d*où  ils  s'imigiiK 
oe  fera  pis.  facile  à  des  particulim 
des  preuves  pour  les  convaincre 
Ibnge.  Mats  il  faut  donc  qu'ih 
aient  point  envoie  leur  iKKivtl 
Car  la  fauflcté  de  ce  qu'ils  y  dife 
de  Ribas  ^can:  fi  minifcfte  en  1 
qu'elle  y  faute  aux  yeux»  ilsontc 
dre  que  V.  A.  ne  fût  choqué 
part  de  la  manière  nunjfiufîequ'c 
fc  iloni  ils  traitent  ce  Religieux 
Ordi-e  :  &  que  de  l'autre,  cet  tyn 
figne  de  mauvaife  fc»  ne  la  reo 
refervéc  ï  leur  égard,  ic  ne  lui 
regrec  de  s'être  laiïïee  furprendtv 
artifices. 

VI. 

On  vient  de  voir,  Monfrîgns 
ri'aveu  que  font  les  Jefuitcs  dans 
■  Icnfe  ,  que  l'auteur  du7itf^r*.iv( 
nttfr  dt  ferrer  l'h.ihi!  d'mnt  Relîg 
/Unie,  étant  feparé  des  menlbng 
ont  ajoutas  h  cette  confelliotti 
que  donner  au  public  &  à  V.  A. 
tictitier  une  bonne  opinion  de  < 
kâsa  Iqîç.  d'en  iofpiier  une  a 


Jtur  de  SorbonMt.  499 

renîr  qa'au  Perc  maître  Jean  de  Ribas. 
Afin  donc  que  les  lefuires  eufTent  droit 
Je  dire  que  l'auteur  du  Theatro ,  loin  de 
wuvoir  iervir  de  recommandation  \  ce 
ivre,  ne  peut  que  le  faire  avoir  en  hor- 
snrpar  le  mépris  que  l'on  ftitde  (âper- 
bnoe  dans  la  falnte  Religion dontilporte 
'faabir,  il  faudroit  qu'il  fût  vrai  que  le  P. 
Fejn  de  Ribas  eut  été  abandonné  de  fcs  fre- 
ïs,  &  rejette  de  fon  Ordre  comme  in- 
Kgne  d'en  être  reconnu  pour  un  de  Tes 
Kmbres.  Mais  pcrfonne  ne  peut  mieux 
ivoir  que  V.  A.  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
■ox  )  comme  on  l'a  déji  fait  voir  par  un 
neojoire  Efpagnol,  qui  ne  îaifle  pas  le 
loîndre  fujet  de  douter,  que  le  P.  de 
tiba^  n'ait  été  jufques  \  fa  mort, arrivée 
année  dernière ,  aimé,  honoré,  &  eftî- 
»é  dans  fon  Ordre,  &  qu'on  n'ait  cru  y 
roir  fait  une  grande  perte  en  le  perdant 
our  la  terre,  lorfque  Dieu  l'a  fait  pafTer 
'Une  vie  plus  heureufe.  Et  de  plus  V, 
k*  ne  fauroit  manquer  d'avoir  été  infor- 
Ï&  de  ce  que  le  Couvent  de  Cordoue 
«nt  de  faire  pour  honorer  (a  mémoire, 
tir  l'écrit  intitulé,  Llmto  LHgnhre  dct 
\ttU  Conhcnto  de  S.  Pahto  de  Cordovapor 
k  ptrdida  de  fH  Hlujire  Hijo  tl  M.  R. 
K  -F.  y»Mi  de  RiVAt  CarraJ^ilU ,  ejcri- 
9parel  R.  P.  F.  Thom^fcme  Hijo^di- 
fc  Covueni»  ,  qui  eft  figné  par  feize  des 
Pc- 


b 

I 
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l*eres  de  ce  Coavcnt.     I)  paroîtpuÛi 
Moiireigncur,  que  les  Jeruiresneionipw 
de  confcience  d'iiTurcr  hardiment  tout  M 
qui  peut  fervir  i  leur  cauT?  ,  quelqueftax 
qu'il  puifle  êtrC)  à  l'égard  fur   tom  det 
païï  étrangers ,  d'oii  ils  s'imaginent  <)D'il 
ne  fera  pjs  facile  \  des  particuliers  de  tn^ 
des  preuves  pour  les  convaincre  de  i 
fonge.     Mais  il  faut  donc  qu'ils  ne 
aient  point  envoie  leur    nouveau  ' 
Car  la  faudecé  de  ce  qu'ils  y  difcncéiP* 
de  R.ibïs  étant  fi  minifefte  en  Elpj^ 
«u'elle  y  faute  aux  yeux,  ilsontdûcrjii*', 
ûrc  que  V.  A.  ne  fût  choquée  d' 
part  de  la  maniereauffiftulTequ'ourfî| 
fc  dont  ils  traitent  ce  Religieux  devi 
Ordre  ;  Si  que  de  l'autrei  cet  e^teinpl 
fîgne  de  mauvaife  foi  ne  la  rendit 
lefervée  \  leur  égard,  Se  ne  lui  fit: 
regret  de  s'être  latlTée  furprendre  à 
artifices. 

VI. 

On  vient  de  voirj  Monfeigncor, 
l'aveu  que  font  tesjefuites  dans  leur 
fenfc  ,  que  l'auteur  à\x7heitiroiv6\tri 
neur  de  perler  l'bAbii  d'HiK  Rtligi 
ftiatt,  étant  feparé  des  menfonges  qi 
ont  ajoutés  à  cette  confeflïon,  ne  | 
que  donner  au  public  &  à  V.  A.  en| 
tîcuUer  une  bonne  opinion  de  ce  lit 
bien  loin  d'en  infpircr  une  mauvaife. 
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endant  ils  l'ont  portée  à  en  parler  très- 
urement  dans  fa  Plainte.       Il  eft  donc 
Dportant  de  favoir  fur  quoi  ils  fe  font 
mdés  pour  l'engager  à  en  témoigner  tant 
'averfion.     Ils  n'ont  pu  le  lui  reprefen- 
;r  comme  un  infâme  Théâtre  ^  digne  de 
exécration  de  tous  les  gens  de  bien ,  que 
oùr  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  raifons. 
^  première  »  en  fuppofant  que  les  faits 
[ui  y  font  rapportés,  &  qui  étant  crû 
ourroient  nuire  à  la  réputation  de  la 
iocieté  ,  font  (aux  &  calomnieux.     Et 
m.  avoue  que  11  ce  reproche  étoit  bien 
onde ,  ce  livre  devroit  pafler  pour  fort 
néchant.  La  féconde  9  en  prétendant  que 
|Uoique  ces  âits  fuifent  véritables ,    on 
Hiroit  mal  fait  de  les  publier  dans  un  livre  9 
parce  que  l'on  doit  ménager  l'honneur  des 
Pommunautés  Religieufes. 

C'a  été  fans  doute  pour  cette  dernière 
raifon  9  que  le  T^ejftro  sl  été  profcrit  par 
rinquifition  d'Efpagne.  Car  une  maxime 
de  ces  Tribunaux ,  eil  de  condamna^  tous 
les  livres  qui  bleffent  l'honneur  des  Reli- 
ions 9  fans  examiner  fi  ce  qu'on  en  dit 
jsSt  vrai  ou  faux  9  &  quand  même  on  fe* 
joit  aflfuré  qu'on  n'en  auroit  rien  dit  que 
tde  vrai*  Il  par<rft,  Monreigneur9  que 
.V.  A.  veut  que  Ton  croie  qu'Ellc 
jcft    prefentement  dans   cette    penfée: 


» . 


I 

t 


J 

•    » 


qmjmem  fkspemidemx 
JeJmiM ,  9m  que  lemrs  ék 
mierSf  fi  et  quon  dit  du 
'  If':  que  eft  veritatle  ;  les  der 

fas.  Et  voici  la  concli 
rent ,  qui  efl  encore  i 
s* enfuit  de  là;  tjuUl  efl  à 
de  connoitre  »  (^  les  Jeji 
verfaires  fowr  ce  qu'ils  j 
fiit  pMs  en  danger  de  Je  v 
(jr  îéimre. 

Vous  voiez  »  Monfî 
jefuites  demeurent  d'ace 
de  la  Morale  Pratique  n' 
ble ,  mais  louable ,  s'il  n 
fuites»  qui  ne  (bit  vrai 
être  de  même  de  Taui 
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Mije/h\  ejtte  Von  fork'des^firtlrtscm^ 
iÀe  tout  k  mende.  Il  font  fi  défaire  de 
te  manvaéfe  dehcatejfe  j  &  ne  pas  dedai^ 
tr  les  remèdes  propres  i  guérir  fes  maux, 
fitoit  un  orgueil  pire  tjm  celui  des  Pha^ 
'eusj  de  s^ élever  au-dejfus  des  autres^ 
voulant  mal  vivre  ^  ne  voulant  pas  fi 
riger.  Et  dans  la  Cage  de  la  Tourte- 
le  ch.  I  o.  Quand  les  Réguliers  proM^ 
mt  eux-mêmes  mifirablement  leur  ptopre 
mtation  par  leurs  excès,  &  tjue  par  là  ib 
went  fitjet  tjuon  ait  un  grand  mépris  de 
trs  confrères  y  de  leurs  Juperieurs ,  ^  de 
U  lettr  Ordre,  ils  méritent  d*etre  fiitris 
T  des  notes  d* infamie  qui  teurfâjjènt  per^ 
'O'kur  honneur. 

Vous  voicz,  Monfcîgneur,  qut  ces 
îres  s'étoient  par  là  ôtés  à  eux-mêmes 
xiroit  de  fe  défendre  par  cette  raifonge- 
îrale ,  que  les  feits  rapportés  dans  le 
^atro  fcandalifant  leur  Ordre  ne  de- 
•enc  pas  être  publiés ,  quoi  qu'ils  fuffent 
ais;  parce  qu'ils  ne  l'auroient  pu  ftî- 
qu'en  s'attirant  ce  reproche,  qu'ils 
t  deux  poids  &  deux  mefures. 
Auflî  rien  n'eft  plus  exprès  que  ce  qu'ils 
bnt  fur  cela  dans  leur  Défenfe  des  nou- 
ilax  Chrétiens ,  où  ils  ortt  prérendu  ti- 

de  fi  grands  avantages  de  votre  Plain- 

Ils  y  déclarent  hautement  :     Q»*ils 

t    trh'ferjuadés  tpionfent  avec  plus  de 


ntieri ,  fi  et  ^'m  i^M 
ifHt  tfi  vtritiéU  ;  Jrjfl 
pas.  Et  voici  la  cond 
reot,  qui  efl  encore 
s'tKfmt  de  ta;  qnil  ejî  • 
lie  connaître ,  (^  les  Jej 
•verjâires  pow  ce  qu'Us 
[oit  pAS  m  dtir^er  df  fi  i 
(jr  d'autre. 

Vous  voiez  ,  Moni 
Jefuites  demeurent  d'ac 
de  la  Morale  Pratique  r 
ble*  mais  louable,  s'il, 
fuites»  qui  ne  (bit  vra 
être  de  même  de  l'ai 
puifque  i'ai  d^ja  fait  vc 


vriL  ^j 


Fce  qui  kù  eft  pirtic 
e  dont  il  a  parie  d;  \  " . 
aa    foj«  du  7be^rt, 

BsoocTpCTt»  Monfcigneat 
i  ^qoirf  ,  que  qrnnd  \'     ' 
lï  ft  dépomllcT  dw  pr^v  i  : 
lim  lui  ont  donnfe, 
t  înrKïrtnr  fur  l'on  &  VmI-- 
lûx  chcft.     Il  eft  cmal 
IÇté  die  dim  1-1  Pftftcc  dl 
DîfflL  " 


i 


^06  CCCCXII/.  tutrt  de  M. 
voir  ftit  ce  que  l'intérêt  du  | 
rUglife  voubit  que  l'on  fîr. 

;.  Les  Jefuiteî  font  tiop  habîln  poof 
n'avoir  pas  reconnu  que  ce  ne  leur  iwit 
pas  un  grand  avantage  U'svoir  portd  Vi 
A.  3  dire  feulement  en  gcnera!  que  b 
Ttxalro  eft  un  livre  plein  de  roediént 
8c  qu'il  leur  auroit  été  tout  siitna 
avantageux  de  lui  faire  découvrirlafi 
té  de  fept  ou  huit  des  fair-?  imponsni^ 
y  font  rapportés.  Il  efl  clair  atiflî  qOlj 
l'égard  des  hift(Jreî  que  l'on  dit  êtreani'J 
técs  en  Efpagne  aflcz  peu  de  t^- 
que  ce  lirrc  fût  donné  au  pu!.'' 
me  cft  la  famcufebanqucroiu? 
h  déprédation  d'an  riche  depo; 
banqueroute  a  (ait  découvrir,  I,i  four 
tie  d'un  moulin  bâti  en  une  nuit  poutH 
mettre  en  potrelTion  d'un  ruifTeau, 
ambition  Si  leur  avarice  dans  Ufbnili 
St  radmitiiflrationdMConegMdcîf 
nois  en  ETpagne,  le  don  extorquéïl 
droit  douteux,  au  nréjadicede^l  -l 
de  la  ville  de  Grenade)  il  aurr^r  ,--- 
tifé  &  à  V.  A.  &  auT  Jefuite?  iV 
couvrir  la  faulTeté,  s'il  étoir  vr:.i , 
(ne  ils  t'aflurent  dans  feur  nouvcn!  i 
9»f  ce  fufffM  é$  frètes  MtfP  iufe»frn  _ 
iesfiM  Atrocts.  Comme  donc  rien  d 
roit  été  plus  aîfï  ni  plus  importsnFjl 
l'honneur  de  la  Compagnie, 
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1  préjugé  que  l'on  fair  en  Efpagnc 
xs  faits  font  véritables  ,  de  ce  qu'ils 

ofd  faire  dire  â  V.  A.  d'aucun  en 
;ulier,que  ce  fûcune  calomnie. C'eft 
ne  les  gens  de  bon  fens  nifonnent, 
nfi  tant  s'en  faut  que  votre  Plainte 
:  donner  une  méchante  opinion  ou 
fhtMtro,  ou  de  la  Morale  Pratique 
m  contient  des  extraits ,  qu'elle  fer- 
rfulôt  d'ai^ument  poiirabfoudfcl'un 
litre.  Car  elle  fera  une  preuvequ'il 
]  ricn  de  faux,  pour  ce  qui  ell  des 
,  ni  dans  le  Thentro ,  ni  dans  h  Mo- 
Pritique.  D'où  il  s'enfuit  félon  les 
res  mêmes ,  qu'il  a  été  del'interâtdc 
ife  de  les  donner  au  public. 
VIII. 

ne  refle  plus  à  l'égard  de  l'aurcurJc 
[orale  Pratique,  que  de  le  julHfiep 
:e  qui  lui  efl  particulier,  qui  efl  la 
ère  dont  il  a  parlé  de  Votre  AltelTe, 

au    fujec  du  TheAtro,    que  de  f»  1 
ance. 

Isis on  efpere ,  Monfeigneur,  devd- 
■quité  ,   que  quand  V.  A.  voudra 

lé  dépouiller  des  préventions  que  tes 
ites  lui  ont  données,   elle  le  jugera 

innocent  fur  l'un  &  Vautre  de  côs  J 
Ç  chefs.     Il  eft  certain  que  cequiûa  | 
la  Pref4ce  du  ï.  volume,4" 
;  un  extrait  de  ce  qui  ; 


I 
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éié  mandé  d'Erpagiu  à  une  perfonnc  à 
qualité.     Il  a  cru  de  trèt-bonnc  foi 
qu'on  alTuroit  à  cette  perlonne:  qm 
"The^ro  Jtfmiico  ,  qui  3\oit  paru  foia 
faux  nom  de  FraiçifccciclÂpieftiJ,  ï 
pour  auteur  un    Religieux    E>oinim 
nommé  Ildei'onfe  de  S-  Thomas, 
avoîi  été  depuis  nommé  luccefTivt 
trois  Evêchesquiavoienr  vacqucen  o 
de  trois  mois,  Ofma,  Placentîai  &> 
bga,  &  n'avoit  été  Tacré  que  pour  ^ 
ga:  &  qu'il  avoit  toujours  vécu  dar 
Ordre  &  enfuite  dans  l'Epifcopat  er 
très-grande  odeur  de  pieté,       Voi 
qu'on  ea  a  dît  en  1669,  &  on  n'i 
que  repeter  la  m«me  chofe  en  ifiS:. 
la  Préface  du  ï.  volume  ,    contre  kqw 
les  Jefuites  ont  taché  principalement  à'â 
grir  V.    A.     Car  c'eft  par  là  qu"ilsl«j 
ont  fait  commencer  fa  Plainte:  li m 
tombi  enire  la  maim  un  livre  ■aJJrK.  u 
en  <it  rtgitrdt  le  velnme  ^  le  h 
pi^gts  ;  fiaij  ^Mfu  grandi-ur  dcmtjkri 
fe»  t»  confiitTt  U  mAtignité^  Upt^utm 
Usuelle  H  efi  kra.    Ccji  mi  Hbtik  " 
métoire  <$•  infâme ,  indigm  c 
,  aJAM  t'iéft^ri^ué  dans  Ut  ten 
H  portepour  titre  .-La  M  o  b 

T!Q,OE   DEsJeSUITE 

[Ittmc.     Mais  aîant  été  juftifi. 
cft  contenu  dans  les  fept  ^i| 
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cortiporent ,  voudriez-vous»  Monfeîgneur, 
qu'il  eût  mérité  d'être  regardé  comme  un 
[ivre  fabriqué  dans  les  ténèbres  de  renfer> 

£arce  qu'on  vous  y  attribue  le  Theaira , 
jrfqu'il  y  avoit  près  de  30.  ans  que 
(•on  vous  en  faifoit  l'auteur,  fans  queni 
TOUS  ni  vos  amis  euiïiez  déclaré  le  con- 
traire? 

'  Car  ce  livre  aiant  été  publié  en  1654.' 
le  fameux  Jefuite Théophile Rainauddans 
fon  livre  envenimé  contre  l'Ordre  de  S. 
'I>ominique,  ï  qui  il  donna  pour  titre, 
•^  [mmHnitàte  Cyriacomm,  en  parla  en  ces 
termes  dans  fa  7.  Diatribe:  Eugct  Eugt, 
TTuatrum  Jefuiiicumi  liber  efi  ex  felle  é" 

.Mctto  commixiis  ço»cretHs HifpanUi 

tfi  exaraiMs ,  Gali/tihi ,  ut  volunt, 
^ifii  mMM.  Il  n'y  a  perfonne,  Mon- 
ftigneur,  qui  n'ait  cru  &  qui  ne  croie 
encore)  qu'il  a  eu  l'infolencc  de  vouloir 
vous  défigner  par  une  manière  de  parler 
■fi  indigne,  à  caufe  de  ce  que  l'on  croit 
de  votre  naifTance,  quoique  irès-illuftre. 
Dix  ans  depuis,  le  P.  jeanCafalas  de 

l'étroite  obfervance  dafttflgfcprdie,  dans 
j  Ton  livre  intitulé  i 
I  pofé  à  h  SaciiW 
'avoir  réra( 

vre  du 
parce  qU'i^'^ 
conno^tre  p' 
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„  CCS  Meiricurs.  Il  eft  bon  neanmorajj 
„  de  D  o  ti  r  E  R  quelquefois  un  peu  dcj 
„  ce  qu'ils  difent.  J'en  ai  dcmiéatco^ 
,\  occaHon,  &  je  n'ai  pas  fujet  dein'W 

,,  repentir Pour  m'éclaTrcirdf  In 

^  vérité  fur  le  fujet  du  Thearre  MwW 
„  que  &de  fon auteur,  j'en voiai  à  nladrifl 
„  cet  endroit  de  la  Préface  que  l'on  vifliq 
„  de  voir  ,  pour  apprendre  te] 
,1  qu'il  y  avoit  de  vrai  ,  &  le  fuccsl; 
,,  moniié  que  mes  soupçowîW; 
„  pouvoient  être  mieux  (ondes.  "  Etj 
ils  difent  enfuite:  „  Qiie  M.  ITvéquel 
„  de  Malsga  encore  plus  illufhe  par  &, 
„  vertu  &  par  fes  autres  grandes qualilét, 
,,  que  par  fa  nsiffance)  aiant  fu  de  qtid 
„  ouvrage  on  !e  faifoitauteur  hors  d'Ef>, 
,,  p3^oe,  ofFenfé  d'une  telle  hardieifii 
„  il  refolut  AUSSI-TÔT  de  s'enplaini 


^^  Do3citr  é  Sariromf.  ^*  jff 
VOUS  atlribuoit  fur  ce  qui  en  avoh  éii 
fcrit  d'Efpagne,  on  fc  fervoit  delarepu- 
r«tion  de  vocrc  pieté,  pour  en  autorifer 
^  werité.  O»  w  croii  pat  ,  diToic-on» 
^'apr^is  ce  ijhc  l'on  ■vimt  de  dire  4»  mérite 
ff  M  U  pieté  de  l'auteur  eh*  Théâtre  ye/ui- 
f^Mi  on  pH'jfe  avoir  le  moindre  doute  icu- 
^a>tt  les  fiiitJ  ejit'il  rapporte,  îl  fiHoit 
fenc  que  les  Jefuicts  mîmes  le  cruflenc 
Iprs  aufiî  bien  qiie  les  autres.  Car  s'ils 
(Voient  Tu  le  contraire  3V.int  ces  dernières 
ifinées  ,  quelle  apparence  que  pendant 
^fpace  de  17.  ans  ils  ne  Te  fulTent  p;is 
|ûs  en  peine  de  détromper  le  public ,  ou 
|A£  V.  A.  ou  par  eux-mêmes»  d'une 
9|)ink)t)  G  deravaniageufe  à  leur  Coin- 
■agnie. 

,  Ils  font  connoître  eux-mcmcsdans!tur 
Dtfenre,  qu'ils  n'ont  commence  à  douter 
%  vous  criez  ou  ft  vous  n'ctiez  pas  l'au- 
jttur  du  Theatro,  que  depuis  le  2,  volu- 
pe  de  la  Morale  Pratique  imprimé  en  82. 
PC  après  avoir  rapporté  ce  qui  y  eft  die 
ie.  M,  l'Evêque  cic  Mab^a  en  ces  termes; 
«Tw»  ejî  ajfe^  potr  donner  de  /'4<f«riÉ' 
(►?l7  av.wce,  n'hani  p,u  fl 
'^tmmf  de  cette  naijfgiut  c^  A 
^ttdMt  publier  dti  faujji 
*Mtr  décrier  ks  Jt/nit 
■  dirent.ils,  revoqw 
'  public  &  n  avertf«fi 
V4 


5 1  i  CCCCXtIf.  Lettre  d$  M.  yjmmid 
„  c«  MeflieuTs.     ÏI  eft  bon  twanmoiol 
„  de  D  o  u  T  E  R  qaelc]uefi>is  un  peu  W 
„  ce  qu'ils  <lirenT.     f'en  ai  ^la/tntm 
,t  occnfion,  &  je  n'ai  pas  fojet  àcvttil 

„  repentir Pour  m'échirnrdf  b 

^  vérité  fur  le  fujet  du  Thearre  [cdiiii- 
«  (jue&defonautcur.i'envoiaià  Midiid 
„  cet  endroit  de  b  Préface  qucl'on 
„  de  v«r ,    pour    apprendrb 
„  qu*il  y  avoit  de  vrai ,    &  le  fiici 
,,  montré  que  mes  soupçonsAC 
„  pouvoient  être  mieux  fondés.  "    Et 
ils  d.fent  enfuit*:  j,  Que   M.  l'Evêquî 
„  de    Malaga  encore  plus  illuftrc  fur  li 
„  vertu  Se  par  fes  autres  grandes  qualité, 
f,  que  par  fi  naifTance}  aiant  i'a  de  quel 
„  ouvrage  on  le  faifoitauteur  horsd'Ef- 
t,  pa^ne,    offenfé  d'une  (elle  hardieCit 
„  il  rcfoluc  AU  s  SI-TÔT  de  s'en  plaio* 
„  dre  à  la  face  de  toute  l'Europe,  &i'~ 
,,  fermer  ainfi  la  bouche  à  Tes  caloi 
„  teufs.     C'eft  ce  qu'il  a  exécuté  si 
„  LE  CHAMP  parut!  écrit  expier 
„  le    titre   de   Qy  e  r  i  m  o  n  i  a  i 
„  THOLicA.  "      Et    vous    affu 
"'-    Monleigneur,    la  même  chofe  d«is 
'v  "  Plainte.     Or  cette  plainte  n'a  éié 
^'/'méc  qu'en  i6S(5.  Se  c'a  été  auCB-l 
r.fiinles  Jefuites  eurent  écrit  à  "' 
li'j.s'édaircir  touchant  le  doute 
'■  'S-  entrés  depuis  le  i.  volume  iJi 


^^^^^^DoSleur  de  Surhonne.  y  i^ 

Pratique,  qui  eroit  le  véritable  auteiirdu 
rhfstre-  Ce  n'a  donc  été  au  plutôt 
qu'en  ifiSj.  qu'ils  ont  commencé  i,  en 
sn  douter, à  caufe  des  avantages  que  le  S'. 
Jurieu  enprenoitcontr'eux.  Etparcon- 
feqiient  jufques  là,  pendant  plus  de  jo.  ans 
depuis  b  publication  du  Tfjeairo,  &  plus 
de  l(S.  ou  ly-  depuis  celte  du  i.  volu- 
me de  la  Morale  Pratique  *  il  ne  leur  eO: 
point  venu  dans  l'efprit,  que  le  bruit  qui 
courott  que  vous  en  étiez  l'auteur,  fût 
faux. 

IX. 
Tous  les  faits  que  l'on  vient  de  rap- 
porter étant  conftans,  on  ne  voit  pas, 
Monfeigneur,  comment  les  jefuites  ont 
pu  porter  V.  A.  à  dire  dans  une  Let- 
tre qu'ils  ont  fiit  imprimer  dans  leur 
DéfenTe  en  Latin  &  en  François;  ^«'«/ ^''^nfi 
n'y  n  point  àe  Caihol/q»e  ,  à  moi»)  ^u'il  nt 
Jhily  je  m  dis p^i infeSIé dHvtnincontMicHX 
'•A  l'here/ie,  mais  hfAïué  ^  tHfircek-,  qui 
ft  pmijji  prrftiader  que  je  fois  l'AHteitr  du 

Theairi  ye/HiticjMi ,  vrai  fruit  de   vipère. 

Ji  faut  avoir  une  hordieffi  e^Hi  tille  juf^'*'^ 

reffronterie  (^  <jui  chenue  le  toi  fini  y  no» 
fenlemcitt  pour  Âjjurer ,  mA~ 

mente  ijue  j'aie  compafé  Ctt 
Car  il  faut  bji 

mêmes  aient  ton] 

JO.  ans  ou  tU' 


•  s 


queUpits  ftrfomiei.  A  qu( 
fait  répondre.  !•  Qme  i 
homme  doEle  (^'fiewc  am 
chantées  par  Us  bomrdrnmem 
é!M  Moralifle  :  ce  qui  n'efl 
ni  de  l'autre ,  &  eft  cncc 
nable  à  Tégard  de  JurieO: 
jfon  étant  nK>rc  plufieurs 
Kvrc  de  Jurieu. 

2.  Ils  ont  fait  ajouter 
faîfant  addreffer  fa  parole 
Jiderez»^  o  fages  y  qB^encon 
pas  qH'OHCtm  Catholûjue  vc 
rietty  ni  tautestr  de  la  Mm 
Jtamres  libelles  itEcrivA 
farine  :  néanmoins  le  fonge 
cesfcelerats  ont  pu  être  con 

V    J^.Lt^   f :a^^^. 


f^^^^^^  HoSttitf  dr  Sorbeme.  ^t  J 
m«me  mfiitHé(^  enfmeli.  Les  Jefuitesnc 
ibxïient  peuc-être  pas  fâchés  qu'on  le  crût  r 
car  k  rhéologie  de  ce  Tavant  Religieux 
eft  un  des  livres  qui  combairenravecplu» 
de  force  les  principales  de  leun  mécnan- 
KS  maximes.  Mais  ilsne  roferoientdire, 
ta  beauté  de  fonerpric.  h  fcience  &  fa 
pieté  font  trop  connues  en  France,  Se 
«Isns  tout  l'Ordre  de  S.  Dominique,  j'en 
ClÎ  une  circonftance  qui  mérite  d'être  re- 
marquée, il  mourut  à  l'jge  de  %6.  ans 
en   prêchant  !e  Cari-me  en  une  ville  du 

'Dioccfe  de  Beauvais  nommée  Creîl.  Il 
tavoit  fait  avec  tant  d'édification ,  &  y 
awottlaiffe  une  fi  grandeodeurdefainteté,. 
que  le  Convent  oii  il  denieuroïc  aiantre- 
cKmandé  fof\  corps  par  l'eftime  qu'on  y 
fijfoit  de  (à  verru ,  cette  même  eftime  fie 
<^ue  toute  la  ville  s'y  oppofa,  ne  vou- 
Mit  point  être  privée  de  ce  fâintdépûr. 
Il  n'y  a  pas  aulR  d'apparence,  que 
luflànt  hors  de  doute  que  ce  faînt  Reli- 
gieux n'ait  été  cxemr  de  tout  Ibupçoni 
d'Wrefie  »  on  lui  impute  d'avoir  eu  wir 
hardiejfe  ^ttt  avoic  été  JHpju'k  CeffronttritT, 
C^  iftti  cho4}uoit  le  fins  commun.     Ce  oc  fS" 

lK)it  pas  ftir  tout  V.  A.  qui  auroit  cct« 

|»enfee  d'un  fi  digne  fujet  de  fon  Ort'l*^ 
-  Il  paroît  que  les  Jefuites  vousoma 

<gtf,  Monfeigneur.  d'aller  ai    "^ 

r  S 
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5i«  CCCCXin.  lettre  de  M.  ..InuMi^ 
maiendc  l".iffbiMir,  mais  fins  rwmmefl 
p.  Contcnfnn.  ce  «lui  l'iaroil  fendu  w 
ion.     Ils  fc  font  contïnTOï  de  vous  îé^ 
.  dire  :  Oit'tinaMttura^e*.dotit^  ^ff'^i 
vont  f»sfof*nt  Mtiew  Ai  TtxMre  ,  ' 
dtvf/  aonné  beaucoup  de  lonattgei  ^   nudsM 
tu  IroHVMtt  put  hon  tjitt  vous  CMpJrx.  u 
amtlrjMs  per/omKj,      A  quoi  ih   voos  C 
fait  r^ondrc.     l .  Qik  Its  oreiiUi  dt 
homme  de  fie  f^'- pieux  ont  pu  avoir  éi^ 
thanit'n  p4r  Ui  boHrdûnnemtns  de  ytrritti\ 
dm  MorAlfJh:  ce  qtii  n'cft  vrai  ni  delVo 
ni  de  l'autre,  &  eft  encore  plus  infoutt- 
nablc  à  l'égard  de  Juriea ,  le  P.  Conteo* 
fon  ^ant  mort  plufieurs- années  avant  ce 
livre  de  Jurieu, 

1.  Ils  ont  fait  ajouter  à  V.  A.  «i  lin 
tirant  .iddrefTcr  fa  parole  aux  f^cî  :  Cm- 
Jidcrti^ ,  ê  fagts ,  ^a'fKort  tjiie  je  m  ma 
pas  qu'aucun  Catholitfite  vcitlirlîire,  mf»' 
rita,  nt  VnMtettr  de  ta  A4er*U PtAii^fui ^  ni 
datarri  libelles  dMcrivitmt  dt  femhlatk 
fariMt:  ncAnmeira  te  foj^e  ^  l'impeflitrtdt 
ui  feih-ats  ont  pu  iire  copiés  tn  Fr/uxif 
M  cette  faélf  feroie  parvenue  jmj^'à  eefr'f 
fois  doSie  &  pieitx.  Ccft  vouloir  c\\n  kf 
ftançoi*  doftes  &  pieux  foicnr  bien  firu- 
ptilcux  d'tine  parr ,  &  le  fbienc  bien  peu 
de  l'autre.  Bien  fcrupulcux,  en  fiippo- 
fant  qu'ils  n'o/ênt  Kreatrcundet  Cvrosqui 
ont  Clé  défendus  en  Erpagoc:  8c  btm 
peu 


J 


tèEIeur  de  Serhonm.  ^jf 

jea  fcrupuleiix,  en  vou'antqu'ilsan'urenc 
lans  leurs  ouvrages,  ce  quineferoitappuié 
que  fur  des  bruits  incertains  &  venu?  de 
ivres  qu'ils  n'oreroient  lire-  Onincledc 
ïlus  le  catholique  avec  l'héreiique.  afin 
Je  faire  tomber  également  fur  l'un  & 
hir  l'autre  des  injuro:  qui  ruppofent  ce 
^BÎ  eft  CD  queftion.  Mais  encore  un 
KWp)  pourquoi  parler  de  M.  furieu, 
iont  le  P.  Contenfon  n'a  pu  rien  ap* 
brendre  ni  en  le  lifaHr*  ni  par  ouï  di- 
re »  à  moins  que  Dieu  ne  l'eût  ren- 
voie au  monde  plulïeurs  ann&s  après  fa 
moTti' 

'■  j.  Ils  font  recueillir  à  V.  A.cequVl- 
k  n'avoir  point  femé:  c'eft-i-dirc, qu'ils 
lui  font  conclure  ce  qui  n'eft  point  une 
fuite  de  ce  qu'elle  vcnoït  de  dire ,  &  ne 
JâtÙBilbit  point  à  l'objcflion  qti'on  s'at- 
tendoit  qu'elle  refolut.  Car  il  s'agilToic 
d'accorder  ce  qu'a  fait  ce  très-pîeiix  6c . 
très-zèle' Dominicain,  avec  cette  propo- 
sition de  la  Pliinte  :  Qm'H  faut  itrt  m- 
f^i  dn  venin  di  l'hértfitj  on  avoir  mit 
hariiîejft  tfni  aille  jn/^u'à  l'impudence , 
.mer  fiupçmnerf^.jl.  (t  avoir  fait  UTheaire. 
'Or  efl-ce  fatisfairc  à  ceiic  dj0iculié  que 
:  de  fuppofcr  fans  preuve  ce  qui  cft  le  fu' 
jet  d:  la  dirputei  i}u'on  diit  regarder  cem' 
me  naiani  pat  la  moindre  ombre  de  vroi- 
fimi'lance  ,  t^  comme  t^tiMt  nnlUmetit 
V   7  pr^- 


Rtf.  On  le  nie.  C 
la  coutume  de  ce  Tu 
ner  tous  les  livres  qui  al 
di  es  entiers  *  quoique 
foit  vrai. 

4.  Dom  Ildefonfe  d 
v(»t  que  cinq  ans  de  Pi 
livre  a  été  imprimé. 

Rtp.  Comme  il  a  b 
cela  ne  prouve  pas  qu'il 
1er.  Il  y  en  a  de  pi 
fait  des  livres  plus  conC 

;.  Il  a  été  fort  att; 
Baptifte  de  Marinis  Ge 
/i  affeâionné  à  ta  Com 

Rtp.  Toute  la  preuvi 
eft  que  dans  une  lettn 


DOtoÊt  é  Sm^ÊÊmt.  fr^t 
oient  fâiir,  ne  iDettant  fcint  fia- 
dans  l'imprimé. 

On  ajoute  »  ce  qui  n^eff  pas  S 
n  >  qu'il  en  avoir  hit  retirer  tous 
erophifcs ,  &  que  h  Ducheflê  d' Ar-^ 
ui  avoic  pour  une  perfoone  de  fin 
&  de  fa  oaiflànce  une  eftime  fîngu-^ 
en  faifoic  donner  à  ceux  qui  ded- 
:  en  avoir. 

ne  pretens  pas»  Monfeignear  »  a& 
que  cela  foie  ainfié  J'ai  déjà  dit 
on  vouloir  bien  s'en  tenir  à  votre* 
ni^  Te  fi)Utîens  (èulement  quedans: 
ppofïcioûSyqui  n'ont  rien  d'abTurde^t 
ut  farisfaire  raifomiableraent  à  tou* 
;  raifons  de  votre  Plainte  A  des  Je- 
V.  A.  trouvera  hott  que  je  lés^ 
iirre  toutes, 

n  eft  incroiable  que  Dom  ndf fon»^ 
S.  Thcnnas  ait  fait  un  fi  méchant 

Hf^Ji^  C'éd  k  queftion,Vil  effmé* 
,  &  ain(i  cela  ne  prouve  tktu- 

On  le  loue  de  fa  pietés  Dr  la  pie«^ 

foufFre  pas  que  Ton    parlé  mal 

Compagnie  Religieufe^ 
'•  On  distingue  :  Lor9  que  ce  qu'biii 

eft  fiux:  ;  ou»  quand  mésneil  ft*> 
rai  9  loffqu'il  n^y  wtAnocénté  m 
i  à  le  pubUer  r  en  l'^^'^oM'^  Lorft|ue 
\k  dos  4dâi(iJFCt  (ublki  ^  doAt  if  e  fl^ 

ttti^ 


^^^^H        par  1  iiiquiuiioii  u  on 
^^^^^F          ^?'  On  le  nie.  'M 
^                    la  coutume  de  ce  Ti^ 
^H                      ner  tous  les  livres  qui  at 
^H                     dresenrierS)     quoique 
^H                     fbi[  vrai. 
H                          4.  Dom  ItdefociTe  ck 
^H                        voit  que  cinq  am  de  Pr 
^H                      li^'re  a  dé  imprimé. 
^H                          /Up-  Comme  il  3  be 
^H                      cria  ne  prouve  pas  qu'il  1 
^H                      1er.     11  y  en  a  de  plu 
^H                     fût  des  livres  plus  coq(Ï< 
^H                          ;.  Il  a  été  fort  attu 
^H                      Baptifle  de  IV).irinis  Gei 
^H                     £i  affedionné  à  la  Com[ 
^^L                        Réf.  Toute  la  preuve 
^^^^^B        di  que  dans  une  ]mm 
^^^^^^ft       en             fix  ou  léi]^! 

Deikur  Je  Soyhome.  Cli- 
que plutôt  qu'ils  n'y  avoîent  pas  été*  âc 
an  fait  dailteurs  que  cela  cft  ainfi,  tant 
k  caufe  des  reproches  que  les  Jefuitesfai- 
fbient  aux  Dominicains  de  favoiiftr  les 
tanlêniOes,  que  des  traverfes  qu'ils  leur 
filfciterent  fur  le  fujec  de  l'imimculée 
Conception. 

6.  Si  Dom  Ildefonfede  S.  Thomas  a- 
voic  été  Auteur  du  Tlieatro,  il  fe  feroic 
mis  en  peine  pour  empêcher  qu'il  ne  fut 
Bctri  par  l'Inquifition  ;  &  il  n'eft  pas 
croiable  qu'emploiant  tout  fon  crédit,  & 
<etui  de  fon  Ordre,  il  n'eut  pu  refiftsr 
â  la  brigue  des  Jefuites, 

Rep.  C'eft  attribuer  à  l'a-iteur  du 
Thtatro,  quel  qu'il  foit,  une  conduite 
^rt  imprudente-  Quand  on  publie  fous 
Un  faux  nom,  comme  étoit  celui  de  la 
Pùtad,  un  livre  de  la  nature  du  Theaire, 
*n  voit  aflez  qu'on  le  fait  pour  ne  point 
s'cmbaraflcr  ni  foi-même  ,  ni  fon 
Ordre,  fi  c'cft  un  Religieux,  dans 
'3»  fortune  qu'il  pourroit  courir.  On  ne 
<loit  pas  être  furpris  que  le  crédit  d'une 
puilTante  Compagnie  en  obtienne  quel- 
•Jne  cenfure,  mais  on  n'a  pas  fujet  de  s'en 
*tiettre  en  peine:  parce  que  le  public  a 
dçs  règles  pour  juger  s'il  a  été  condamné 
tViur  être  méchant  &  rempli  de  calom- 
►iies,  ou  feulement  parce  qu'il  nuit  à  k 
r«pmation  d'une  Compagnie  qu'on  veut 
me- 
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511  CCCCXri/.  iMTcdt  M.  ^.uèU 
menjsCT.     Et  ainli  b  fagtfiè  veut  qac  I 
ftins  (lire  de  bruit  on  s'en  tienne  311  jaf^  | 
ment  des  perfonnes  imcBifleTitts.    C'ffI 
donc  comme  aurott  dit  sgtr  V.  A.  lîckJ 
le  avoit  éii  auieitr  du  'Thtairo, 

7.  Il  y  1  ;.  ou  4.  htfKiirei  oàô 
qui  les  raconte  marque  des  années  & 
lieux  qui  ne  conviennent  pointa  M.ll 
vcque  de  Malaga. 

ll*p-  Ceb  montre  feulementquecei 
dei  nifloire?  qui  ont  été  foumiCi  à  R 
tcUT  du  Thiatro-,  qu'il  a  biffées  dans 
mêmes  tetmcs  qu'on  les  lui  a  dorniâ 
de  forte  que  ce  peut  être  un  antte  1 
l'atiteur,  qui  p^rle  dani  c»  hifloiro. 
Je  n'ai  omis  aucune  des  raifons-ifc 
A.  ou  de  11  Defiafii  Elle  voit  dod 
que  fi  on  ne  dît  pti»  que  le  Thtana  l( 
d'elle,  c'td  uniquement  parce  qu'cHe 
fure  qu'il  n'en  eJt  pas  j  8f  que  fcs  le 
reî  n'ont  eu  aucun  fondement  de  am 
pour  titre  à  un  de  leun  arrictts:  - 
gitrmnt  OH  matiîMiJt  foi  du  Aéir^fit, 
tf avoir  fat  ren/.v^e'  Mi  ti^jivalr  d^ 
diveri  tn4r«iti  d»  Thtimt  ytfmtttqm 
fiiu  v«ir  clairemtnt  ^'Ui  w  fMvm 
tk  M.  de  Mtli^a.  Car  outre  ce  qil 
viens  de  dira  i  te  plus  fort  de  leurs  n 
men<,  eft  que  le  ThtAiro  contient 
hifloires,  dont  Iw  temps  &  les  lieot 
coovEooieot  pat  il  M'  l'Evâquc  de  1 


ttKr  lié  SorhMW.  î2j 

9r  afin  que  l'auteur  de  la  Moiale 
'  eut  e'té  touché  de  cette  confi- 
,  i!  faudroit  qu'en  écrivant  à  Pa- 
daosfon  cabinet  en  ififit».  il  eut  fu 
t  &  les  piM-ticularit^s  de  la  vie  de  Dora 
ifonfe  de  S.  Thomas;  ce  que  les  [e- 
Bs  n'ont  pu  fuppofer  qu'il  ait  dû'fa- 
"j  (ans  une  inapertinence  raanifefte. 

XI. 
[)[»  a  de  la  peine,  Monfeigneur,  à 
er  de  ce  qui  regarde  votre  nailTancCt- 
e  que  l'on  craint  de  déplaire  à  V.A. 
I  ne  s'en  eft  expliquée  qu'obfcuré- 
il:  mais  quoi  qu'elle  en  dife,  on  ne 
(prendra  pas  aifément  que  l'auteur  de 
Âorate  ait  pu  fur  cela  être  accufé  de 
fmge. 

.  Il  n'a  dit  que  ce  qu'on  avoit  man- 
i'Efpagne:  &  les  lettres  qu'on  en  re». 
en  cetems-ci  confirment  encore  qu'on 
toujours  la  même  créance. 
,.  Le  P.  Contenfon  l'a  dit  en  terme* 
rès ,  &  c'eft  ce  qui  l'a  porté  à  vous 
iner  h  qualité  de  Prince  SereniCTimet 
itittr  Priiceps  SereniJfîmHt,  Or  on  n'a 
nt  ouï  dirC)  que  ni  V.  A.  ni  per» 
ne  lui  ait  fait  aucun  procès  fur  cela. 
j.  Mais  voici  quelquecbofe  qui  fem» 
plus  précis  &  plus  convaincant.  C'eft 
a  feu  Reine  de  France  Marie  The- 
arloir  toujours  de  Votre  Alceffe 


i  fi  fort  îoué  fur  cette  é 

"    \  eft  reiidu  ridicule: 

»!  Rainaud  a  &it  encoi 

^  pour  titre  à  un  Ubel 

ndàms  de  Brixia  redn 
Ijûttu  ;  pour  faire  c 
Armuld  de  Breflè  i 
perfonne  d' Anuuld  i 
Mais  les  yefuites 
flattent  fans  doute  d 
reux  que  les  precedei 
fades  alluHons  >  en  c 
les  autres  avoient  trc 
Brefle  à  Amauld  D( 
ceux-ci  ont  trouvé  c 
re  Abailard  à  Pierre 
ble  allufion  leur  a  pai 
en  ont  fait  le  fbndn 


OOimrAX  i     m,  ^^ 

lenfaKs.  i!a  ceé  ■ncrBfiiwrf  ifu'sk 
ppofe  qoc  c'tSt  im  -jJiwiifa  i^ 
tir  de  b  Morak  Pmique.  £.!■£:'«£ 
s  ont  tàt  isa  îe  Kniaipa^  ib 
Vous  poDvra ,  Moo^pnror-, 
i^ié  qw  c't&  psr  U  qs  coot- 
cette  cxcbmatîon:  t^fRfw  ^ija 
tOitti  imptdtniii ,  nwwffMCù  r«<e< 
;  (^  Afft'  vivo  ImacaBw?  î'mrbti 
Bnfurdi.   St^Brfjtmms  t/h  Daèhry 

ît  ^nMdMs ,  «  ixnttit  Perrtu  fn- 
fào SpiritH )  ipfitm^  Pttntm'Jm~ 
ehtri  prie/igKavit,  Jcritets  SS.  D. 
io  MÂverjki  dittm  Partmi  (fr  -^t- 

ir  a  fuffi  pour  faire  croire  que  « 
lefigné  Pierre  Jurieu  &  Antoine 
I  dans  fa  ietrrç  au  Pjfjc  Imvxmt 
Is  y  aient  fait  troaver  cw  unnHj 

T  8  o  s:  qM  «w'ifc  «Ty  fém 
lis  JrtJMffl  c*T*r^;    l^^ifi^ 


f  *-»-«S(|.     •' 


Fapc  qu'il  eft  necelTaire 
facile  d'exterminer  Ku: 
fembkroit  peut-être  qi 
tens  qu'on  brûlât  leur 
dabord  ce  qu'ils  marqu 
comhireiitHr  ad  vocem  la 
mais  ils  psflent  plus  la 
ils  veulent  qu'on  les  b 
N'en  filum  firipta  falf, 
ctnda  JÙTit ,  veriim  triât 
impefler.  Et  ils  en  tii 
en  particulier  contre  l'i 
porteur ,  c'eft-à-dire  c 
fon  Ecuier,  Pierre  Jur 
Arnauld.  ,>  Il  faut  d 
n  ils  dire,  punir  de  . 
,1  C  /*■""*  "X*  'g"''  ii 
n  celui  qui  a  tant  co 
y,  contre  Dieui  contre 
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"e  n'ai  garde,  Monfeigneur,  de  vou» 
ituier  ces  emporcemens,  quand  on  me 
duiroii  cent  exanpbiresdela^n-inw- 

Ctaholica  foufcrits  de  votre  mjin.  Il 
t-necdTairemcntqu'DnaitfurpriïV.  A. 
C)uea'3iamlàni  la  MorabPrâtiquc*  ni 

Vre  de  T'jrieu.  ni  fu  qiiiétoit  cet  Ar- 
iW  que  l'on  vous  faifoit  palTer  pour 
icuier  de  ce  Goliath,  elle  aie  cru  ,pour 
i  mfons  qui  nous  font  inconnues,  de- 
iTadoprer  Si  ligner  aveuglément  ce  qua 
jeAiites  lui  prelenioienr. 
Car  1.  fi  Votre  AltelTe  avoir  agi  t 
««pccaGon  par  fes  propres  lumières^ 
'(elle  eut  éxé  bien  informcc  de  quoi  il  si» 
,->  cliiî  auroil  uns  douce  r^itaticntionà  I 
fe  r^le  de  la  loinaiureUeconfacrcep**l 
L"vangite  :  que  nous  ne  devons  pas  fakif 
rtur-ui  ce  quç  nou«nevcnidrionspasqtH 
^aus  6ï.     Elle  fe  plaîm  qu'on  lui  i'A 
|iie.  Theairo;    quoi  qu'on  l'ait  fai»  1 
UD'on  le  croioic  en  Efpsgne,  fla'J 


É^ei)  ie  regardant 


comme  1 
mania 


B(de  M>  l'Uvéqttedc  Ma 
ÉrV.^A;'*^'^  fu  que  VKÂ 
'         «i'^neApi 


i'uires  lui  ont  hit  prendr 
furieu,  le  Goliath  des  Pi 
parti  Catholique.  Car 
pable,  i\  elle  Tavoit  co 
c  mdc  t'îu::  Ji  juçemei 
du  mcme  parti  les  deux 
déclares,  &  de  prendre 
tenu  avec  zclc  !a  eau  le  c 
ce  Mimlîrc,  pour  fon  2 
tîdcnt  dans  la  cruelle  gi 

;.  Il  n*y  a  pas  moin? 

Vvrxhortation  q::e  les  aui 
clan^tion  tl^nr  ai:  Pape , 
&  l'autre  dz  ces  impoft< 
PUrre  Sc  Arvutêld^  en 
pas  de  brùier  leurs  livres 


f  Jt  Sorbewe.  ja^ 

l'ai  garde,  Monfeîgneur,  de  vous 
ler  cesemporicmensi  quand  on  me 
iroic  ceat  exemplaires  delà  gwriMW- 
thoUca  roufcrits  de  votre  miin.  Il 
x^iintatm  qu'on  ait  iurpris  V.  .A . 
;a'aiamlâm  la  MorabPratique,  ai 
;de  Jurieui  m  Tu  qiiJéioit  cet  Ar- 
que l'on  vous  faiicut  paiïcr  pour 
Sï  de  ce  Goliath  ,  die  ait  cru  ,pour 
fom  qui  nous  font  inconnues>  de- 
Joprer  S:  ligner  aveuglément  ce<]ue 
uites  lui  preremoienr. 
:  1.  fi  Voire  Alteffe  avoJt  agi  dans 
pccftGon  par  fes  propres  lumières  Sc 
:  eut  été  bien  informée  de  quoi  il  s'a- 
ille auroit  uns  doute  fajt  attet>cion  \ 
r^le  de  ta  lotnaiureUecooTacrctpar 
igile  :  que  nous  ne  devons  pas  faire 
ui  ce -que  nousnevoudrionîpaîqiic 
ous  Ht.  Blk  k  plaint  qu*on  lui  a 
ié  ie  ThfiVfo  ;  quoi  qu'on  l'ait  fait 
;  qu'on  le  crojoit  en  ETpa^e,  & 
'ait  été  eri  le  retjardant  comme  un 
iwre,  Se  en  parlant  d'une  manière 
vantageutc  de  Ml,  l'EvéqaedeMa- 
,,Si  donc  V.  A.-avoLt  fu  que  le 
Mf  Arrauld  eJT:  l'auieurd'une  Apo- 
pôur  les  Catholiques  conire  le  Sr. 
I,  contre  laquelle  ce  Mtniftre  a  fait 
î^k  de  M.  jf^uanUt  y  a-i^îl  de 
pm^  qfK  ^  i^  feùl  témoignage  de 
m  K         '       Z  ce 


qu'on  devroic  prendre 
aie»  On  n*a  befoia  q 
mes  qui  coiD{>orent  la 
pour  conibndre  ceux  < 
penfife»  qu'on  puifle  i 
pour  avoir  publié  des  < 
fuites  croient  prejudic 
de  leur  fainte  Société. 
qu*à  ta  2.  qui  eft  la  let 
n'ont-ils  point  dit  poui 
Tafvoic  fuppofée  à  ce 
qu'elle  étoir  indigne  < 
trop  injurieufe  à  leurC 
vous,  Monfeigneur 9 
bien  fondés  de  demand( 
lePtCoUadD^l'undesi 
Ordre  9  parce  qu'il  Tav 
bOc,  &  qu'il  avoft  at 
véritablement  de  ce  fcôr 
quoi  donc  l'auteur  de  1 


DoSettr  de  Swhimél  5  j  t 

de  Suéde)  &  deSuifle)  qui  n'ont 
îu  de  craindre  les  bûchers  de  l'In- 
on  de  R.orae.  Cela  ne  pourroit 
regarder  que  cet  AmoMld  qu'ils  ap« 
:  VEcHier  de  ce  Goliath.  Mais  ce 
s'imaginer  que  le  Pape  efl:  difporéà 
digne  du  feu  un  Dofteur  que  Sa 
té  a  jugé  digne  d'éloges  parunelet- 
qu'elle  eue  la  bonté  de  lui  faire  écri- *  c^^^^. 
l'entrée  de  fon  Pontificat ,  &  qui  ^«trefe 

r  •      \         •  •  1*  •  1     •     f  trouve 

n  tait  depuis  qui  1  ait  rendu  indigne  à  la  page 
te  approbation.  **'•  **" 

Qunnd  ces  ExcUmateurs  n'en  vou* 
t  qu'à  l'aureur  de  la  Morajç  Prati- 
cjuel  qu'il  fût,  &  qu'ils  fe  repenti- 
de  l'avoir  fans  raifon  attribué  à  un 
ur  de  Sorbonne»  parce  qu'il*  a  pdu 
leretique  fon  ennemi  mortel  de  la 
puter  ;  fur  quoi  pourroit  être  fon- 
:tte  fentence  barbare  9  qui  le.  con- 

à  être  bruflé  ?  Eft-ce  qu'ils  pre- 
t  que  la  Société  de  Jefiis  doit  être 
fe  comme  Jefus  même  9  &  que 
;  ce  feroi(  un  blafpheme  digne  du 
is  les  païs  Chrétiens  de  parler  con« 
Sauveuf  t  c*en  efl  un  auûi  de  rien 
il  puiffe  blefler  l'honneur  de  ceux 
difent  de  fa  Compagnie  ?  Ils  ont 
!ttre  quelque  cholêdans  votre  Plain- 

revient  à  cela*  Car  ils  vous  y 
re  >  qu'oo  peut  appliquer  à  Jurieu 

Z  1  Se 


f3>  CCGCXm.LinrtA  XkJnÊâi 
'faire  As  teltet  propofîtioDsaàVic"  ' 
Je*us-Chr  isT.     Cda  n'en  _ 
craindrf.     Miis  il  eddel'interinlefO 
dre  Epifcopal ,   que  U  pofterité  ne  a 
pas  que  M.  l'Evéque  de  Maillât 
une  n  cruelle  pcnf^.     Le  defaTtadei 
te  Exciamarien,  &  de  ce  qu'il  y  ti't 
trédans  la  Plainte  Caiholique,  faifk 
d'honneur  à  V.  A.  que  le  de&veo  ' 
Theatro.     Ce  qui  me  regarde  en  cdii 
ce  qui  me  touche  le  moins.     Il  yiloof 
temi  que  j'ai  du  me  Tonifier  par  la  put 
de  Dieu  contre  les  medifances  des  hoMl 
mes.     Ce  mot  (ëul  doit  empêcher  qu^ 
Chrétien  n'en  foit  troublé  :    Efi  ^m  fNl 
rm  ($*  JHdiat.    On  laifTe  à  b  conrciéiNl 
d'un  Evêque qui  craint DieutàjugerioM 
même  ce  qu'il  doit  faire  félon  l'ÈTanâH 
le»  quand  s'étant  laifTé  rurprendreptfàf 


DeEhm'  de  Sorècmt,  t9(~ 
Itele  bonfensi  contre  la  juflicc,  &con- 
Irc  h  charité»  dont  les  Jefuitcs  (culs  ont 
fyé  capables  î 

ï-  Il  n'y  »  rien  dam  cène  Morale  qui 
nt  phis  ofFenTé  la  Société  que  l«  Extraits 
Au  Tht^rrre,  Ilî  n'ont  donc  pu  croire 
que  te  MoraliOe  fût  digne  du  feu ,  qu'ib 
n'aient  du  porter  le  même  jugemcn-C  et 
celui  dont  il  a  pris»  fdon  eux.  Ton  plusgrand 
venin.  Or  ils  nousfontentendredansleur 
nouveau  livre  que  l'on  a  bien  fu  en  E(- 
pagne  que  c'eft  le  P.  de  Ribas  Religieux 
lie  votre  Ordre,  qui  avoit  fait  le  Théâ- 
tre Jefuitique.  Et  fi  cela  efl  vrai .  V.  A'. 
D'à  pu  l'ignorer.  Cependant  il  faut  r*. 
Bïarqiier,  que  le  P.  dc  Rîbas  vivoii  et»- 
core  lorj  qu'elle  a  public  fe  pljinte,  n'é- 
tant mort  que  l'année  pniïce.  On  ne 
potirroit  donc  vous  croireanteurdei'Cx- 
cUmation,  fans  croire  en  même  lemsque 
■V.  A.  fe  fertjit  rendu  coupable  d'une 
Irès-injufte  acception  de  perfonncs ,  en 
iemindant  atr  Pape  qu'il  condamne  au 
Seu  l'auteur  de  h  Morale  Pratique,  qu'ei- 
b  ne  connoît  point,  f-n»:  demander  k 
même  choie  contre  l'aiittur  du  7èMn-a 
ju'die  auroit  connu,  Se  contre  qui  par 
tonfeqiicnt  le  procèi  auroit  é'é  plusaif^i 
Tiftrnii'e,  &  la  fentence  plus  facile  àexfr- 
juter.  Mais  à  Dieu  oe  plaifequ'onveuit- 
e  JênlemeDt  écoutée  des  gens  qui  oTent 
Z  5  faire 


I 


;^Î4  CCCCXflt.Uhrtdt  Xr..,4mi^A 
fiire  de  telle»  propofitions  au  Vicnrt 
J£»os-Chri  ST.  Cela  n'eft  pal 
craindre.  Miis  il  eft  de  l'interêrdel'C 
dre  Ëpifcopal  ■,  que  b  pofleriré  ne  o 
pas  que  M.  l'Uvéque  de  Mallâgs  ait 
une  (i  cruelle  penfée.  Le  defaveudet 
te  ExGlamMion ,  &  de  ce  qu'il  y  a  d'à 
tr^  dans  la  Plainte  Cacholique,  fcn  p 
d'honneur  à  V.  A.  que  le  deÛvcD  ; 
TbtMro.  Ce  qui  me  regarde  ta  cebii 
ce  qui  me  touche  le  moins.  Il  yjlûc 
lems  que  j'ai  du  me  fortifier  par  lapsM 
de  Dieu  contre  les  medifances  des  hd 
jnes.  Ce  mot  leui  doit  empêcher  qu'i 
Chrétien  n'en  foit  trouble';  Efi^uif 
rut  0*  jtu/icet.  On  bilTe  à  b  eonfciît 
d'an  Evéqueqiii  crainrDieu»  àjufFerli; 
même  ce  qu'il  doit  faire  félon  l'Èvan] 
le,  quand  s'étanr  laifTé  fiirprendrepin 
peribnnes  emportées,  ilarepanduparfO 
un  F,crit  public  qui  diftme  très-injul 
ment  un  Prêtre  &  un  Dofleur,  à  i 
Dieu  a  fait  la  grâce  de  travailler  m 
ment  pour  la  défenfe  de  la  Relig 
Catholique. 

Votre  AlteCTe  n'ignore  pas,  que 
£vêques  ne  (ont  pas  plus  en  droit  l 
d'aurre^  de  cslomnier  des  PrÉtres:  ()i 
ne  font  point  difpenfés  non  plus  qnl 
autres  de  réparer  par  un  deJâveu  publi 
tort  qu'ils  auroient  fait  par  furprilê 


J5«  CCCCXir.UlirrJ,  M.  .*<uhU 
que  de  vigilince  les  devoirs  de  \t  ' 
ge  Eptfcopale.    Je  fuis  Sic. 

LETTRE     CCCCir 


■NTOus  n"ar<ms  poîor  m  de  lent 
ordinarc.     C'eft  pfut-érre  que 
«'aviez  rifn  i  écrire  qui  fût  preffé. 
On  nous  a  envoie  de  Hollandais 

Eonfe  3UX  fipf  dutienrj  qirî  nODs  a 
ira  faite  &  bien  (infante  contre 
que  l'on  foupçonne  en  être  l'auteur, 
fnnbleqnepourle  traiter  (î  mal,  ils 
£dla  qn'on  en  fât  comtne  aflur^. 
laporte  en  obiedion  le  tdpo  eU  frrrii, 
on  n'y  repond  rifn.  On  dit  que  p 
«xntne  on  fait  danser  doulcursdca 
niption  de  la  Cour  de  Rome  &  desl 
qiies  d'Ifalic,  c'eft  donner  des  ami* 
Ïi^«i{|i7e< ,  9c  faire  douter  de  la  fai 
de  l'Eglile.  II  y  a  eu  bien  des  l« 
«ek  n'auroir  pas  éic  vrai. 

Il  y  a  dsilletirs  de  bonnes  chofes 
tel  Eciif.  M. lis  il  femble  qu'il  fup 
que  le  Jan(inirine  efl  qucl:iue-  chftii 
nfel,  &  qu'on  prétend  feulcmetit  o 
•e  doit  p»  rimpQccr  làm  raifbn  I  qia 

TCOt. 


\ 


Taotcs  à  corriger.  ' 

jH.  iigw.  +.  ;r/.  8t  'I  ncfcfbude  pi». 

,8.  /y».  +-  /'/■  le  P-  Harney. 
»77.  bit.  X.  4nt  lif-  Hogume. 
%1%.  t<g>.  f.   f.  f>.  tif  HoguetTC, 
ahî.  /i^n.  i8.  /j/".  aiinl  «e  pris. 
4jt.  Jija.  r.  lo  MaDdemcDt ,  £/.  le  Im 
Tinit,- 

''■     AU.  tipl.  ç.'Hf.  MîihllCT. 

hfî   ^'i»-  '^-  l>/-  P""'  '"'  pilera 
[,  liiu.  i.  ff  yar  uocfroide- 
1.  %«.  1.  ^  /^-J*  //  a  !e  Roi. 
1^66  'ijn.  9.  ti/.  avec  vigueur. 


bSt.  i'^o. 


irjiï.  IJ.  /t/".  Pcre Seguin, 
11.  il,  lif. 


mus  on  auioic. 
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